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AVANT-PROPOS. 



chasse n'est plus ce qu'ell^ étoit 

dans Fenfance du monde, ce qu elle est 
encore aujourd'hui chez les sauvages, 
rëtat forcé et habituel de l'homme , son 
unique ressource pour trouver sa nourri- 
ture dans les forêts , son seul moyen de 
défense. Elle est devenue un exercice, un 
art utile, dont les développemens ont 
suivi les progrès de la civilisation et do 
r industrie. Depuis la massue du sauvage 
jusqu'au faucon du veneur , quel immense 
intervalle ! 

La chasse est maintenant un plaisir sans 
danger j mais un plaisir assujetti à des 
principes de théorie , à des connoissances 
de pratique et d'expérience qui en règlent 
les moyens ; en assurent la jouissance , 
et sans lesquels il ne ser oit plus qu'uuQ 
fatigue inutile. 
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Ce sont ces priucipes eL ces connois- 
saoces qui seuls peuvent former un 
veucur habile , que nous oflxons au 
public dans la seconde édition de cet 
ouvrage. Ils sont le fruit d'une longue 
cxpcrieiicc. 

Nous parlerons successivement du Cerf , 

<ui Daim ; du Chevreuil; duSauglier et du 
Loup. 

Le traite de la cliasse du Loup sera re- 
gardé comme la partie la plus importante 
de l'ouvrage : aussi lui ai-je doaué toute 
Textension possible. 

La destruction des Loups est, depuis la 
guerre , un besoin urgent. Ces féroces 
animaux multipiieat d uue manière alar- 
mante pour l'agriculture et l'humanité. 
Chaque année les feuilles publiques nous 
font voir des troupeaux lavagés, des 
hommes même , des femmes y des enfans 
devenus leur proie. Les Préfets exposent 
ces malheurs au gouvernement^ ils ex-^ 
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citent de tous côtés le courage et le dévoiie- 

ment de leurs concitoyens ; mais il manque 
à la plupart une direction bien entendue 
de leurs moyens et de leurs forces. 

J'indique ensuite la conduite que les 
pîqueurs doivent tenir dans les diverses, 
clxasses; les oi^ieiiHib les plus propres à 
courre le cerf, etc., et le meilleur mode 
de les distribuer entre les hommes d'ua 
équipage. 

Je donne une méthode sûre pour dres^ 

ser les chiens courans j méthode qui m'est 
particulière, ainsi que celle pour dresser 
un chien de plaine. L'intérêt, je dirai 
même rattachement qu inspire cet animal 
si heureusement partagé de la nature , 
le compagnon de notre enfance, quel- 
quefois notre intrépide défenseur , et tou- 
jours notre ami tidèlc; m'ont porto à 
étudier ses diverses maladies. Je présente 
sur cet objet des documens exacts , et les 
moyens curalifs que mon expérience m'a 
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fait reconaoitre comme les plus sùrs« 

Je parle des soins du clieuil. 

ËDÛa je donne un Vocabulaire deâ 
termes de chasse; dans lequel j'ai réduit 
à un apperçu court, mais suffisant, les 

connoissauces indispensables au veneur. 

Un Etat des quêtes et des placemens 
de relais dans les forets voisiiies de Paris; 
termine ce petit ouvrage. 
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DE VÉNERIE, 

o u 

L'ART DU VALET DE LIMIËA. 
CHAPITRE PREMIER. 

DU CERF. 

Le Cerf tient à Juste titre le premier rang 
parmi les bêtes fauves^ il en est la plus noble. 
Sa chasse a toujours fait ramuseraent favori 
des rois y des princes, des héros : c'est la plus 
belle de toutes ; elle demande des connois- 
sances qui ne s'acquièrent que par rexpérieuce.» 

Nous parlerons d'abord de ce bel animal » 
qui , comme Ta dit ]M. de Buffon , semble fait 
pour embellir et animer la solitude des forêts. 
Nous indiquerons les moyens de le juger ^ de 
le détourner , et d'eu faire au rendez- vous un 
rapport certain. 

Nous ne dirons rien de sa beauté , de son 
agilité 9 si bien décrites dans quelques traités 
d'histoire naturelle;» et notammœt dans BuSba; 

A 
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Nous n'exposerons que les connotssances essen« 

tielles au bon veneur et au valet de limier. 

Le Cerf change de nom suivant ses divers 
âges. D'abord Faon , il devient Hère , puis 
JDaguet^ seconde téte, troisième têle^ qua- 
trième tête ^ dix cors jeunement^ et Cerf 
diX'Cors, 

Nous développerons dans chaque article ces 

divers changemens , et les conséquences que le 
veneur doit en tirer. 

Article premier. 

JJlfférence entre le pied du Daguel et celui 

de la Biclie. 

Le Cerf à première tâte s'appelle Daguet 

, Le valet de limier a beaucoup de peine à dis« 
tinguer son pied de celui de la Biche. Voici ce 
qu'il doit savoir pour ne pas se tromper. 

Le Daguet a ie pied creux^ bien fait, les côtés 
tranchans, les pinces aiguës, la jambe et le 
talon étroits, les os mal tournés; il est haut- 
jointé ; il va outre-passant son pied de derrière 
sur celui de devant d'un doigt ^ et mcme de 
deux. 

La Biche a le pied plus petit et mal fait, les 

cotés plus trauchans , la solle et la jambe plus 
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étroites, les pinces plus aiguës, quelquefois 
grosses , et le talon mauvais ; ks os plus traiH 
chans et plus mal tournés. Klle est plus haut^ 
jointée ; elle met son pied de derrière à côté dd 
cselui de devant , presque toujours en-dehors , 
sur-tout en mars et avril, où elle est forcée dd 
s'écarter beaucoup , parce qu'elle se trouve char* 
gée de son Faon. En mai, elle appuie davantage 
du talon ; elle met ses pieds de derrière dans 
les talons de ceux de devant. Lorsqu'elle a mis 
bas , elle les place un peu en-dedans. 

Si la Biche est suivie d'un Daguet , la dis- 
tinction devient plus facile. Outre les différences 
que nous venons d'indiquer , on remarquera 
qu'elle a autant de pied de derrière que de 
devant. Elle se méjuge et chancelle dans ses 
allures, Suivez-làdeux longueurs de traits, vous 
appeicevrez ses voies mal tournées^ et le plus 
souvent de coté et en-dehors. 

Le Daguet a le pied plus gros et plus grand 
que la Biche; ses pinces sont plus rondes au 
pied de devant qu'à celui de derrière : il a aussi 
le pied dedcvaiil plus grand que celui de der- 
rière. Ses os sont tournés en forme de croissant} 
ses allures sont plus grandes que celles de la 
Biche. 

Si le valet de limier veut porter nn jugeiaeni 
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sûr , qu'il suive , au contre-pied , trois ou quatre 
longaeurs de traits^ et pluS| s'il est nécessaire; 
en exaraînantattentivement , il verra quepourun 
eadroit oùla Biche se jugera Cerf^ en six autres, 
elle se jugera Biche. Si elle est accompagnée 
d'un Daguet, elle rentre toujours la première 
au fort , et les voies du Daguet se trouvent dans 
les sienues. 

Article IL 

Du Cerf à sa seconde tête^ et du Cerf à sa 

trvisièmem 

Le Cerf, à sa seconde tête , ce qui revient à 
la troisième année de sa vîe^ diifère du Daguet 
par le pied , en ce que ses pinces gi'ossissent, 
sasoUe et son talon s'élai-gissent^ ses os sont 
moins tranchans , sa jambe est phis large ; il 
est aussi un peu moins haut-jointé. Ses allures , 
à proportion de son corps , sont plus larges et 
mieux réglées. Le Cerf, à sa troisième tête, ou 
à la quatrième année, de sa vie , se distingue 
autant du Cerf à sa seconde tête , que celui-ci 
du Daguet. Il a les pinces plus rondes , la soUe 
et le talon plus larges , les côtés moins tran* 
chans , les os plus arrondis et la jambe plus 
large* U fist plus bas- jointé ^e le Cerf à sa 
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seconde tête, et , comme il prend plus, de coi> 
sage^ ses allures sont plus larg^ et niieux 

réglées. 

Article III. 
Du Cerf à sa quatrième tête. 

Le Cerf, à sa quatrième tête, diffère encore 
plus par le pied des trois jeunes Cerfs dont je 
viens de parler ; il Ta proportionné à sa 
grandeur ; il a les pinces plus rondes , la solle et 
le talon plus larges , les côtés plus usés , la jambe 
plus large, les os plus pleins et plus arrondis^ 
s'approchant plus près du talon , c'est-à-dire , 
plus bas-joînté ; le pied de devant bien plus 
grand, plus plein que celui de derrière , il se re-* 
tarde beaucoup, tandis que les jeunes Cerfs pré* 
cipitent leur course. Ses allures sont plus larges 
et plus longues ; la longueur des allures résulte 
de la longueur du corps ; de là vient qu'un jeune 
Cerf peut avoir les allures longues, s'il est 
engendré d'un grande et vieille Biche. LesJBri^- 
haigneSf c'est-à-dire les grandes et vieilles 
biches stériles, donnent beaucoup de peine au 
valet de limier , parce qu'elles ont le pied aussi 
gros et aussi grand que peut l'avoir un Cerf à 
sa troisième ou quatrième téte. Mais on re-: 
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marquera que la Biche , quelque vieille qu'elle 
eo\t, n*a jamais les allures si^ larges qu^un 
Cerf à sa troisième ou quatrième tête. L'allure 
large provient de l'épaisseur du corps » et non 
de sa longueur, comme le picteiident (juelques 
auteurs , qui disent que la longueur des allures 
fait juger de la vieillesse du Cerf, Pour mol , 
j'assure, au contraire, que c'est la largeur des 
allures qui fait juger la gL*osseur et la vieillesse 
du Cerf. Voici ce qui confirme cette opinion. 

Un jeune Cerf a les allures très-longues et 
'étroites; très-longues , parce qu'il marche 
toujours avec vivacité , tandis qu'un Cerf dix- 
cors se raccourcit en se ralentissant dans sa 
marche j étroites, parce t|u'il n'a pas l'épaisseur 
du corsage que la vieillesse donne aux Cerfs 
dix-corps. 

La Biche bréhaigne , quoique avec un pied 
aussi gros et aussi grand que le Cerf à sa troî- 
sicine et même à sa quatrième tête, ne doit pas 
être détournée pour un jeune Cerf » si Ton fait 
attention qu'elle a toujours le pied, la solle, 
les côtés, le talon et la jambe plus étroits^ et 
leurs os plus mal tournés. 
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Article IV. 

■ 

Du Cerf dix-cors jeunemenU 

Lr Cerf dix-cors jeunement a bien plus d« 

pied que le Cerf à sa quatrième tête. Il a Ijeau.* 
coup plus de pied devant que derrière, et par- 
là se juge bien. Il met toujours son pied de 
derrière dans celui de devant; il a les pinces 
plus rondes 9 la solie plus large et plus unie, 

les côtés plus usés, la jambe plus large, les os 
(lus ronds et plus près du talon. U commence 
à attirer la terre à lui avec ses pinces ; ce que ne 
font pas les jeunes Cerfe : tous ces signes parti- 
culiers le feront bien juger. 

Article V. 

Du Cerf dix - cors. 

Le Cerf dix-cors aie pied de devant plus gros 
encore que le Cerf dix-cors }eunement ; il a 
moins de i»ed de derrière , les pinces tout-à-fail 
rondes, la solle large , remplie et unie ; les côlés 
entièrement usés et larges , le talon et les éponges 
larges , presque au niveau delà solle; la jambe 
très large, les os gros, courts et usés, à la disr 
tance de deux petits doigts du taloO) lesallures 

A4 
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bien réglées et larges. Il met le plus ordinaire-^ 
ment son pied de derrière sur le talon de celui 
de devant; il attire toujours en marchant la 
terre avec ses pinces , et plus que ne fait le 
Cerf dix-cors jeunement ; il imprime aussi da- 
vantage son pied eu terre, à cause de la pesan^ 
teur de son corps. 

La dlfTérence des climats en élablll une très- 
grande dans la conformation des pieds des 
Cerfs, 

Dans les pays humides, ils auront les pieds 
longs 9 un peu creux , les côtés un peu tran- 
chans, les pinces aiguës à proportion de la solle ; 
mais un bon talon ^ les éponges un peu creuses^ 
les os plus longs et un peu tranchans, la jambo 
bonne et bas-jointée. 

Dans un pays sec et pierreux, le Cerf dix-cors 
aura le pied court , les pinces rondes , les côtés 
plus usés , la solle plus unie« Il aura la jambe 
et le talon plus larges , les éponges seront plus 
usées y les os plus courts et plus ronds. Les jeunes 
Cerfs ont aussi les mêmes connoissances , à raison 
de leur âge et du pays qu'ils habitent. 

La jambe du Cerf n'est pas, comme quelques 
auteurs l'assurent , dans l'intervalle qui sépare 
les os; elle est^ au contraire, dans celui du 
talon aux os, et le raisonnement k confirmai 
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En effet , cet intervalle ne porte-t-il pas sur la 
terre avant les os ? M'arrive-t-il pas aussi qu'cm 
voit quelquefois son empreinte, sans voir celle 
des os? Où donc , dans ce cas, selon ces auteurs^ 
se trouveroit la jambe ? Ils ne la Verrolent pas 
sur le terrain, tandis qu'on l'y distingue bien. 
Je ne donnerai donc point le nom de jambe au 
très-petit intervalle qu'ils indiquent delà sorte, 
mais bien au membre entier qu'ils ne savent plus * 
comment nommer. 

Avant de finir l'article du pied du Cerf, je 
ne puis me dispenser de faire part d'une con- 
Jioissance essentielle dont aucun auteur n'a en- 
core parlé, et qui même est ignorée de beau- 
coup de veneurs. 

Pour distinguer à l'instant dans plusieurs 
pieds levés de différens Cerfs , le droit d'avec 
le gauche de devant , le droit de derrière d'avec 
le gauche, et enfin le pied de devant d'avec 
celui de derrière, on doit observer qu'au pied 
de devant l'os du dehors est presque toujours 
plus bas que Vos du dedans. Voici une remarque 
encore plus sûre : à chaque pied de devant, 
au-dessus des os» le poil est toujours renversé 
en-dehors du canon , c'est-à-dire , si c'est le pied 
droit, le poil au-dessus des os de ce pied sera 
de gauche à droite du dedans du canon ; ai 
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c'est le pied gauche, il sera de droite a fçaii- 
che : vous verrez aussi dans la jambe un épi 
couché du même sens que le poil qui est avh 
dessus des os. Quant aux pieds de derrière, la 
soUe du dedans est phis étroite que celle da 
dehors ;.il en est de même de l'épi qui se trouve 
dans la jambe: en outre, ces pieds ont en-de* 
bors un épi au défaut du jarret. Ainsi , trois 
signes principaux les font reconnoître; savoir: 
1^ Tépi au défaut du jarret ; 2.^ ces pieds 
sont toujours plus haut jointes que ceux de 
devant ; 3^ leurs soUes du dedans sont plus 
étroites. 

Article VL 
Des Fumées f en wrU et mai» 

D È s le mois d'avril on commence à coiW 
noitre les Cerfs par les fumées ; les vieux sur*» 
tout les jettent y jusqu'à la mi -mai, en bou- 
zards de la grosseur d'un œuf de poule. A la 
fin de mai^ ils commencent à les jeter en plar 
teau , un peu molles , et , à la fin de juin , ils 
les jettent formées et grosses comme le pouce» 
Les jeunes Cerfs , et même les Cerfs dix*cors 
jeunement, les jettent plus tard que les vieux > 
soit en bouzard , soit en plateaa 
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Article VIL 

Des JFumées en juillet ei au commencemené 

éCaoût. 

liES C^fs^ en juillet et au commencement 
d'aoât , jettent leurs fumées en torches , se te- 
nant l'une à l'autre, un peu molles, en espèce 
de plateau arrondi, un peu ridées, glaireuses 
et de couleur un peu brune. Pour discerner la 
grosseur du Cerf qui les a jetées » il faut les 
. prendre, les ouvrir, et examiner attentivement 
si elles sont ÎDÎen moulues. Si elles sont telles j 
le valet de limier doit être assuré qu'elles pro- 
viennent de vieux Cerfs. Il faut encore obser- 
ver que ceux-ci en jettent peu à la fois, parce 
qu'ils viandent tranquillement^ tandis que les 
jeunes les jettent en plus g: ande quantité et 
moins moulues, a cause de leur grande avi- 
dité à se repaître dans les gagnages. C'est 
quand ils veulent toucher au bois qu'ils corn* 
mencent à jeter leurs fumées formées et aiguil- 
lonnées. Alors un valet de limier est embarrassé 
pour bien juger des voies ^ tant à cause de la 
grande sécheresse , que par le manque de por- 
tée dans de jeunes taillis : il doit donc s'atta*» 
cher à lever* des fumées j s'il les trouve telles 
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que je viens de les décrire, il peut être certain 
qu'elles sont d'un Cerf bien courable. 

On remarque qu'il y a toujours une diffé- 
rence dans les fumées des jeunes Cerfs, selon les 
diverses gradations d'âge ; elles sont aussi plus 
sèches et sans glaires. 

Article VII I. 

JDes Fumées depuis la mi août jusqu^à la 

mi-septembre, 

D E p u I s le milieu d'août jusqu'à l'époque du 
rut, les fumées sont grosses , jaunes, dorées, 
tien formées , séparées les unes des autres. Les 
gros Cerfs les jettent en petite quantité et bien 
moulues. 

Pendant le rut , il est presque impossible de 
juger les fumées ; elles sont alors fort petites et 
noues, à cause de l'extrême chaleur qu'épron* 
vent ces animaux ; et depuis la saison du rut 
jusqu'au mois d'avril, on ne doit pas s'j at- 
tacher. 

II y a une grande dîfTérence entre les fu- 
mées des Cerfs et celles des Biches. Quand les 
Biches sont pleines , comme elles ont uno 
grande chaleur , leurs fumées sont longues , 
dures et légères ; lorsqu'elles ont nus bas , elles 
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les Retient en bouzards : alors les Cerfs les 
jettent eu plateau. Quand les Ceris les jetteni; 
en torche , les Biches les, jettent en plateau à 
demi-lbrmées, en grande quantité et hors de 
saison. On apprend , au reste , à bien distin- 
guer les fumées , en suivanl tous les jours, avec 
le limier 9 toutes sortes de voies de Ceris et de 
Biches, pour en lever les fumées. Dans cette 
pratique, il ne faut ni délicatesse, ni paresse j 
et ne craindre ni la rosée ni les ronces. 

Un Cerf manqué ou blessé ne jette que des 
fumées sèches , plus petites^ plus aiguillonnées 
que celtes des autres Cer& de son âge , et en 
plus petite quantité ; il se recèle toujours , et 
viande dans les taillis voisins de son fort. 

Article IX. 

D^s temps où les Cerfs mettent bas leur téte. 

Lss Cerfs dix-cors mettent bas leurs tètes 

au commencement de mars \ ils quittent alors 
le fond des forêts et se retirent dans les buis-» 
sons pour y refaire leurs tcfces plus commodé- 
ment, et pour être plus à portée des gagnages. 
Les Cerfs dix-cors jeunement mettent bas à la 
fin de mars et pendant le mois d'avril : les 
Cer& de quatrième et de troisième têtes j à la 
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fin d*avrU ; les secondes têtes et Daguets, aur 

commencement de mai , selon qu'ils sont plus 
ou moins avancés; car il y en a de jeunes qui 
mettent bas avant les Cerfs dix-cors ^eune^ 
ment^ parce qu'ils sont nés plutôt dans leur 
année , que les Cerfs dix-cors jeunement dans 
la leur. 

Fresque tous les auteurs^ et beaucoup de 
veneiurs, croient que les taons qui s'engen— 
dient pendant riiiver entre la nappe et la 
chair des Gexïs^ et qui essaient de sortir au 
printemps, s'assemblent autoui- des meules, 
proche le tét , pour les ronger , et occasion- 
nent ainsi la chute de la tête. Cette opinion 
n'est pas fondée. Les taons ^ il est vrai, cher- 
chant à sortir , parcourent tout le corps pour 
trouver une issue, et parviennent jusqu'au 
crâne ; mais ce n'est pas autour des meules 
qu^its Ramassent en plus grande quantité ; 
pour s'en convaincre , on n'a qu'à inciser au 
printemps le dessous de la gorge d'un Cerf et 
tirer la langue , on trouvera dans le gosier une 
quantité de taons qu'ils rejettent par la bou- 
che ; d'autres sortent çà et là par différens 
trous qu'ils font à la nappe, quoiqu'épaisse et 
difficile à percer, et l'on ne voit aux meules 
aucune apparence que ces insectes aient essaju 
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de les ronger ; car le dessous en demeure 
intact. 

La. téte tombe naturellement à la mue. 
Lorsque les Cerfs refont leur tête, il existe 
toujours , dans la plus saine partie du merrain , 
une humeur huileuse qui s^ossifie à mesure que 
la tête durcit, c'est-à-dîre, jusqu'aux appro- 
ches de l'hiver* Cette humeur est Iburnie par 
un très-gros vaisseau qui passe le long du tét 
et entre par deux petits trous au - dessous de 
la couronne ; elle circule depuis les meules jus* 
qu'aux andouillers de l'empaumui e. Pour s'as- 
surer du fait^ trois semaines après que le Cerf 
aura refait sa tête et touché aux bois, vous 
n'avez qu'à scier le merrain par le milieu ou 
proche les andouillers ^ vous verrez cette hu-; 
xneur Imileuse et fétide. 

Xte bois du Cerf ne s'étend que par l'une 
de ses extrémités ; Pautre lui sert de point 
d'appui. Il est d'abord tendre^ et durcit en« 
suite comme le bois d'un arbre ; sa peau ou 
écorce croît avec lui ; il s'en dépouille au mo- 
ment du parfait accroissement du bois^ dont 
l'extrémité supérieure demeure molle , tant 
que la crue a lieu. Le bois se divise en plu- 
sieurs andouillers ; le merrain est l'arbre^ le 
tét en est la racine^ d'où part cette humeur 
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huileuse j sorte de 6éve qui nourrit les an- 

douîUers/et leur fait acquérir leur perfection. 
Or, voici ce qui occasionne la chute de la 
tête : lorsqu'elle est totalement ossifiée , les 
vaisseaux qui lui portoient de la nourriture 
se trouvent obstrués ; dès -lors ils ne fout 
plus leurs fonctions ; la te Le reste à sec , et 
le battement continuel des artères qui se 
fait avec violence sous les meules , la force 
de tomber à la fin de l'hiver. La peau du tour 
des meules» dégagée de tout obstacle, reprend 
insensiblement sa vigueur ; elle recouvre la 
place vide, et le germe qu'elle enveloppe, sem- 
blable à celui de nos dents , se reproduit avec 
promptitude par la nourriture qu'il reçoit des 
Yaisseauz. U y a beaucoup de similitude entre 
le dépérissement de la tête du Cerf et celui d'uu 
arbre , dont la séve circule encore quelque temps 
dEans les branches y même après le dessèchement 
de la tige et du tronc. 

Quand les Cerfs veulent mettre bas leur 
tête, ils ont une démangeaison qui est natu- 
relle; îk se frottent alors contre les arbres pour 
la faire tomber. Cette démangeaison est encore 
augmentée par les taons amassés dans la gorge j 
et qui cherchent une issue. 
Poutr confirmer ce que j'ai dit plus haut , 

que 

4 
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que les taons ne causent pas la cbâte de la 

tête , j'a]outei'ai que les Daguets , qui en ont 
comme les vieux Cerfs, les jettent aussi. au 
commencement du printemps , et ne' mettent 
cependant bas leur tête qu'en mai et juin^ 
époque où ils n'ont plus de taons. Il ne faut 
donc attribuer qu'au manque de cette humeur 
nourricière que j'ai fait connoître , la cause de 
la châte des têtes. 

Les taous viennent de l'œstre, espèce de mou- 
che plate, qui , à l'automne, dépose ses^œufii 
sous la nappe des deiis , etc. 

Cet insecte attaque aussi les Bœufs , les Va<* 
elles: de -là vient que, dans les b^ux purd 
d'automne, on les voit bondir en mettant leui; 
queue en trompe ; mais ces animaux en au« 
ront une moins grande quantité , si ou les mène 
rarement dans les bois. 

J'ai dit que les Cerfs dix-cors mettent bas 
leur tête au commencement de mars. 

Dans l'espace de huit jours ^ il survient nn 
amas de sang à peu près gros comme la moitié 
du poing , qui couvre les meules ^ appelées ei| 
conséquence meules recouvertest Huit jours 
après il en sort une perche^ et de cette perche ^ 
à un ou deux doigts de la meule, un petit 
douiller long comme la moitié du doigt \ ç'est 

B 
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ce que j'appelle^ pprter quatre. La huitaine sm* 
vante , à la faveur des bons gagnages , la tête 
augmente ^ et il sort un autre petit aiidouillei: 
nommé sur- andouiller : alors l'animal porte 
six. Vers le i5 mai, il sort de la perche ou 
merraîn un troisième andouiller^ et le Cerf 
porte grand-huit ou mi-tête. Vers le i5 juin , 
il survient par l'abondance du sang , au bout 
du merrain^ un gonflement à peu près gros 
comme le poing j doù sortent plusieurs au- 
douiUos : c'est ce que j'appelle sépai*ar l'em^ 
paumuie. A la fin de juin ou au commence- 
ment de juillet la tête est faite , selon que les 
Cerfs sont plus ou moins avancés : j'appelle 
ceci , tout allongé. 
Vers le i5 juillet , la tête est toute refaite 

et un peu dure ; les Cerfs eommencent à la 
irotter contre de jeunes branches d'arbres « 
«fin d'essayer à lever la peau qui recouvre 
leur bois : c'est ce qui se nomme essais ou^ 
ardoires. A mesure qu'ils sentent leur tête dur- 
cir , ils vont dans les taillis , où ils trouvent de 
jeunes baliveaux ; ils s'y frottent avec plus 
d'dssurânoe. Leur tête arrivée à sa perfection , 
ils s'essaient aux gros arbres.^ jusqu'à ce qu'ils 
aient ôté entièrement la peau qui la couvre , ce 
qu'on appelle j toucher au bois. Alors leurs 
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têtes pi*eiinent une couleur brune , noii*e ou 
roussâtre ; c'est ce qui se nomme , frayé et 
bruni. Les variétés qui existent dans la couleur 
des têtes proviennent tant de la nature de Tani* 
mal que de l'espèce d'arbres contre lesquels il 
86 frotte, et de la rosée qui couvre les l^liveauz» 
En effet , dans les pays ovi il y a beaucoup de 
chênes, de charmes et de trembles., les tètes des 
Cerfs dix-cors sont toutes noires; dans ceux ^ au 
contraire , où il n'y a que des bouleaux , des 
auiies et du tilleul^ les têtes sont roussâtres» 
C'est donc en se frottant contre ces baliveaux 
que leur bois prend l'empreinte de la séve alors 
trd6*abondante. Cette séve se colle , sVtend su» 
leur bois, avec rhumidité des feuilles qui le 
mouille^ et y sèche. Les têtes des Cerfs dix«* 
cors sont ordinairement les mieux teintes , parce 
qu'elles sont mieux perlées, que la séve sé- 
journe davantage dans leurs gouttières, beau- 
coup plus creuses que celles des jeunes* 

Je pense donc qu'on ne peut expliquer plus 
sûrement la cause des diverses nuances des tètes 
de Cerf. Les expériences qui ont été faites 
autorisent cette opinion. Des Cerfe à têtes noires, 
transportés d'un pays couvert de chênes, de 
charmes et de trembles , dans un autre garni 
de bouleaux j d'aunes et de tilleuls , ont eu, 4 
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la mue suivante , des tètes roussâtres, et vice 
perad (i). Mais, objeiDtera-t*on, les bouts des 
andouillers sont toujours blancs j cela est vrai ; 
mais remarquez que ces bouts n'ont ni per- - 
lures ni gouttières qui puissent retenir la séve,et 
que le frottement continuel qu'ils éprouvent 
quand les Ger& rentrent au fort^ les empêche 
de se brunir* 

U 7 a un rapport bien intime entre la nutri- 
tion, la production des têtes, le rut et la géné- 
ration dans les Cerfs. On trouvera dans M. de 
BuflTon l'admirable développement de ces di- 
verses opérations de la nature, présenté avec 
l'éloquence sublime qui distingue cet illustre 
écrivain. 

Examinons maintenant comment Ton doit 
juger les tétes^et décider combien elles portent» 

De la manière dé juger les télés des Cerfs. 

Les Faons conservent ce nom pendant les 
ôx premiers mois; dans les six autres, on les 



(0 ^e fait a été observé , quelques années avant la 

révolution , sur des Cerfs pris dans la Brie et dans les 
^envirous , et que Ton a trausportés à l'i^ie- Adam. 
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nomme Hères. Alors il se forme sur leurs têtes 
deux bosses grosses comme un œuf ^ d'où il 
sort deux perches ou dagues longues de huit à 
dix pouces , plus ou moins ; et à cette époqw 
on les nomme Daguets. II y a une autre espèce 
de Daguets que 1 on appelle Fourchu , à cause 
du petit andouilfer en forme de fourche , qui 
sort au bout de ses perches. 

Le Cerf, à sa seconde téte , c'est-à-dire , à la 
troisième année de sa vie , commence à avoir 
des meules ( leDaguetn'en a jamais ; il a sim- 
plement , à la hauteur de trois pouces au- 
dessus du têt, des perlures et petites gouttières y 
Il peut porter six ou huit andouillers , et à la 
troisième ou quatrième tête , dix ou douze. 

On dira du dix^cors jeunement, et ayant 
trois ou quatre andouillers à l'empaumure:.^ 
qu'il porte douze ou quatorze.. 

Il peut arriver que le dix-cots , quoique 
plus vieux Cerf , n'ait que deux andouillers à 
i'empaumurede chaque côté;^ dès-lors il portera 
dix bien«semés. S'il en a trois d'un côté , et 
deux de l'autre, il portera douze mal-semés; 
car le oôté qui offre le pins d^ndouiUers fin 
la dénomination pour le tout. Voici ^ en con- 
séquence, de quelle manière on, doit compter 

ks têtes de Cer& Quand il s6 trouve deux 
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andouîUers à rempaumure , le Cerf porte dix } 
s'il y en a trois, douze; s'il y en a quatre^ 
quatorze ; s'il y en a cinq, seize ; s'il y en a six , 
dix-huit ; s'il y en a sept , vingt , etc. 

11 arrive quelquefois qu'un Cerf porte six an- 
douillers d'empaumure , et que, de l'autre côté, 
il n'a qu'une perche et le premier andoniller 
placé au-dessus de la meule. J'appelle de pareilles 
têtes ^ teics bizardes, mais portant dix-huit, 
lies têtes offrent plusieurs autres bisaxxeries do 
nature dont je ne parlerai pas. 

Article XL 

Du RuU 

Les Cerfs sont capables de reproduire â 
dix^huit mois. Le signe le plus certain de cette 
puîs«rance sont les dagues ; ils entrent en rut au 
commencement de septembre. Chargés de ve- 
naison tràs*échauffëe par le grain ^ le feu de 
l'amour les transporte^ ils quittent les buis« 
tons et vont à fond do forêts chercher les 
33iches. Dès ce nioment ils perdent le repos; 
leur gorge enfle , ainsi que leurs daintiers ; ils 
raient d'une manière effroyable; ils donnent 
aux étangs et aux souillards pour se rafraîchir , 
«e frottent en furw contre les spées ^ jusqu'au 
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point de les casser ; grattent du pied, donnent 
desandouillersen terre, marchent jour et nuit 
pour rencontrer l'objet de leur ardeur. La har- 
diesse , la témérité même s'emparent de ces ani? 
niciux timides. Ils se (ont voir continuelle- 
ment, deviennent mécfaaus, se font de grandes 
allures^ vont etviennentsouventsur leursmêmes 
voies, et oublient presque de viander. Aussi 
én résulte-t-il une grande différence dans leuri 
fumées. ( F] l'article des Fumées , page 12 ). 

S'il y a peu de Biches, les Ger&, tantôt le 
muffle au vent , tantôt traînant presqu'à terre ^ 
en rayant de temps en temps , courent des forêts 
aux buissons , quêtant sans cesse , jusqu'à ca 
qu'ils aient trouvé des Biches. Sont-ils plusieurs ? 
Alors ils se Uvr^t un combat si acharné > qu'ilé 
brisent leurs tûtes , et quelquefois les entre- 
lassent ; ils restent ainsi engagés , et périssent 
dans cet état. 

La force seule décide entr'eux ; les Biches , 
spectatrices paisibles, attendent le vainqueur, 
et récompensent son courage. Si les Biches 
s'ébignent pendant le combat , et se mêlent 
parmi d'autres Biches , le vainqueur les rejoinf 
en trottant, criant, donnant de la tête contre 
les spées ; il les sépare à grands coups de tête , 
rassemble les premières eu mi peloton , et les 
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ramène au lieu de son trîomplie. Sî tont-à- 
coup il survient un autre rival, il suspend ses 
jouissances , va à lui en rayant pour l'écarter ; 

et, s'il ne le met en fuite, il livre un second 
6ombat , et défend à outrance les droits qu'il a 

acquis. I.es Biches pi érèrent toujours les vieux, 
comme plus vigoureux. 

* Plus les Cerfs sont gros , plus ils ont la voix 

forte. C'est sur les pelouses et les brujèi es, dans 
les endroits un peu humides , que les Cerfs tien* 
nent leur rut. Les Cerfs dix-coi s sont en plein 
rut, depuis le i5 septembre jusque vers leiS 
octobre; les jeunes prennent après. Il en est 
des Biches comme dts Cerfs ; elles entrent en 
rut plutôt ott plus tard, selon leur âge. Les 
Cerfs dix-cors ayant quitté le rut, se retirent 

dans les plus grands forts pour se refaire de 
leurs ûtigues. 

Article XIL 

De la manière de les ditoumen 

J'ai fait suffisamment connoitre les obser-^ 

vations essentielles à faire sur les pitds, les 
foulées et iumées des Cerfs; il me reste a par« 
1er de la manière de détourner ces animaux 
ôfiu d'ioâtruice les jeunes valets de limier^ du 

« 
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f>ays que tient un Cerf pendant la nuit , et de 
ses ruses avant de rentrer au fort. 

4 • 

Pour être bon valet de lîraîer , on doit com* 

mencer à pratiquer de bonne heure ; au goût^ 
et à l'amour de la chasse , il faut joindre beau- 
coup d'activité et de vigilance. On doit t tre 
r?ndu à sa quête avant le lever du soleil ; le 
vakît y déploie son trait , carresse son chien ^ 
et lui parie en ces termes.: oulre , JSicûTion 
Si c'est en été, il commencera par prendre les 
de vans de sa quête au bord des plaines où les 
Cerfs vont alors viander. Si c'est en hiver, il 
prendra les devans des taillis , et non le tra- 
vers à dessein de s'éviter quelques pas; il ea 
fera le tour; car les Cerfs peuvent sortir de 
leur fort, entrer dans un taillis par un coin, 
OU rentrer tout courtsur eux après avoir viandé, 
comme il arrive souvent au Cerf qui se recèle ; 
autrement, il n'en auroit aucune connoissance. 

En prenant vos grands devans en été, si 
votre chien se rabat, vous deve^ lui parler eu 
ces termes : £à/ JSicanorl puis aller à lui , 
et raccourcir le trait ; mais sur-tout éviter de 
lui parler trop souvent, pour ne pas lui donner 
de l'ardeur. Quand vous êtes à lui, vous devez . 
regarder à terre si ce sont des voies de Cerf^ 

pu d'un autre animai dont il vous remontre. 
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Si ce sont celles d'un Cerf, vous carresserez bien 
votre chien; et, le laissant entrer une longeur 
de trait dans le fort pour le faire jouir , vous 
le retirerez ensuite 9 et vous examinerez les voies 
qui sont devant lui ; vous les jugerez par tous 
les moyens que j'ai enseignés. Vous casserez 
ensuite deux ou trois branches appelées brisées , 
et les placerez la pointe tournée du côté ùh 
ventre ranimai ; vous rayerez avec le soulier 
deux ou trois allures près du talon. Si c'est une 
Biche 9 vous rayerez au-dessus de la pince, co 
qui s'appelle rajer en pince. Vous prendrez 
ensuite les grands devans de votre enceinte , en 
mettant toujours votre chien au bord du bois, 
du côté.où rentre l'animal^ pour lui donner de 
l'avantage. S'il arrive que votre chîen se rabatte 
en prenant vos devans , vous regarderez attea^ 
tivement si c'est le pied du Cerf que vous aves 
brisé ; vous vous assurerez si c'est un pied long 
ou rond , s'il a quelque connoissance devant ou 
demère, les pinces aiguës ou rondes, tirant Isk 
terre à lui , ou non, les côtés usés ou tranchans, 
h soUe pleine ou creuse, le talon large ou étroit , 
la jambe large ou serrée, les os usés ou tran- 
chans , bien ou mal tournés , haut où bas* 
Jointé. Après cet examen , que vous aurez fait 
à la plaine , en brisant votre Cerf, si vous iao^ 
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vez d'autres connoissances dans le pied du 
Cerf dont votre chien se rabat , vous pouvez 
être certain que c'en est un autre ; vous le bri- ' 
serez et achèverez vos devans jusqu'à vos pre* 
mlères brisées. Si votre Cerf brisé à la plaine 
se trouve seul rentré dans l'enceinte , vous pren- 
drez le contre-pied de ce Cerf, en disant à votre 
chien : après , Vami^ vUa^ allez ^ tu dis vrai , 
garde à toi. Vous Parréterez de temps en 
temps , quand il sera dans la pleine voie , le 
carressant bien, afin de lui donner plus d'ar-> 
deur , et jamais vous ne le retirerez qu'il n'ait 
la voie dans les jambes. Il faut tacher de lever 
des fumées y les considérer et les juger, d'après 
les coniioîssances ci-dessus énoncées ; vous re- 
viendrez ensuite au droit , en considérant le pied 
du Cerf. Etant arrivé à vos brisées , vous laisserez 
jouir votre chien deux ou trois longueurs de 
trait, suivant la grandeur de votre enceinte; si 
elle est étroite, vous n'avancerez qu'une longueur 
de trait, pour lui laisser seulement goûter la 
voie, dans la crainte d'inquiéter votre Cerf. 
Cette manœuvre terminée, vous reprendrez 
vos devans en jetant des brisées aux chemins 
et routes par où vous passerez , rayant avec le 
soulier les voies de temps, on viens temps; enr 
un mot, tous les endroits où votre chien ba- 



Digitized by Google 



D TT C E R F, 

lancera et fera feinte de se rabattre; ce qux 

vous tirera d'embarras lorscjuc vous repren- 
drez vos devans sur le haut du jour. Arrivé at 
vos secondes brisées , si ^ d'après Fexamen que 
vous aurez iait des counoissances du pied p 
vous voyez que ce n'est pas le même Cerf que 
vous avez biisé à la plaine, (U'U)urnez -le , et 
revenez à vos brisées; si, au contraire^ cet 
examen vous fait croire que c'est le même Cerf 
que vous avez brisé à la plaine, vous revien- 
drez frapper à ses brisées, suivrez droit à trait 
racourci , et vous verrez si c'est la même voie 
qui rend à vos secondes brisées. Alors il n'y aura 
plus de doute que c'est le même animal que vous 
venez de détourner en second , ayant eu soin de 
bien examiner, en suiyajit cet animal, la hau- 
teur et la largeur des portées, si c'en est la sai- 
son. Si t au contraire , en suivant le droit , vous 
tombiez à une reposée , et qu'elle fut de la ma- 
tinée, c'est à vous de bien examiner si l'ani- 
mal fuit devant vous. S'il fuit , et que votre 
chien redouble d'ardeur et veuille sifller , cela 
vous prouvera que l'animal vient d'être lancé ^ - 
et que ce n'est paâ le même Cerf que .vous, 
brisez en second. U faut vous retirer sui*4e- 
champ sur vos mêmes pas , et prendre les de- 
vans du Cerfq^ue vous venez de lancer. S'ilsui:t 
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votre enceinfe, il faut le suivre jusqu'à ce que 
vous le rembûchiez; s'il sort de votre quête 
pour rentrer dans celle d*un autre valet de 11- 
mier, vous devez le rayer et briser , et appeler 
votre camarade deux ou trois fois , si le Cerf 
en miritela peine. Si Ton ne vous répond pas, 
continuez à le suivre, à le détourner^ et à ea 
faire rapport au rendez-vous. 

Si le valet de limier a connoissance qu'il y 
ait plusieurs Biches avec le Cerf, et qu'il les 
quitte, il s'assurera si le Cerf est seul ou non , et 
€n fera son rapport. Si le Cerf faisoit plusieurs 
rentrées et sorties , ce qu'on appelle faux rem^ 
bûches^ il faudroit tenir un compte exact de 
ses allées et venues , afin de savoir s'il y est ou 
non; ce que vous jugerez facilement en com- 
parant , avec la plus grande attention , le nom- 
bre des voies entrantes et sortantes. 

Si le Cerf va et vient dans plusieurs cbe«- 
mins j il faut prendre les grands derrières. 
Quand vous n'avez connoissance de rien dans 
les grands derrières, reprenez les dedans en 
circulant à droite et à gauche, pour tâcher de 
trouver les dernières voies ; vous vous en rap« 
porterez toujours à celles-là , car ce sont celles 
que le chien prélère. Cet examen fait , vous 
pouvez être sûr que' votre animal est détourné. 
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Si 9 dans les temps oii les grains sont grands^ 

vous avez connoissance d*un Cerf qui soit en 
plaine du relevé^ et que vous ne le trouviez 
pas, rentrez dans votre quête, embrassez les 
pièces de blé. Il peut se trouver une petite ga-» 
renne ou même un buisson où le Cerf, après 
avoir fait sa nuit dans une pièce de blé , peut 
se remettre à la reposée. Croisez à certaine 
distance de la garenne ou buisson , pour en 
avoir connoissance, et parlez toujours à votre 
chien y comme nous l'avons dit plus haut. S'il se 
rabat , il faut regarder à terre , tacher d'en re- 
voir, et ne pas suivre le droit, crainte de lan<* 
cer ranimai ou de lui donner vent du traie Si 
la saison étoit trop désavantageuse par la sé*- 
cberesse , regardez au blé les portées du corps ; 
faites les remarques nécessaires pour vous assu- 
rer que c'est un Cerf : alors vous reprendrez 
le contre-pied pour lever des iumées ; vous cou-» 
sidérerez si elles sont grosses , aiguillonnées aux 
deux bouts ou à un seul, comme il arrive quel- 
quefois, si elles sont bien moulues, ridées et 
glaireuses. Tous ces signes vous feront juger 
qu'elles viennent d'un gros Cerf. Suivez le con- 
tre-pied pour tâcher d'aboutir aux mêmes voies 
où vous le trouvez entré, et par-là vous vous 
assurerez que c'est le même Cerf dont vous avez 



Digitized by 



D XT C E p. F. 3i 

eu connoissance du relevé» Vous embrasserez 

ensuite plusieurs fois la pièce de blé en entier, 
pour vous assurer qu'il y est restée et nouerez 
une forte poignée de blé à Pendroit de ses der- 
nières voies pour le bien recouuoître ; puis 
vous reployerez le trait de votre limier, et 
reviendrez au rendez -vous faire voire rap- 
port. 

Si l'on a décidé d'attaquer à vos l}risees , 
allez avec votre limier reprendre les devans de 
votre Cerf , et le garder. 

Si, dans votre quête , vous avez connois- 
sance d'un Cerf qui rentre dans un taillis de 
deux ou trois ans , gardez- vous de l'approclicr 
de trop près, de peur de le lancer, attendu que 
les Cerfs se mettent sur le ventre dans les clai- 
rières pour s'y ressuyer jusqu'à neuf ou dix 
heures du matin , temps où ils se relèvent et 
vont en viandant à droite et à o-auche se re- 
mettre dans le fort ^ pour y être en plus grande 
sûreté. 

Je puis me dispenser de faire une longue 
dissertation des lieuse où il faut chercher les 
Cerfs , selon les diffcreiis mois de l'année , 
comme fout fait tous les auteurs qui ont écrit 
sur cette matière , et je divise l'année en deux 
saisons , savoir^ Tété et Fliiver. En été, il faut 
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cliercher les Cerfs aux buissons ef" aux bords 
des plaines 9 parce qu'ils se rapprochent des 
gagnâmes. En hiver, il faut les chercher à fond 
des forêts » où ils se mettent en harde. Ils ne 
font alors leur nuit et leurs viandis que dans 
les taillis et même clans les gaulis , dont ils 
pèlent le bois. Voici à ce sujet une remarque 
que î'ai faite pour distinguer , en passant dans 
un gaulis , à un arbre pelé, si c'est uu Cerf 
ou une Biche qui en a levé l'écorce. Si c'est un 
Cerf, à cause de l'obstacle apporté par son 
bois ^ l'impression de sa denture sera en tra- 
vers, et si c'est une Biche , elle sera en long. 
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li £ Daim tient le second rang après le Cerf. 
C'est après lui l'animal dont le chassé est le plus 
agréable ; beaucoup d'amateurs lui donnent 
inême la préférence.- 

On le courre dé mêmef^ et les cïuens gardeni 

change également. 

On trouve les mêmes diiTéi^ences entre h 
pied du Daim et celui de la Daine, qu'entre celui 
du Cerf et celui de la Biche (voyez le Traité 
c(u Cerf); elles suivent la progression de leurs 
Âges; les connoissances sont sen^lablies y c'est- 
à-dire, que ïe Daim a plus de pied devant que 
derrière ; ce que n'a pas la Daine , qui, comm^ 
la Biche , a autant de pied devant que derrière. 
Il a les pinces de devant plus rondes, la soUe 
plus large , les eôtés moins tranchaKis ^ plu^ der 
talon , les os mieux tournés , et la jambe plu» 
large que la Daine, qui a le pied de devant 
pluscreux:, les pincés plus aiguës , la soUe moins 
large, ks côtés plus tranclians^ moins de talonfjr 
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les os aussi plus tranclians, plus mal tournes^ 
et est plus haut- jointée. Le Daim a aussi 
les allures mieux réglées , plus larges , et se 
retarde camiue le Cerf, à proportion de son 
fige. 

Article premieiu 
Du Rut des Daims. 

Le Daim est rciarclé pour le rut et pour 
mettre bas sa téte, de quinze jours à trois se- 
maines sur le Cerf» selon son âge. Dans le rut , 
îl est moins brujaiit que le Cerf ^ comme lui ^ 
les Daims dix - cors se livrent des combats ; ils 
donnent aux soiiîl lards et aux endroits maré- 
cageux pour se raiVaichir , et ibuillent les buis- 
sons pour cherclier des Daines. Les Daims dix- 
cors tiennent lem* rut avec plusieurs Daines^ 
comme font les Cerfs : les Daines entrent ei» 
rut de iiiLMue que les Biches , plutôt ou plusî 
iard^ selon leur âge. 

Articls il 

: De la manière de juger les têtes dts^ 

Uaims, 

Les petits des Daims portent le nom à9 
iaons dans leurs àx premiers mois ; les xoak» 
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^*appellent hères les six mois suivans. Qiiand ils 
commencent leur seconde année, il leur pousse 
des bosses et ensuite des dagues. Ils sont autant 
de temps que les Cerfs à devenir dix-cors. Ou 
connoît la vieillesse du Daim par la î^rosseur 
des meules, du merraiu, par la hauteur dé 
son bois et la largeur de ses palefttes. La quan- 
tité d andouillers qu'il y a depuis le bas jus- 
qu'en haut de la palettd , devant comme der- 
rière, règle ce que portent les têtes de Daim. 
Si donc il y a six andouillers à chaque palette, 
il portera douze bien-semés; s'il y en a cniq 
d'un côté et six de l'autre , il portera douzd 
xnal-semés, et ainsi de suite. 

Aetigle II L 
Comment on doit détourner le Daim* 

La manière de détourner et juger le Daim 
èst la même que celle décrite pour le Cerf. Cet 
animal, dès qu'il a conuoissance du valet de 
limier , est bien plus méfiant que le Cerf; il fait 
plus de retours et change plus souvent d'en^ 
ceinte. Il est toujours sur pied, allant et venant 
cinq à six fois dans la même route où il aura 
été brisé. Si vous venez pour l'attaquer, et que 
îrous fassiez buîçson cwux, rarement vous 1* 
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trouverez en avant des brisées ; mais fouîez â 
leur contre- pîecl , et presque toujours vous Patv» 
laquerez. Le valet de limier observera les por-' 
tées et sur • tout les fumées qui diffèrent de 
grosseur ; elles sont aio;uillonnées et bien mou-* 
lues par progressiorw d'âge , comme celles duf 
Gerf. n y a une différence aussi sensible entre 
les fumées de Daim et celles de Daiue , qu'entre 
eelles de Cerf et celles de Mclie. ^ 

Léchasse du Daim rcssciii]}Ie à celui du Che-* 
vreuil ; mais ses ruses le rendent plus difficile. 
Le Daim s'accompagne d'aboi^ plus souvent 
Lorsqu'il, a pousse le change, s'il se sent de la 
force, il retourne derrière, ruse Jonge dix foisu» 
ehemin de clioite et de <2jauelie sur i?es mêmes» 
voies 9 et rentre au fort, où it se met sur le- 
ventre.. S'il vous appeicolt le premier,, vous le* 
jugerez diiliciiemeat le Daim de meute ; car il 
icdresse sa téte eomme s'il venoit d'être atta- 
qué, et présente sa queue en éventail. Après • 
lui avoir sonné faniare plusieurs ibis , vous se** 
xez même sa dupe , lorsqu'au relancé vous le* 
verrez repartir avec l'air tout frais , la tête 
liaute, n'allant mêmequ'à trois jambes, comme* 
s'il étoit boiteux, et sa queue sur le rein. Quel-' 
^uefois , pour se faire méconnoitre , il ira pair 
iK^nds de& quatre jambes, ou.»'il vous voit kMt'^ 
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jger une route , il suivra la voie de votre clie- 
Wdl pour se déceler aux chiens, et se jettera sur 
le ventre à droite ou à gauche. 

Lorsque le Daim de meute a été cha^é quel* 
que temps , son nerf pend et bat entre ses jam^ 
bes. Certe connoissance , qu'il ne peut cacher, 
vous Je fera infailliblement juger. S'il est mal-* 
ruenë, vous pourrez le connoître à sa (jueue, 
qui . est ' tendue et qu'il redressera diificile- 
ment sur le rein, à moins qu'il n'ait repris 
iitiieine. 

'Si, dans le courant de la chasse , vous Fap* 

percevez sans être vu, vous remar(juerez tou-» 
jours sa queue tendue et tremblante. Après 
avoir employé toutes les ruses possibles pour se 
réceler aux veneurs et se débarrasser des chiens , 
et avoir été relancé , il emploie son reçte de 
force à une dernière fuite qui bientôt est suivie 
^e sa mort. 

. Le Daim di6%re encore du Cerf, en ce que, 
au laissé courre, rarement il est seul. Je n'eu- 
{gagerai pas à se servir de vieux chiens poup 
l'attaquer, comme on lait pour le Cerf, parce 
qu'ils n'offrent pas le même avantage que le& 
^unes. Le Daim se sépare difficilement. Les 
vieux manquant de train , les L)aims ne fe-^ 

fpiçat que badiner devant eux , les ^ttendre^ 
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^t les chiens oe yiendroient jamais à bout d'en, 
séparer un. 

Vous attaquerez le Daîm avec quatre ou 
huit chiens de meute ^ selon la quantité d'ani- 
maux qu'il y a dans une enceinte , afin que 
vos chiens fcissent moins de chasse, et qu'étant 
menés plus vite» ils en séparent un prompte-^ 
ment. Vous découplez sur ce Daim en arrê- 
tant et ralliajtit sui* lui. 

. Il faut aussi qu*un é(]uipage de Daim soit 
d'une bonne vitesse j il vaut mieux qu'il peclis 
en cela par le trop que par le moins. Le Daim 
demande,, sur-tout au commencement de sa 
chasse , à être mené un train rond. Des chiens 
trop lents lui donnent trop d'avance : il 
ruse davantage , vous donne beaucoup plus de 
peine, et vous met souvent dans le cas de la 

majiquer, 

11 n'en est pas du Daim comme du Cerf i 
celui-ci , après avoir été chassé du temps , ve- 
nant à battre l'eau, perd ses forces; mais s^ 
viie a toujours de Tattrait. Le Daim , au con-^ 
traire, reprend delà viguau-, et sa voie refroi- 
die n'a plus pour les chiens le même sentiment. 
Si , à cet instant de chasse , sur-^tout avec des 
chiens lents , le Daim a beaucoup d'avance ^ 
vous pouvea k manquer , parce ijue les chie&if 
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très-souvent ne veulent plus en reprendre^ et 
ce n'est que quand sa voie se léchauiië que les 
chiens le chassent avec plus de vigueur» A la 
sortie de l'eau, il faut, de la part des veneurs, 
beaucoup d'attention, tant pour le reconnoitre 
par le pied que par la tête et le corsage dans 
le change. Aux diverses connoissances qu'ils 
ont prises de leur Daim en chasse, ils join- 
dront encore celle du nerf que j'ai anuoncéplus 
haut , parce qu^avec l'avance que l'animal 
peut avoir , il cherchera toujours le change , 
fi*il peut en rencontrei*. 

J'observerai encore qu'il en est d'un équi-> 
page de Daim comme de celui du Cerf. Pouc 
faire des chiens de change, il ne faut pas que 
les mêmes chiens chassent deux Daims de suite 
pendant le courant d'une chasse , il ne faut 
souffrir qu'aucun chien chasse seul En outre » 
le Daim poussant à chaque instant le change ^ 
il faut beaucoup de réserve de la part des pi«« 
queurs ; il faut qu'ils ne sonnent pas trop sou- 
vent, qu'ils n'appuient pas trop de la voix 
leurs chiens , dans les défauts ou les retours. 
Quand ils ont des chiens connus pour garder 
change, ils doivent s'en rapporter à eux> sur* 
tout dans les défauts; et comme les chiens do 
phange devieaueut muets lorsqu'ils sentent iem: 

C4 



Digiiizeû by Google 



4P P u D A I M. ■ 

J)aim accompagné y les piqueurs doivent, h ce^ 
instant d'embarras , garder aussi le silence, ju9- 
ffi^k ce que les çbiens , à qui ib pearent se fier ^ 
se récrient. 

Le Don veaeur , avec du temps et de grands 
^ins, foi-mera Un excellent équipage, qui, 
parvenu à son y rai point de perfection , et 
pomposé de beaucoup de chiens de change , doit 
être le plus souvent livré à ses propres moyens^ 
parce que la bonté et la finesse du nez de ces 
animaux les guideront quelquefois mieux que la 
science du piqueur. On ne les verra jarpais 
phasser le change. C'est aloi*s que les jouis-r 
^ncesdu veneur sont complettes^ et qu'il re^: 
pueille le £s:mp dp ses spiuç. 
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CHAPITRE II 1. 

pu CHEVREUIL. ^ 

« 

Article SREMi£Rf 

Çonnoîssance du pied du Brocard et de celui 

de la Chevrette* 

3^E Chevreuil exige de la part du valet de 
limier au moins autant d'expérience que le 
Cerf. La petitesse de son pied , rend les con- 
noissances plus difficiles , quoiqu'elles soient les 
mêmes. Le Brocard se juge par le pied delà 
même manière que le Cerf; il a, comme lui^ 
plus de pied devant que derrière. La Chevretie^ 
au contraire, diffère du Brocard en ce qu'elle ^" 

comme la Biche ^ autant de pied devant 
que derrière. Le Brocard a les pinces de devant 
plus rondes y la soUeplus large , les côtés moins 
*tranchans y plus de talon , les os mieux tournés^ 
ïa Jambe plus large ; ses allures sont aussi mieux 
réglées et plus larges. Les différences sont plu9 
fortes, suivant; les divers degrés de l'âge. 

Chevrette a le pied de devant pl^s cre^iX;, 
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pinces plus aiguës, la solie moins large, les côtéi 
plus tianchans, moins de talon, les os aussi 
plus trancha lis, plus mal tournés ^ elle est, en 
outre, plus liaut-joiutée. 

11 faut bien de l'attention pour distinguer, 
par le pied , uu jeune Bmciuxl d'avec une vieille 
Chevrette , à moins qu'il n'ait sa troisième ou 
quatrième tête, T.cs mcines œunoissances dé- 
taillées pour le Cerf ont lieu à l'égard du Bro- 
card. Loi-squ'il est dix-cors, il a beaucoup 
plus de pied devant que derrière ; les pinces sont 
tout^à-fait arrondies , la solle est large , les côtés 
usés au niveau de la solle, les os gros , courts 
et usés, le talon large; il est bas-jointé, ses 
aDures sont bien réglées et larges, k proportion 
de sa petitesse. Il se retarde comme le Cerf, et 
a , comme lui, le pied plus usé ou plus creux, 
sebn les diilcrens pajs qu'il habite. 

A H T I C I^ E IL 

Du Rut du Chevreuil. 

Les Chevreuils entrent en rut vers la fin 
d'octobre, ils le tiennent pendant quinze jours ; 
ils mettent bas leur tête immédiatement après 
le rut, et ont tous mis bas à la fin de no- 
vmbre. A la fin de marsj ils commencent à 
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touclier au bois, et choisissent les plus petits 
baliveaux à leur portée, pour ôter la peau qui 
recou vre leur bois. 
La Chevrette porte cinq mois et demi, etiait 

ses Faons dans le commencement de mai; elle 
en fait ordinairement deu:^ ; j'en ai vu cepen- 
dant qui en portoîent quatre et cinq. Le rut 
du Chevreuil est fort tranquille. Le Brocard se 
choisit une compagne , vit et reste toujours 
avec elle , jusqu'à ce qu'il arrive malheur à l'un 
ou à l'autre» ^ 

Article II L 

De la manière de juger les têtes de Cheçreuih 

Les faons de Chevreuil portent, pendant 
leur première année , le nom de Chevrotins ; 
ils ont la livrée , pendant les six premiers 
mois , comme les faons des Biches et les 
Marcassins. A leur seconde année , îl leur 
pousse deux petites dagues ; à leur troisième 
année , ces dagues tombent ; ils éprouvent 
dès ce moment les mêmes changemens que 
les Ger& ; comme eux , ils mettent bas tous 
les ans , et sont le nijniL* nombre d'années* 
à devenir Brocards dix - cors. On reconnoît 
la vieillesse du Chevreuil à la grosseur , à k 
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hauteur et à la pei lure de son merraîn , à sa 
meule large bien piérée, à ses gouttières larges 
et creuses, et aux deux meules qui se touchent 
s'abaissent près du tét. 

Article IV. 

> _ _ 

De la manière de détourner le ChevreuiL 

Les Chevreuils changent de demeure deux 
fois Tan, au printemps et dans Thiver. Au prin- 
^ temps, îlg s'approclient des jeunes taillis pow 
y viaiider et manger les bourgeons. C'est , pour 
eux, le temps du brout. Ils en mangent avec 
tant davidiié qu'ils s enivrent , perdent tout§ 
méfiance, sont toujoura sur pied , s'égarent 
jusques dans les iiujindres buissons et remisQS ^ 
se proraenen L même en plaine dans le jour, 

Dans l'hiver, il abandonnent les faillis , se 
retirent sous les gaulis , où ils trouvent , près des 
^ tailUs, des ronces, des genêts, des bruyères, 
et cherchent sous les gaulis des glands qu'ils 
découvrent en grattant et dérangeant les feuilles 
^vec leurs pieds, ce qu'on appelle ^«r/zV. Ils pré^ 
fèrent en ce temps les eadroits élevés pour se 
garantir de l'humidité. 

Le Chevreuil se détourne de la même ma<« 
ïjîèr^ que le Ceif, ayep cette diffé^:e^cç cepi?i\^ 
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éant qu'aBn d'en être sur ^ et pour donner une 
voie plus droite aux chiens de meute, on le 

lance; dès qu'il est debout, on se retire, on le' 
brise et on prend ses devans , comme pour le 
Cerf. Il faut^ pour ce métier, un chien bien 
discret, le tenir court, et lui donner quelques 
saccades, s^il veut donner de la voix. 

De tous les aiiiinaux sciuvai^cs, le Chevreuil, 
est le seul qui soit cuiieux; et lorsqu'il a été 
lancé , il revient sur ses pas voir ce qui a pu 
le faire partir de sa reposée. 

Ce qu'on appelle fumée p>ourleGerf se nomme 
moquette pour le Chevreuil ; celles desBrocaL iL> 
Sont aiguillonnées comme les fumées des cer^ 
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CHAPITRE IV. 
DU SANGLIER. 

Article premier. 

De la trace du Sanglier ^ et de celle de Icù 

Laje* 

li E s Sangliers , en naissant , se nomment Mar- 
cassins; ils conservent ce nom six mois; dan» 
les six autres, on les appelle bétes rousses^ et 
bétes de compagnie pendant leur seconde année. 
Depuis deux ans jusqu'à tro^is, on les noiniue 
ragots ; depuis trois ans jusqu'à quatre» tiers an; 
depuis quatre jusqu'à cinq ^ quartanniers , et 
après f grands Sangliers. 

Le Sanglier a la trace plus grande devant 
que derrière; c'est lecoiiLraire dans la Laje; il 
a aussi le talon plus large , les pinces plus 
rondes , les gardes mieux tournées et plus» 
près du talon, les côtés plus usés, et les allure» 
plus larges et bien différentes de celles du Cerf, 
du Daim et du Chevreuil. 11 met toujours s^ 
trace de derrière en-dehors decelle dedevast^ 
à cause de ses suites. 
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La laye a la trace plus longue , les pinces plus 
aiguës y le taloii moins large, les côtés tran- 
chans, les gardes aussi tranchantes et près I'um 
de l'autre; elle est plus liaut-jointée , et sa jambe 
est moins large que celle du Sanglier : elle met 
sa trace de derrière en dedans de celle de devant. 

Le Sanglier àsoii tiers an diifère par la trace 
du Sanglier à son guartan, en ce qu^il a les pinces 
moins rondes, la salle moins large, les côtés 
plus tranchans , le talon moins large , las 
éponges moins au niveau de la sollc; les gardes 
pluâ larges, moins usées et plus éloignées du 
talon y et les allures moins larges ; il donne tou- 
jours des gardes en terre, môme contre le sol 
Je plus dur y les mêmes signes servent à dis- 
cerner la bête de compagnie du ragot, et le 
ragot du tiers au , par progression d'année. 

Il y a des Sangliers qui ont une pince beau- 
coup plus longue Tune que l'autre, appelée 
pigache. 

Comme il pourroit arriver c]ue des Porcs 
ayent passé dans la quête du valet de limier^ 
il faut le mettre en état de faire les différences 
de leur pied d'avec la trace du Sanglier. 

Le Porc va toujours les quatre pieds ouvertSy 
appuie plus de la pince que du talon , quoi qu'en 
gisent quelques auteurs qui prétendent qu'il 
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appuie plus du talon que de la pince; il a aussi 
les gardes petites et piquant droit ea terre ; it 
est plus liant- jointe que le Sanglier, et a la 
Jambe et les allures iiic(ins larges. On le dis-^ 
tîngue encore par ses boutis , qû*ii ne fait ja- 
mais droites ni si pruibndes que celles du San- 
glier. 

Pour distinguer du Sanglier une Laye en 
course, vous remarquerez que la Laye a la 
hure plus longue , ntoîns grosse et plus blancheT 
que le Sanglier j qu'elle porte toujours en niar- 
chant la queue basse, tandis que le Sanglier \si 
porte en lire-bouchon. 

Article IV 

ï)u Rut du Sanglier^ 

Lis Sangliers entrent en rut, pour Tordi- 
naire, dans les premiers jours de décembre; 

> ils y sont environ un mois. Les vieux San-' 
gliers le tiennent d'abord, les autres après, 
suivant leur âge. Ils Ibnt plus' de cfaémiii en ce 
temps, pendant la nuit, pour chercher les 
Layes ; ils se les disputent avec autant de fu- 

' reur que les Cerfs se disputent les Biches ; ils 
sont alors dangereux pour les hommes comut<ï 
pour les chiens./ . . , 
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tes Lajres portent quatre mois » et (ont leurs 

iiiarcassiiis aux mois d'avril et de mai : cepeu-» 
daiit il est à remarquer qu'il y a des marcas- 
sins toute l'année, quoique la plus grande par- 
tie des Sangliers soient en rut au mois de dé-^ 
cembre. Les Layes choisissent les plus grandi 
forts pour faire leuis marcassins. 

Article II L 
De la manière de détourner le Sanglier* 

Les Sangliers changent de demeure deux 
feîs Fan : eii été^ ils s'approchent des plaines , 
.•vont dans les buissons pour être à portée des 
grains, et quand les buissotls sont grands , sou* 
irent ils y reslLnl. Dans ce temps ^ échauflës 
par la grainée, ils donnent aux marres et aux 
souillards. C'est là que le valet de limier e^t 
sûr d'en prendre connoissance. Eu automne , 
ils font «leur nuit sous les grands bois , remuent 
les reulllcs pour chercher dessous des glands et 
des pomeleaux; ce qui s'appelle vermiller^ Ils 

retirent alors à fond de foi'êts et deviennent 
plus méchansj sur -tout dans les pays où ils 
mangent beaucoup de faines. £n automne , ilg 
donnent aussi aux vignes, et en liiver, ils s^ 

D 
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nourrissent de la chaîr de bêtes mortes. Le 
valet de limier pour iiangHer doU être fort ma- 
tinal ; car le Sanglier se rembûche de meilleure 
heure que les autres animaux. Ou euiploie^ 
pour le détourner» la métUode usitée pouY le 
Cerf; il est cependant plus difficile à laisser 
courre y parce (jull est plus uujtiautet qu'il l'ail 
beaucoup de faux rembûcheinens. Il y a des 
Sangliers tics-haidis qui , eu se remhricliant ^ 
donnent à ressai, c'est-à-dire , qu'ils donnent 
de leurs défenses contre les baliveaux qu'ils 
rencontrent. Ces Sangliers peuvent être ra- 
courcis davantai^e ; ils sont dangereux pour 
l'équipage , et le valet de limier ne doit jamais 
négliger d'en faire rapport , afin qu'on prenne ' 
ses sûretés, lis se rcnihùehent aussi plus tard ; 
d'autres, plus crainlifs, sur -tout ceux qu'où 
reconnoît à la trace pour avoir été chassés^ 
demandent à n'y être pas si racourcis, de peur 
qu'ils ne prennent vent du trait et ne partent 
de leur bauge. Il faut aussi , pour ces sorte» 
d'animaux » comme pour les Layes qui ont dea- 
marcassins , peu de bruit de la part du vafet de 
limier et de son chien. 

G>mme les sangliers qui donnent à Tessai 
font dangereux , je vais indiquer un nv^veri 
iÀeu simple de préserver le$ chiens d'étie dé-* 
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cousus ou tués à l'attaque par les solitaires oU 
par d'autres Sangliers. Uii vieux solitaire né 
tort pas de sa l>auge facilement ; il écoute pouir 
l'ordinaire les chiens venir à lui , se récriant sur 
tel voie et la rapprochant C'est lorsqu'ils com^ 
tiienccnt à ctre pi ùs de lui , (ju'il se décide à se 
mettre sur son cul , les attend et les regarde 
arriver : il se fait aboyer ainsi fort long-temps 
par tous les chiens; ce que l'on nomme aboyer 
d^Etaut, Ce n^est qu'après avoir été harcelé et 
mordu devant et derrière par les plus hardis^ 
qu'il prend le parti de se mettre sur ses quatre 
traces : alors ^ furieux et décidé , il déclare la 
guerre aux chiens , et fond pour l'ordinaii e sur 
ceux qui ont derrière eux des rachers de bois 
ou des ar]:)res : il décout les uns, évcnlie les 
autres. Glorieux de sa victoire y il se remet de- 
bout à sa bauge et reste toujours ferme. Le 
bruit de la trompe du piqueur qui vient au 
secours de ses chiens ^ les coups de fusil en l'air 
des tireurs éloignés^ rien ne Tétonne ; le pl- 
<|ueur même a beau paroitre mêler ses cris et 
les sons de sa trompe aux cris de^ chiens, le 
Sanglier n'en remue pas davantage ; SDUvent 
furieux de la présence du piqueur, il fond de 
préférence sur son cheval , qu'il s'eiForce de 
découdre \ le piqueur le tire alors , et sa lutte 
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cesse ou par la mort du Sanglier, ou par 5a 
fuite que le bruit de l'arme a i'eu a déteiminée* 

Un moyen bien simple pour chasser un San» 
glier de sa bauge ^ cousiste à mettre au col 
de deux chiens d'entreprise un grelot attaché 
après un collier de cuir. Le bruit du grelot , 
|oint à la voix des chiens qu'il entend appro* 
cher, Fétonne et le fait partir, et il laisse or- 
dinairement une distance de trente à quarante 
pas entre lui et les chiens ; de cette manière , 
vous évitez un combat meurtrier. 

Je vais encore indiquer aux amateurs un autre 
expédient pour empêcher les chiens trop hardi» 
d approcher de près un Sanglier qui leur fait 
ferme, et pour les faire rester, toujours en 
l'aboyant , assez ëloigués de lui pour n'en être 
pas blessés. 

Lorsqu*en chasse vous aurez tué un Sanglier , 
et qu'à P hallali tous les chasseurs seront réu- 
nis, le plus fort et le plus robuste d'entre eux , 
pendant que les chieas sont acharnés à fouler 
l'animal , saisira de chaque main/ une écouta 
ou oreille de Sanglier qu'il mettra sur le ven- 
tre , ses deux traces ployées dessous , et soxx 
corps placé entre ses jambes : après avoir ren- 
voyé tous les chiens eu tête., il présentera lix. 
bure à ceux qui lui font face : tous ks ciiasseurs^ 
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avec lui amèneront les chiens de la voix , aGn 

qu'ils se jettent sur le Sanglier ; il agitera la 
hure et en donnera des coups de boutoir sur 
le nez à tous les chiens qui approcheront pour 
la mordre : s'ils reculent et si le Sanglier n'est 
pas trop pesant , il le traînera et avancera sur 
eux pour les bourrer tous ; il cessera quand il 
aura forcé toute la meute à s'écarter et à tenir 
le Sanglier à l'abois. Vous i cpcterez cet te même 
manœuvre pendant plusieuis chasses ; vous ver- 
rez^ par ce moyen , que vos chiens se méfieront 
toujours d'un Sanglier qui leur fera tete, et 
qu'ils resteront écartés de lui; par* là ^ vous 
conserverez votre éc^uipage. 
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DU LOUP. 



Article premiëiu 

'J)e la connoîssance du pied du Loup et d& 

celui de la Loupe, 

E tous les animaux que nous chassons en 

France , le Loup est le plus nuisible; il est aussi 
le plus difficile à détourner. De*là vient qu'il y 
a peu de bons vu ici s de limier pour le laisser 
courre. Le Loup a le pied plus gros que la 
Louve et moins lojig, les ongles plus gros , le 
tel Ion plus large. Quand il va d'assurance , il a 
les doigts serrés. La Louve a le pied plus long y 
])lus étroit^ les ongles plus menus, et le talon 
plus petit. 

Le jeune Loup diffère du vieux par le pîed, 
rn ce qu'il n'a pas les n.rfs aussi lorts ; il va 
les pieds plus ouverts y il a les ongles plus poin*. 
tus et plus petits que le vieux • ses allures sont 
moins réglées, moins longues , et son pied est 
en tout moins gros. 

lie pied du Loup ne ressemble pas à celui du 
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chien; le Loup va le pied serré; le chien, au 
contraire , va le pied ouvert , épatté, aussi rond 
(|ue long. Le loup a le tdloii fait, cii cœur y 
l'empreinte de £ou pied représente une fleur«> 
de*lys , tandis que celle du pied du chien offre 
une forme ronde. Le Loup a aussi les Oiigles 
plus gros que Je chien, et ses deux grands 
doigts sont aussi plus gros ; il a les allures 
plus grandes et mieux réglées que le chien-^ qui 
les a courtes et se méjuge toujours. 

Akticls il 

Du temps où la Louue est en chaleur. 

. La Louve entre en chaleur aux mois de 

janvier et de février; les jeunes Louves n j en- 
trent qu'à leur seconde année ; elles portent 
autant que les chiennes, c'cst-ci-dire , soixante 
}ours ; elles iront à soixante et trois si elles ont 
plus d'âge : elles font ordinairement depuis 
trois jusqu'à sept Louveteaux ; il s'en est vu 
quelquefois jusqu'à neuf; mais cela est rare. 

Les Loups , en naissant , se nomment Zoz/- 
çeteaux ; ils çonservent ce nom six mois: dans 
les six autres, on les appelle Loumrts* L'année 
.écoulée, on les nomme jeunes Loups. Comme 
^ chîeoSj ils ont la fleur-de-lys aux dents d« 
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la mâchoire inférieure ; comme eux , ils Ie( 
perdent, et à cette époque ils sont vieux Loups. 
Les Louves se retirent dans les forts les plus 
grands et les plus épais pour y mettre bas leurs 
LoweLeaux / elles les allaitent comme les 
chiennes; et lorsqu'ils sont en état d'être se- 
vrés , elles les nourrissent en leur dégorgeant 
les alimens. Lorsqu'ils sont plus forts, elles leur 
a p } )ortent des volai lies vivantes ou autres bêtes , 
et leiii* apprennent à les tuer. 

Le Loup est Carnivore et frugivore , car il 
donne aux vignes quand le raisin est mûr, et 
la Louve y mène ses Lowarls. 

ArticlbIIL 

De la munlère de détourner le Loup* 

L' É T E , les Loups se rapprochent des plaines 
et des buissons , souvent même ils restent dems 
les blés , les troupeaux étant deliors en cette 
saison. L'hiver, ils habitent ie fond des forêts, 
et dans le temps des neiges , trouvant difficile* 
ment de quoi vivre, ils viennent jusque dans 
Ses villages prendre les chiens. 

Le valet de limicir doit se mettre en quête da 
bonne heure, sur-tout en été, et lorsqu'il en 
aura rem et ein faisant suite , il employera^ 
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pour parler h son chien , les mêmes termes dont 

je me suis servi au traité du Cerf, y joignant 
celui de Harloup* 

On observera que , pour avoir un excellent 
limier pour Loup, il ne faut pas kii faire tra- 
vailler d'autres animaux ^ et qu'il faut souvent 
le mener aux bois. Le temps de neige et celui 
des JLouueteaux sont les plus favorables pour 
dresser les jeunes limiers. On doit à ces deux 
ëpoques aller en quête dans les buissons et sur 
le bord des plaines ; et lorsque vous trouverez 

deux Loups entiant et sortant plusieurs jours 
de suite dans un buisson^ il est à présumer 
qu'il y a des Louveteaux : les Loups font alors 
plusieurs faux rembû cliemens pour mieux les ca- 
cher. Lorsque les Louveteaux auront acquis de 
la force , la Louve restant rai ement avec eux 
le jour y ce sera au contre-pied de l'endroit où 
la Louve se rembûchera qu'il faudra les cher- 
cher. Elle n'établit jamais ses Louveteaux dans 
un buisson ou en forêt au bord des plaines ^ 
qu'il n'y ait une taille de quatorze à quinze 
ans^ un taillis de cinq à six, et des marres où 
ils puissent aller boire et prendL*e des gre^ 
nouilles. 

Le valet de limier , fabant les dedans de son 

buisson , doit jr trouver j dc^ eu le et d'autre, 
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dans le jeune taillis, l'herbe abattue et foulée 
par les Louveteaux; il trouvera aussi des débris 
de leurs repas , comme carcasses de chiens , de 
moutons^ et os d^autres animaux. Quaud les 
liouveteaux commencent à être un peu grands , 
la Louve, pour leur apprendre à sortir de leur 
buisson, leur fait des pâtées qu'elle enterre 
dans la plaine , pour les obli^rer de les y venir 
chercher , et elle ne leur porte point de quoi 
vivre dans leur buisson* Le chien en fait au- 
tant ; lorsqu'il est rassasié , il fait un trou en 
terre y y dégorge le trop mangé qu'il recouvre 
de teiTe avec son nez , pour le retrouver aube- 
soin. La chienne , lorsque ses petits sont sevrés, 
leur dégorge , ainsi que la Louve, pour les 
nourrir. C'est aux marres, aux queues d'étangs, 
aux ruisseaux » que le valet de limier prendra 
plus facilement connaissance dos Louveteaux. 
Au mois de septembre, temps où ils sont Lou** 
^ varts , ayant alors six mois . la Louve commence 
à les faire voyager en plaine , et leur donne 
connoissance du pays. Ils participent aux cap* 
tures qu'elle peut faire, ou à celles que le Loup 
9l faites , et qu'il leur apporte. 

Les Loups , dans certains instansde Pannée, 
xaangent de la terre , à défaut de nourriture , 
§Çq 4e se lester. Cej^eadwt o» observe la méma 
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habitude dans le chien, principalement dans le 

chien courant , quoique ces animaux soient bien 
nourris. Le Loup peut être , en quelque sorte , 
considéré comme chien sauvage , ayant en 
grande partie les mêmes habitudes que le chien 
domestique. 

Vous remarquerez encore que jamais il n'y 
aura deux portées de Louveteaux dans le même 
canton ; si c*est un grand pays de* bois , elles 
seront toujours très- éloignées Tune de l'autre. 

Quant à la façon de détourner les vieux loups» 
il faut agir avec précaution pour ne pas les 
mettre sur pied. Lorsque vous les verrez entrer 
et sortir plusieurs fois , ce qu'ils font souvent , 
observez ce que j'ai dit à ce sujet au traité du 
Cerf , pour savoir s'ils y restent. Ne les serre* 
jamais de trop près; car ils prennent facile* 
ment vent du trait ^ et vous aurez un chien 
bien discret. 

Si vous allez reconnoître , et que vous trou» 
viez des Louveteaux , sans avoir intendon de 
les chasser , retirez-vous aussi-tôt que vous en 
aurez pris connoissance; car la Louve les dépla* 
ceroit , si elle avoit vent de vous ou de votre 
chien dans son l^uisson \ mais si vous voulez 
dresser un jeune limier , vous achèverez votre 
tquéte. Une Louve ne se déçhaussera jamais 
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dans l'endroit où elle a des Louveteaux ^ mais 
c'est une erreur de croire que, dans toute autre 
occasion, un Loup ne se rembuchc pas aux 
environs de l'endroit où il s'est déchaussé. L'eK* 
périence que f en ai m*a prouvé plusieurs fois 
le contraire; le temps de neige peut en con- 
vaincre le moins habile observateur. 

Le Loup, de tous les animaux, est celui qui 
^ emploie le plus de moyens pour se recéler. Ob- 
servez , au temps de neige les ruses dont il se 
sert. Si vous faite suile , dans cette saison, d'ua 
Loup que vous croyez seul, au premier carre-^ 
four, ou bout déroute, vous êtes tout étonné 
d'en revoir de deuz, qui^ après avoir pissé et s'être 
déchaussés , reprennent leur route; alors vous 
n'en revoyez plus que d'un. La raison est que 
celui qui suit met avec tant de soin ses pas dans 
ceux du premier , que si vous n'aviez pas eu la 
conviction au carrefour ou bout de route qu'ils 
étoient deux, vous jucreriez qu'il n'y en a qu'un. 
La facilité du revoir par la neige ne peut vous 
laisser aucun doute. D'après cette manœuvre, 
l'on peut penser combien il est diilioile de pou^ 
voir détourner y avec certitude, ua loup en 
temps sec , et en faire un rapport juste. Je puis 
dire que le travail du Loup est l'écueil des valeU; 
4? limier. Lorsque Loup se relève j et qu'ici 
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Ven va aux gagnages , a-t-il peut d'une béter 
morte ^ jamais il n'en approchera sans avoir Id 
nez auvent ? sa méfiance même le porte ^ avant 
d'y arriver , à tourner tout-au-tour , afin de s'as- 
surer 81 rien ne peut lui nuire ^ et s'il n'entend 
aucun bruit. Cet examen fait, ne croyez pas 
qu'il va se mettre à manger ; il avancera à plu- 
sieurs reprises^ près de l'animal mort, tantôt 
d'un côté, tantôt de l'autre , et s'en retournera 
de même avec promptitude , et conime s'il vou- 
loît fuir. A't-il reconnu que rien ne peut lui 
fcdre obstacle» il reviendra avec pétulance sur 
l'animal y donner un coup de dent , et se reti-* 
rera quelques pas. Une seconde l'ois , plus con- 
fiant , il revient , recommence de même , et 
tire à lui l'animal pour lu déplacer ou le faire 
remuer. Lorsqu'il a reconnu qu'il n y a nul 
danger pour lui , alors il se mètà manger; mais 
il ne le fera jamais sans cet essai. 

Lorsque les moutons parquent, temps où la 
Louve a des Louveleaux, et iju'il faut unepi ovi- 
sion de nomTiture plus grande pour faire vivre 
la famille , elle inquiète alors les bergers ( i ). Vous 

(i) Ce ne sont jamais les bergers qui a voisin eut 
l'enceÎDte oii il y a des Louvetaux qui en sont tourmen- 
tés. L'instinct uaUuel de cet animal le porte à se[X)ur- 
voir plus loin ^ «fin de ne pas donner connoissauce de 
et petite* 
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la venwrai'ement, pour approcher d'un parC/ 
choisir une nuit claire , à moins qu'elle ue soit bien 
aflamée. Elle prend ordinairement les nuits les 
plus obscures, celles oii il fait de Torage et beau- 
coup de vent, espérant être plus à l'abri de lasur-^ 
veillance du berger et de ses chiens. Alors elle es- 
saiera, en prenant toujoursle vent^à faire rompre 
les claies par les moutons , et dans ce but , elle sd 
présente à un bout du parc, puis court précipi- 
tamment à l'autre , afin que le flux et reflux des 
moutons contre les claies puisse les faire rompre* 
L'événement arrive-t-il, les moutons fuient; 
tant qu'elle en rencontre , elle les égorge ^ 
quelquefois même juscjirà quarante et cinquante^ 
sans mesure de ce qu'elle peut emporter^ ni de 
ce qu'elle peut mander ; et si le jour ne surve- 
noit, ou que le berger n'allât au secours^ elle 
és^orgeroit tout le troupeaii. Mais si elle ne peut 
réussir^ elle se contentera, si elle apperçoit du 
vide sous une claie, de happer un mouton , et 
de le tirer par-djb^ous. SI elle ne peut, elle 
s'élance dans le parc, et^ par uue encoignuref 
des claies , elle se fait jour , tire le mouton de-» 
hors, sans que le berp;er se réveille, ni que les 
chiens aboient. Sont-ils.plusieurs Loups , après 
avoir traîné leur proie à une cerlaine distance, 
il arrive quelquefois qu'ils la chargent sur le do» 
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de l'un d'eux qui la tient d'un coté dans sa 
gueule, taudis que pour la maintenir en équi« 
libre ^ un autre Loup la tient du côté opposé: 
ils voyagexit de la sorte jusqu'au bois. Lorsqu'ils 
sentent un animal blessé, leur instinct naturel 
les porte à le chasser ; ils se rassemblent plusieurs 
par des hurlemenSf et mettent en pratique les 
mêmes manœuvres que les hommes exercent 
avec des chiens et des tireurs. Plusieurs d'en- 
tr'euxse placent dans les censuës ou fossés qui 
se trouvent dans l'enceinte ou ils sentent l'animal 
blessé, ou dans les coulées pratiquées, dans les 
enceintes, par les animaux. L'un se met à 
suivre la piste de l'animal, coiume fait le 
chien à la chasse, et les autres , blotis sur 
le ventre , attendent le moment où l'animal 
qu'ils épient vient à passer pour lui sauter 
au col. 

Ils pratiquent encore le même moyen dans 
Fhiver, lorsqu'ils sont bien affamés; lorsque, 
dans une enceinte où ils sont rcinhûcJics , ils 
entendent des chiens chasser, ils se blottissent 
de même dans des censuës y et quand le chien ^ 
chassant passe , ils leur sautent au col et Té" 
tranglent : ils ont encore k ruse y s'ils ne peu^ 
vent réussir de celte manière, de suivre le der-* 
xière d'une chasse pour prendre les chien» qui 
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font la queue» et quelquefois, en châssant uA 

Loup, un Loup chasse vos cliieus. 

Le Loup dlfFère du Renard dans sa façon dô 
chasser^ en ce qu'il ne donne pas de voix^ au 
lieu que le Renard aboie en chassant , comntiô 
fait le chien ^ mais moins i'réquemment. 

Lorsqu'on veut attaquer un vieux Loup^ et 
qu^on n'est pas certain de la dernière voie , on 
foule l'enceinte au contre -pied des dernières 
brisées , eu venant dessus ; et , dans ce cas » il 
arrive souvent que le valet de limier le détourne 
par la queue : par ce moyen , on est plus sùv 
d'attaquer dans Tune ou l'autre enceinte. 

Ne soyez pas étonne, lorsque vous attaquere;5 
dans nu buisson ou enceinte une portée de Lou-^ 
reldaux , d'être loiig - temps à en l'oiceL- un ^ 
quoique la portée n'ait que trois à quatre mois^ 
Un Louveteau une fois parti du liteau et de- 
vant vos chiens , se fait battre jusqu'à ce qu'il» 
se sente fatigué. A cet instant^ il revient à 
l'endroit d'où il est parti retrouver ses caïua- 
^rades ^ et donner change » en fait pai tir ui> 
autre y et ainsi de suite jusqu'au dernier : lors-* 
que vous forcez le premier, tous les autres la 
sont d'avance , je veux dire que » le premie» 
pris, vous eu raitaquez. ua second, qui n& ^ 

cottr^ 
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« 

.lk)itrt que cent pas , et ainsi de suite du reste 

de la portée, 

Yoioi un moyen ^ en temps de neîge^ de 
détruire des Loups sans chiens. Quand la terre 
est couverte de neige, l'on peut aller à l'œil 
plusieurs au bois pour tenir beaucoup de pays : 
alors les Loups voyagent J^eaucoup. Le rendo^- 
vous donné , tout le monde s'y rassemble ^ et , 
d'après le rapport, si un Loup est bien dé- 
tourné , on doit sans l^ruit faire entourer l'en- 
ceinte par plusieurs tireurs ^ plaçant les mcit- 
leurs au bon veut, les moindres au niauv^ais; 
puis une personne pourvue d'une sonnette suit 
de l'œil le pas du Loup , et de temps en temps 
la remue, évitant fout autre bruit. Arrivée au 
iiteauy elle redoublera un moment la 'son de 
sa sonnette : ce sera le signe convenu avec les 
tireurs pour leur annoncer que le Loup est sur 
pied et qu'ils doivent se iriettre en garde ; elle 
continuera de faire suite du Loup , et à remuet 
sa sonnette de distance en distance. A cet ins- 
tant le Loup s'en ira au pas, écoutant et sans 
effroi, par Phabitude qu'il a d'entendre four 
nellement le bi-ult des sonnettes des Vaches 
pâturant dans les bois^ Poursuivi par l'homme 
et sa sonnette^ il approchera en écoutant d'utt 
des tireurs , qui , attentif de sou côté à la di^ 
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reclîon du hniit de la sonnette, le tirera ptfrtf 
l'ordinaire arrêté et écoutanU Si, par hasard, 
le Loup sort de Penceinte sans avoir été tiré , 
peu etirayé, il rentrera dans une autre etleplusr 
ordînairenient,il y restera. Pours'enassurer, l'on 
prendra les devans ; ne le trouvant pas sorti , les 
tireurs se replaceront, et l'on reconnnencera de 
nieme à en faire suite avec la sonnette. Cette 
chasse, bien simple et sans liais, a son mérite 
pour en détruire. 

Après avoir indiqué, autant que possible, 
les ruses que les Loups emploient , je vais par- 
ler des pertes qu'ils font éprouver journelie- 
ment à la société, ainsi que des moyens con- 
seillés pour les détruire et de ceux indispensable» 
pour y parvenu*. 

Si l'on admet avec Le Verrier de la Cou-- 
ierie, que les Loups, malgi'é la vigilance de» 
pâtres, détruisent encore au moins le cinquième 
des troupeaux , on sera forcé de -porter à de» 
sommes considérables le tort quils font an- 
nuellement, aujourd'hui sur -tout que leur 
nombre est beaucoup accru, spécialement dans 
les départemens qui ont été le théâtre de la 
guerre et dans ceux circonvoisins. En suppo-^ 
sant qu'il n'existe que quatre mille Loups dan» 
toute rétendue de la république , iesquek preu^ 
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nent chacun dix moutons dans Tannce, sans 
compter les poulains , les chevaux^ les vaches^ 
les chèvres , etc. ^ etc. , on aura , en les estimant 
l'un dans l'autre à vingt francs, un total de 
huit cent mille francs de perte ; mais en n'ad*- 
mettant que la foible (juanlilc de Loups que 
l'ai supposée, combien seroit énorme le dom- 
mage qu'ils causeroient , d'après le prix des 
belles races espagnoles que le gouvernement 
s'efTorce de propager , et dont les métis com- 
posent aujourd'hui la moitié des troupeaux des 
cultivateurs. 

n n'est pas douteux que le gouvernement^ dont 
toutes les vues embrassent à la ibis, avec au- 
tant de succès, tous les élémens de la prospérité 
publique, ne s'occupe un jour à créer réta- 
blissement d'un équipage de louveterie destiné 
à parcourir les départemens. II a , il est vrai , 
plusieurs fois ordonné des battues ; il a ac- 
cordé des primes pour la destruction dé ces 
animaux. Pour peu qu'on y réfléclii5.se , on 
8*appercevra bientôt que tous les moyens mis 
en usage par les particuliei*s seront toujours 
insuffisans , et qu'un bon équipage , tel que 
celui dont je parlerai dans la suite, est la seule 
mesure convenable pour parvenir à ce but si 
désirable et si important* On tuera bien çà et 
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là quelques Loups , suivtout aux environs 

Paris , oii des personnes riches se font un plai- 
sir de les chasser ; mais malgré leurs eiforts , je 
suis pcrsur.dc , nvec tous les m lus veneurs , 
qu'on ne viendra jamais à bout d'en détruire 
une assez grande quantité pour empêcher leur 
nombre de s'accroître d'année en année ; car 
sans parler des pièges , des fosses , des afiûts , 
des rt'fs et des /assu-Jc'^ , dont le peu d'usage. 
aujourd'hui est uu aveu tacite de leur iasuifi- 
sance ^ quel parti peut-on tirer en pleine forêt 
des battues dans lesquelles le Loup, le plus 
rusé des animaux , craint moins les chiens qui 
sont à sa poursuiîe, et auxquels il fait souvent 
tête y que les hommes^ qu'il sent et sait parfai- 
ment éviter ? Pour peu que l'on ait d*expé- 
lience , on recouuoiLra également le peu d'effet 
des équipages des particuliers; car des chiens 
qui cha!>sent fréquemment le lièvre et autres 
animaux, les chasseront de préférence s'ils en 
rencontrent , et ce ne sera toujours que d'effroi 
et à force de tireurs que l'on parviendra quel-> 
quefoisà tuer un Loup à la sortie d'upe en- 
ceinte. 11 seroit donc ludispensabie, si i on veut 
diminuer. la quantité de Loupé qui existent en 
France , de créer un é juipage à l'instar de celui 
qui fut établi par l'aaciea gouvernemeut. 
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« Tant qu'il n'y aui*a pas de chasseurs de 

» f-oiips créés et ^iji^^és, clisoit, il y a environ 
» quarante ans. Le f^errier de la Coutrerie y 
» ces animaux: vexeront la Normandie (i). Il 
» est assez de gens qui leur en veulent ; mais 
» leur bonne volonté cède à la médiocrité de 
y> leur fortune : ceux qui sont assez rie lies pour 
» l'entreprendre , ont été trop mollement élevés 
» pour se livrer à un exercice aussi violent ; ils 
» préféreront toujours un auiusenient doux et 
» facile à un genre de vie dure et pénible qui 
3) fail coucher au bivouac , à fond des forets ou 
3> sur de la paille à diz lieues de chez soi. Ainsi ^ 
» |e le répète , à moins qu'on ne fournisse à ceux 
» qui sont nés avec du goût et de la volonté ^ 
9» de quoi nourrir des valets^ des chiens» des 
» chevaux , pour faire la guerre aux Loups , 
» ils régneront toujours en France , et particu^ 
» Itèrement en Normandie , sur laquelle ils lèvent 
j> un impôt très- considérable. » 

Le même auteur dit plus haut : « Mais i 
» dira-t-on , on en tue cependant beaucoup ; 
» le célèbre M. d^Enneual^ a qui la nature a 
» donné un tempérament de fer, des jambes 
» infatigables, et le talent de deviner les ruses 

(i] I«'£col6 de la Ckasse ^ pages 218 et 219. 

£3 
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» et la retraite des Loups, en détruit chaque 
» année un nombre infini. N'est-ce pas lui qui 
j) a détruit cette race de Loups noirs qui étoleni; 
» venus s'établir en Normandie ? N'est-ce pas 
» lui cncoi-e qui a défait cette autre espcce (juî 
^ mangeoit les enfans et dévoroit les iemmes 
» grosses ? Cela est vrai ; maïs l'est - il moins 
5) qu'il ne peut pas seul tuer la centième par- 
ai fie des Loups dont fourmillent en Norman* 
3) die les seules forets (T^ndeine et (TAlen- 
» çonï D'ailleurs y il a malheureusement perdu 
» une petite pension que lui avoit procuré 
» M. le chevalier de Gairccaux ^ directeur des 
a> haras dExmes , et qui Taidoit à subvenir à 
3) la dépense qu'entraîne cette chasse. » Cet au- 
teur, après avoir fait sentir rutiUté d'un équi- 
page de louveterie , s'élève avec raison contra 
l'usage des pièges et autres moyens dangereux ^ 
dont l'humanité a trop souvent eu lieu de dé-r 
plorer remploi. 

« Quiconque^ dit -il, fait des fosses et tend 
»de8 pièges^ ne doit pas le laisser ignorer, ce 
» qui est impossible^ afin que çhacun prenne 
» des mesures pour n'en être pas la victime ; je 
3) ne sais pas même si , en bonne politique , le 
a» seigneur propriétaire d'un bois est en droit 
» de le faire.» Il dit encore; çtQuoi! j'ignore 
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» que les bois de M. de. . . . sont farcis de pîéges 
» et de fossés^ et j'ai le malheur qu'un animal 
» que j'attaque dans les miens me conduit dans 
3^ ceux-là pour y perdre la vie, ou pour la voli* 
» perdre à mon ami, à mon piqueur, enfin à 
» mon éqiiipnge ! Non , je ne pense point que 
» quelqu'un qui seroit attaqué sur cela, put se 
» maintenir dans un prétendu droit opposé à 
)> celui des gens, eu uu mot, à la sûreté pu- 
9» blique. » 

U est donc bien reconnu , d'après tout ce qui 
^ient d'être dit , qu'un équipage uniquement 
l&mployé à la chasse du Loup sous la couduite 
d'un chef expert , seroit de la plus grande uti« 
lilc : certainement il raeUioît fin aux pertes 
considérables que* l'agriculture et Tindustrie 
éprouvent par la multiplicité de ces animaux , 
pertes qui surpassent de beaucoup la dépense 
qu'entratneroit la formation et l'entretien de 
cet équipage. Qu'il seroit doux pour l'habitant 
des oampagnes de savoir qu'enhn il peut var 
quer sans crainte à ses occupations ^ et laisser 
paître ses bestiaux, voyager sans dauger et se 
livrer au sommeil sans inquiétude pendant les 
longues nuits d'hiver. Sécurité dans les cam- 
pagnes i^ççroi^aeniient; considérable de richesses 

124 
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<i.^ricolv^s , tels seroieiU les fj iiits heureux de TeCa-îl 
blissement dont j'oilre Tidée. 

Maïs pour former un équipage de louveterie^ 
tel qu'on d(jit le délirer , il ne suiiit pas d'être 
pourvu d'hommes , de chevaux et de chiens » 
il est encore de la plus p^ranJe importance de 
faire choix , parmi ces derniei^s, des races qui 
chassent de préférence Panimal que Pon veut 
détruire. Les chiens nomuinds, regardés à 
juste titre comme les meilleurs chiens français ^ 
étoicnl déjà bien dégénérés avant la révolution, 
li seroit à désirer qu'on recueillit soigneusement 
les débris de cette race ^ si nécessaii*e pour faire 
des limiers^ eL que Ton s'occupât défaire croisep 
les lisses par des chiens légers et de race à chas- 
ser le Loup. Avec cette précaution, onobtien- 
droite comme il est d'expérience, des chiens qi^ 
resserableroîent à ces derniers , pour faire des 
chiens courans , et qui en même-temps conser-p^ 
veroient les qualités de la lice normande. 

Les chiens de vraie race de ce pa^s , crient 
fcien^ ont du nez, sont bien rallians et beaux 
chasseurs pour For Jinnire ; mais ils pèchent en 
général par mie construction trop lourde, maa**. 
quent de nerf ^ sont frileux et se prennent facH 
Jeûnent de chaleur. En outre , il y en a peu qui 
diasseutle Loufi avec ardeui* et gaieté; la plu^ 
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jDart même n'en veulent pas. Dès-lors, si Foa 
Veut former un équipage sur lequel on puisse 
compter, il faudra faire choix d'une race plus 
légèra , et conséquemment plus vite , tels que les 
métis normands, à manteaux noirs, et mar- 
qués de feu aux extrémités. Avec une quantité 
s\i£5sante de ces chiens , de limiers normands , de 
lévriers, de mâtins, d'homme^, de chevaux en 
proportion, on créera un équipage que l'on 
pourra diviser selon le besoin , et avec lequel , 
en chassant deux fois la semaine, on sera sûr 
de détruire une grande quantité de liOups, en 
tel j)ajs que ce soit. 
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DE LA CONDUITE 
DES P 1 Q U E U 11 S 

EN CHASSE. 

Il faut que les piqueurs connoissent parfaite* 

ment ^eurs chiens , sachent bien leurs noins , et 
les chiens connoîtront la voix des piqueurs , et 
distingueront parfailcinent leur sentiment. 

On doit toujours se servir de vieux chiens 
pour attaquer, sur-tout quand il y a plusieurs 
Cerfs, et ne decouplcr les chiens de meute que 
sur un seul Cerf. Cependant , si, au laisser 
courre, on a la ccrtiUicle qu'il n y a qu'un Cerf 
dans un buisson , et que f oa veuille attaquer 
avec les chiens de meute , au lieu de vieux , afin 
de le faire plus promptenient , on partagera 
en quatre le nombre des chiens , et on décou-> 
plera des quatre côtés de l'enceinte : uji ou deux 
des piqueurs qui sont au fort appellent à eux 
foulent , tandis que le reste des veneurs , autour 
de l'enceinte , examine , renvoie au retour , 
arrête et rallie les chiens. Cette méthode a du 
prix , surtout dans l'été, où les Cerfs ne parteAt 
point facilement de leur liU 



Digitized by Google 



< Z N G H A s s 7$ 

Il faut bien distribuer les chiens par hordes ^ 
selon leur pied. , et conserver aux deux der-» 
nières hardes un ou deux chiens des nieilieui*s, 
et supérieurs en vitesse à la barde où on les 
met , de façon qu'ils puissent tenir la tête de 
ceux découplés, et de ceux à déco upler avec eux. 

Les hardes ne doivent jamais être données 
les unes sur les autres; l'intervalle d )it être me- 
suré , selon le besoin, principalement la pre« 
nilère harde de seconde. 

On ne doit jamais faire chasser deux Gerfk 
aux chiens faits ; quant aux jeunes , on peut 
le tenter pendant quelques chasses, pour éteindre 
leur ardeur , en observant de ne les découpler 
que quand le Cerf est bien échaufTé. 

Si vous remarquez qu'un jeunechien acquiert 
des perfections , et que sa tête mûrit , vous le 
mettrez dans les hardes de chiens plus faits. 

Les hardes doivent toujours être découplées à 
pîopos; on n'en donnera jamais une que la 
moitié de la meute ne soit passée, à moins 
qu'elle ne fasse une trop lonj^ue queue. 

Les valets de chiens à cheval auront bien 
^oin d'arrêter et rallier les chiens écartés qui 
chassent de chancre : ceux qui sont en fautes©» 
ront couplés et corrigés. Si, deux à trois chasses 
de suite, les valets de chiens à cheval voient uq 
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chien prendre l'habitude de se séparer ^ et aimer 
à chasser seul, ils en avertiront, on y remédiera 
aussi-tôt; sans qijol c'est un chien perdu. 

Le valet de limier qui laisse courre , fera , 
autant qu*il est possible, toujours revoir aux 
brisées du pied de l'animal qu'il détourne; ii 
en fera remarquer aux piq leui^s les connois- 
sauces et la foi me; et, si cela ne se peut , les 
piqueurs feront bien attention aux pieds du Cerf 
au moment de l'attaque , afin de le reconnoître 
pendant toute la chasse; et à tous les endroits 
où ils verront passer leurs chiens, ils mettront 
Pœil à terre. 

Les piqueurs , autant que possible ^ seront toa« 
jours à la queue de leurs chiens ])our les servir ; 
au Ueu de presser en avant, ou de courir les 
routes, ils auront soin , dans les défauts , d'en- 
vojer leurs chiens au retour, et de les diriger 
Yers la voix du piqueur qui étoit le plus près 
d'eux à l'instant du défaut, et qui saute au fort, 
s'il n'y est pas déjà , aEu de leur faire retrouver 
la voie. 

Dans les défauts , dans les retours , dans le 
change, les piqueurs ne doivent jamais presser 
leurs chiens ; ils auront , au contraire , beaucoup 
de sagesse et de prudence; ils se serviront dtt 

terme tout bellement ^ quand ib entràdrontj ca^ 
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cette occasion , se récriei' un chien qui n'est 
pas de confiance. 

Aussî-tôt que les chiens se séparent , et font 
deux chasses, les piqueurs ne doivent plus son- 
ner; ils doiventseséparer aussi, en se contentant 
d'appuj^er, de loiu en loin , de la voix. Lorsque 
l'un d*eux revoit de l'animal que l'on chasse ^ 
il sonne, et tous les autres arrêtent et rallient 
à lui ; ils feront la même manœuvre lorsque le 
Gerf de meute sera accompagné. Quand on 
aura sonné l'accompagné, ils appuieront leurs 
chiens seulement de la voix , et encore très-rare- 
ment , pour ne point leur donner d'ardeur , et 
alin qu'ils se débarrassent eux-mêmes duchange» 
Ils seront à la queue de leurs chiens en les voyant 
travailler ; ils se serviront du ternie, tou£ belle- 
ment^ mes beaux ^ d'une intonation douce. 
Toutes les fois que les piqueurs verront leur Cerf 
toujours accompagné, ils sonneront raccompa- 
gné seulement. Du moment qu'ils le yerront 
séparé , ils sonneront la ianlare déjà sonnée, 
analogue à sa tète ^ et ton pour chien ^ ce qui 
les fera redoubler d'ardeur et de confiance. 

Je vais faire ici deux remarques que les pi- 
queurs doivent saisir, afin de pouvoir facile- 
ment distinguer si leur Cerf de meute est ddiis 
uno havde d'animaux qu'ils appefcevi'ont ou 
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dans un pays clair, i**. Ils verront que le Cerf 
chassé séparera de la harde les Cerfs ou Biches 
à grands coups de tête et d'andouillers^ pour 
les obliger à marcher en avant et à donner le 
change. Après les avoir mis en fuite, il re-* 
tourne derrière et se met sur le ventre. 2^ Ils 
verront encore s'élever^ du milieu des animaux 
qu'ils appel çoivent , une vapeur épaisse : cette 
♦ vapeur exhalée de leur Cerl leur pi ouvera d'une 

manière évidente qu'il est dans la harde. Alors^ 
avant l'an ivéede leurs chiens^ ils cxaminercjnt 
le parti qu'a pris leur Cerf et où il s'est re- 
laissé; ils les aideront à se tirer d'embarras , 
après touteibis les avoir hvrés quelque temps 
à leurs propres moyens. 

Les pir[ueurs ne doivent Jamais s'en aller 
avec deux ou trois chiens ; ils doivent ari*éteî: 
ces chiens pour attendre le reste de la meute. 

Que personne ne soinie ton pour chien k 
une grande distance de la chasse ; de même sî 
quelque veneur a vu passer le Cerf chasse, 
qu'il ne sonne pas fanfare sans se porter sur 
la voie. Après y avôir sonné deux fois fanfare, 
s'il est à portée de pouvoir être entendu, qu'il 
en reste là, sans quoi il fait venir à sa trompe 
deux ou trois chiens qui étoicnt en a\ ant, ou 
quelques-uns qui battoient les routes ; lorsque 
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les piqueurs ne peuvent arrêter des chiens qui 

prennent la voie, forlongent l'animal, parchas-* 

sent la voie , dégoûtent les autres chiens qui , 

venant après , la prennent et ne peuvent les 

rejoindre , il en résulte une vilaine chasse, et 

le Cerf est souvent manqué ; d'ailleurs , par le 

hruît dé leur trompe, les piquem'S empêchent, 

si l'on étoit en défaut , d'enlever leurs chiens 

» 

s'il est nécessaire , ou les mettent hors d'état de 

se rallier à ceux qui ont pris la voie: 

Les cavaliers qui tiennent les routes ne doi« 
Vent jamais par ardeur se mettre dans le cas 
d'enlever les chiens ^ et il faut en toute occa- 
sion les etilever le moins possible. Tout le monde, 
lorsqu'il est nécessaire, se présentera à arrêter 
la tête des chiens autant de fois et plus ou moine 
long-temps, selon que les chiens font la queue 
et qu'il fait plus ou moins bon chasser ; c'est le 
moyen de faire de belles chasses et d'avoir tou-i 
jours des chiens bien rapprochans, bien ral^ 
fianSy qui serviront à souhait dans le temps 
sec, par l'habitude qu'ils auront de ne pas 
avoir toujours un animal sous leur nez, et par 
conséquent des voies trop chaudes. 

Lorsque l'on voit un valet de chiens avancer 
sa hardepour découpler, les personnes qui l'ap- 
perçoivent doivent^ Tattendre pour i aider ^ coi: 
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le plaisir de la chasse résulte d'une harde bien 
donnée. 

Les valets de chiens à cheval n'avanceront 
leur harde qu'au trot, et tiendront leurs chiens 
derrière eux. 

Les valets de chiens à pîed , lorsqu'ils ont 
découplé leur harde, doivent suivre et recou- 
pler tous les chiens fatigués ou qui traînent les 
routes. 

La chasse finie , l'appel des chiens fait , les 
valets de chiens à cheval déferont la chasse , et 
requêteront ceux qui manquoient à l'appel, puis 
l'on fera curée chaude tant qu'il sera possible : 
c'est le moyen de perfectionner un équipage. 

ir est nécessaire de parler ici des chevaux 
propres à la chasse , et de leur emploi selon 
leur classe. 

Le cheval de maître , pour être agréable et 
d'un excellent service, doit avoir depuis quatre 
pieds neuf pouces jusqu'à cinq pieds au plus de 
taille, à raison de la grandeur et du volume de 
son cavalier. Il sera peu corsé, afin d'être plus 
mince et plus commode dans les jambes ; il 
Bura les épaules plattcs, le garot bien sorti, 
l'encolure bien rouée , la tête à proportion de 
l'encolure, et sera ainsi toujours léger à la 
main ; ses barres ue duivcut pas être trop fines ; 

fl 



9 aura l'arant-bras et les jarrets larges ; il faut 
qu'il soit bien d'aplomb sur son devant et trotte 
bien à la ligne» 

Un cheval construit de la sorte, bien dressé» 

bien mené, .et toujours mis au trot dans les 
iostans peu pressés^ doit réussir et durer, toute 
. Une chasse. 

Le cheval destiné au piqueur doit être d'une 
construction plus épaisse ^ à cause de la fatigue 
continuelle qu'il éprouve en perçant les forts 
et taillis , tant pour fouler que pour être a la 
queue des chiens. Ce cheval doit avoir encore 
plus de membre que celui de maître , et plus 
d'appui dans la main , à cause des branches 
qui passent sans cesse entre les rênes et 
son col ; car il se cabreroit et se renverse- 
roît fréquemment, s'il avoit les barres trop 
sensibles» 

La durée des chevaux dépend sur-tout de la 

bonne distribution qui en est faite. Le physi- 
que 9 le caractère du piqueur et sa main doivent 
servir de règle à cet égard ; car si Yon donne à 
Un piqueur vif et zélé pour son service un che- 
val qui n'ait point de train , au bout de trois 
mois ce cheval sera hors de service ; de même 
si un piqueur d'un tempérament lent , ayant la 
^naia rude, monte un cheval trop ardent, tiès- 
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allant, ajant les barres fines, il le retiendra^ 

le raccourcira dans son train , et le ruinera en 
peu de temps 9 le piqueur sera en outre pres-> 
que toujours exposé i être renversé : il est donc 
important que celui qui gouverne une écurie 
s'attache à bien connoitre la personne à qui il 
donne un cheval. 

Gomme l'on ne donne, pour l'ordinaire , aux 
valets de chiens & cheval ^ que des chevaux qui 
ne sont plus en état de courre ^ il faut les leur 
choisir bien trottant et pas trop rudes , pour 
qu'ils conservent cette allure, que le cavalier 
ne souffre pas , et que les chiens ne soient point 
épouffes et souvent étranglés lorsque le cava- 
lier va au galop ; car j'ai toujours remarqué 
que les valets de chiens montant des chevaux 
rudes, prennent cette allure lorsqu'ils croient 
n'être pas vus , afin d'éviter une trop grande 

fatigue. 

On doit désirer dans un piqueur une bello 
trompe, une voix bien sonore, un tempéra- 
ment vif et l'amour de sou état. Ce sont 
ses heaxsx laissé courre ^ sa bonne manoeuvre 

en chasse, et les connoissances qu'il y exerce, 
qui font juger son ^mérita , ou son peu de 
valeur. 

Comme pour parvenir au grade de piqueur 
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n faut avoir passé par ceux inférieurs, on pren- 
dra, pour valets de chiens à pied, des jeunes 
gensbim proportionnés, très-ardens et d'un 

excellent jarret; ce qui se rencontre plus ordi- 
nairement dans un taille médiocre» 
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E T 

» 

DE SON GOUVERNEMENT, 

Article premier. 
Du CheniL 

D EUX chenils sont nécessaires ; l'un pour 

l'hiver, l'autre pour l'été : celui d'hiver doit être 
au midi ; celui d'été au le vaut. S'il n'y en a 
qu'un , il sera au levant et au couchant Sa 
grandeur doit être proportionnée au nombre 
de chiens. On l'ouVrira des deux côtés pour 
donner de l'air au besoin : les fenêtres seront 
assez hautes pour que les chiens ne cherchent 
pas à y sauter ; elles seront maillées et grillées. 

Le chenil doit être dallé en pente » pour que 
l'urine puisse en sortir par un petit créneau. 
Les bancs sur lesquels les chiens couchent se- 
ront de planches de chêne ^ de quatre pieds de 
lai fieui , revêtues de charnières de fer au.der* 
rière; ils auront des anneaux perdus sur le devant, 
afin de lever les bancs quandl'équipageestabsent 
pour balayer dessous. La hauteur des bancs ^ à 
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partir des dalles, ne doit avoir que si^c pouces ^ 

et deux pouces au plus de rebord ]X)ur tenir la 
paille; en tout huit pouces. Le bord de la ban- 
quette doit être arrondi par le haut , pour em-. 
pêcher que les chiens ne se blessent ; une plus^ 
grande hauteur de bancs seroit dans le cas de 
leur faii*e prendre des^ efforts, soit eu se bat-J ^, 
tant, ou jouant, ou par la précipitation avee 
laquelle un chien en descend lorsqu'on le cor-^ 
rige. On garnira le mur d'un lambris de trois 
pieds de hauteur , revêtu de plâtre pour em» 
pêcher les tiques , souris et ordures d'y entrer J 
ce qui préserve les chiens de Thumidité et le» 
empêche d'être mal-propres et crasseux. 

Les portes du chenil doivent être à deux rm-» 
teaux , pour que les chiens ne courent risque der 
s'estropier en sortant, et s-ouvrir en-dehors^. 
Les carrés de la baie du mur seront arrondis» 
Au chenil d'été , outre la porte pleine , il f aut 
qu'il y ait dans la baie une double porte à 
daîrvoie en chêne ^ dont le» barreaux n'aienti 
pas plus d'tm pouce de distance de l'un à l'au- 
tre , pour donner de Tair aux chiens ; dans les* 
grandes chaleurs, on tieudia la porte pleine 
entièrement ouverte. 

On placera un réverbère contre le mur auH 
dessus du baquet , dans la crainte du- l'eu , eli 

Fâ 
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prés de la porte » pour que le valet de chiens 
de garde puisse , la nuit^ voir quels sont les 
cliiens qui se battent , leur parler , et s'il y a 
quelque chien malade , le séparer t il y aura au 
chenil d'hiver un poêle garni de barres de fer 
et de grillages y. qui sera allumé les fours de 
chasse , afin de réchauffer et sécher ks chien» 
xuouiilés ou qui ont battu Teau» 
. La chambre du valet de chiens de garde d(Mt 
être CDntiguè'au grand chenil, et entre le grand 
chenil et celui des limiers^ qui sera de l'autre 
côté (i) , à droite et à gauche du lit di^ valet, 
il Y aura une ouverture fermée d'une plancha 
il coulisse , pour pouvoir au besoin parler aux 
chiens ; à l'autre extrémité de sa chambre , il y* 
aura une petite porte donnant dans chacun 
des chenils, afin d'y entrer à l'instant pour y 
«épater ks chiens qui se battent» 

Akxicl£ il 

De PEbaide^ Chiens. 

L'iÉBAT du chenil, sur-tout dans les villes 

(i) Les limiers doivent , dans un équipage , être 
sais toujours dans ua'chenîl séparé , pour n'être soumis 
à aucune discipline , ce qui leur inspireroit de la crainte 
et leur toroit la hardâesce , la t^méaté Bécessaires pour 

aller devant» 
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ou villages y doit être clos de murs, garnis d'ar- 
bres et de gazons ^ pour que ks eUens prennent 
du vert le matin ; il y aura aussi un petit bas- 
sin au milieu , alimenté par une source : on 
mène les chiens à Tébat deux fois par )our en 
été, à six heures du matiu et à six heures di| 
soir. A mesure que les fours raccourcissent p. 
on retarde le premier ébat et on avance le se- 
cond. Chaque promenade est d'une demi-heure 
dans rhiver et d'une heure dans Vété, pour 
donner aux chiens le temps de prendre du 
vert» de se rouler et se rafraîchir. Fendant la 

promenade, on corni:^e les chiens qui s'écartent 
ou qui ne veulent pas rentrer à la meute, em 
les appelant toujours par leur nom. 

Articl:^ IIL 

Du soin et du pansement d'une Meute» 

Il ne suffit pas- 4e mettre une meute dans m» 

chenil commode ; il fout encore avoir le plus 
grand soin de la tenir proprement^ si on veut 
la conserver et en tirer tout le service qu'on a 
lieu d'en espéreiv 

Pendant la promenade du matin> les valet» 
sortiront avec des brouettes toute la paille qui 
est sur daller ^ et renverseront l'eau qui se: 

F4 
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trouve dans le baquet , afin de bien laver ]e 
ebenil ; ils jetteront encoi*e des seaux d'eau s^il 
est nécessaire ; ensuite ik ôteront la paiUe des 
bancs, balayeiont les banquettes^ et la rem- 
placeront par de la fraîche: c'est toc^urs de 
la paille de seigle qu'il faut employer ; celle de 
froment se brise , pique les chiens et leur fait 
venir des boutons» 

Pendant l'ébat du soir , le valet de chiens de 
garde remue airec une fourche la paille qui a 
été mise le matin, tient ses chenils propres 
pour la rentrée y met de Teau fraîche dans le 
baquet , et a soin , sur-tout dans Véié y de ne 
point en laisser manquer aux chiens* Il doit 
aussi 9 pendant sa journée de garde, entrer 
toutes les demi-heures dans chaque chenil avec 
une pelle et un pçtit bâton pour ôter les or- 
dures que les chiens peuvent faire : ce soin est 
très - essentiel , parce qu'il y a des chiens qui 
sliabituent h manger les ordures des autres ^ 
ce qui les rend toujours maigres. 

Quand le chenil est bien nettoyé, le lende^ 
main d'une chasse on lave les chiens qui se sont 
salis , en trempant dans l'eau une brosse avec 
laquelle on les frotte par tout le corps, en été 
avec de l'eau froide , et en hiver avec de l'eau 
tièdej pour ne pas les morfoadie: on étrille et 
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bnlirosse simplement les autres : la veiDe des* 

chasses, on étrille et on brosse les chiens. 

Tous les quinze jours on les marque (i) et 
on leur fait le fouet , c'est-à-dire , qu*on coupe 
avec des ciseaux les longs poils qu'ils ont sou3 
la queue, depuis un bout jusqu'à Tautre, com- 
mençant toujours par le bas en remontant se- 
lon le sens du poil, et jamais du bout en des- 
cendant , ce qui ferôit des échelons. Le chien 
courant doit avoir la queue mince et ef&Iée 
par le bout ; les longs poils la grossissent et dé- 
parent ranimai : on ne fait jamais le fouet aux 
limiers* 

Lorsque Pheure de Pébat est arrivée, si les 

valets de chiens n'ont pas eu le temps de faire 
totalement les chenils, ceux de la garde mon- 
tante et de celle descendante restent pour les 
achever, et les autres vont à Tébat avec tous 
les pîqueurs , valets de limiers et valets de 
chiens à cheval; car il est essentiel qu'aucun 
d'eux ne s'en absente, afin qu'ils connoissmtles 
chiens, et que ceux-ci non-seulement connois- 
sent leur voix, mais même leur sentiment, atin 
d'être arrêtés plus facilement en chasse. 

(i) Cette marque se fiiit avec les cîteaos aa côl6 
. droit du cbieo* 
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Pendant le temps de l'ébat , le premier pî- 
queur prend fe nom de tous les chiens boiteui^ 
et estropiés h la dernière chasse , et y joint les 
lettres initiales D.JJér^ G. Der; JJ. D,; G* D. D.^ 
ce qui signifie 2>. Z><?r, droite de derrière^ 
G. JDery gauche de derrière; D. D., droite da 
devant; G. D. JD., gauche de devant. S'il y a 
d'autres parties du corps blessées ou emportées ^ 
il les inscrit de même par lettres ini tiaks , comme 
P. D, , pied droit; P. G. , pied gauche; C, D, y 
côtédroi t ;C.G.f côté gauche , etc. ; et à mesure 
qae les chiens sont guërîs, il les efface. Il con- 
serve la liste des chiens restés boiteux de la chasse 
précédente , et celle de la dernière^ afin de les 
panser à la rentrée de Fébat. 

Le pansement fini^ le premier piqueur Saiit 
mettre tous les chiens sur les bancs, en leur 
criant derrière y sur les bancs. L'an ouvre 
la porte du chenil , on entre les auges , dans- 
desquelles il y a une certaine quantité de pai» 
cassé. lie piqueur empêchera qu'aucun chien ne 
descende. Quand il a obtenu d'eux la plus grande 
tranquillité « il leur tourne le dos , en leur di- 
sant : allons , et les laisse manger. S'il j a deS' 
chiens trop gras ^ on les met au gras , en les- 
nommant par leur nom^ et ks renvoyant sur 
les bancs ; ils en prennent facilement l'habiiuxle^ 



Digitized by Google 



D U C H E N I L, 91 

Si Ton à côté, un autre chenil pour les sép»- 

jer j on les renferme , on ne les laisse venir que 
sur la fin pour ramasser les croûtes. Fendant 
que les chiens mangent , le prenûer pîqueur , 
avec un ou deux valets de chiens , va achever 
le pansement des chiens malades , qui sonttou«» 
jours mis dans des petits chenils séparés. Alors 
la meute est présidée par le second pîqueur , qui 9 
peiiddiit que les chiens mangent, examine ceux 
qui restent sur les bancs sans venir à l'auge ^ 
sur^tout s'ils le font deux repas de suite; et lors- 
qu'il découvre en eux quelque signe de maladie ^ 
il en rend compte au premier piqueur à la fia 
de son pansement, et Ton sépare ces chiens. 

Article IV. 

De la nourriture des Chiens. 

La plus saine nourriture des chiens est le pain 
d'orge. Ce pain se fait tous les jours , de farine 
d'orge ; il faut qu'elle soit bien moulue^ douce 
sous les doigts y et qu'on n'en ait pas séparé le 
son. Il est essentiel de surveiller cette nourri* 
f ure , pour que la farine ne soit pas mélangée^ 
entr'autre de farine de seigle^ ce qui dévoie- 
roît les chiens. On doit aussi ne pas employer 
4e l'orge trop nouvelle. Il faut donc de la 



9^ .Du Chenil* 

bonne farine , que le paîn soît bien cuit , et quH 
ne soit pas trop tendre ^ ni trop rassis, lorsqu'on 
le donne aux chiens» 

Le poids de la iarine augmente à-peu-près do* 
deux cinquièmes par Teau qu'elle boit, de façon 
qu'un septier de farine, pesant cent soixante—' 
quinze livres ^ doit rendre environ deux cent 
quatre-YÎngt-dîx livres de pain , ou trente-quatre 
pains de huit à neuf Kvres chacun. Un chien 
sera saflKsamment nourri lorsqu'on lui donnera 
de deux livres et demie à trois livres de paia 
par |our, en deux repas. Le premier piqueur 
diminuera la portion selon les circonstances , no 
devant jamais donner davantage. Les chiens ne 
doivent jamais renoncer sur le pain. On prévoit 
pour cela la quantité qui leur est nécessaire , en 
le cassant dans les auges. Lorsque les cbien» 

mangent avec voracité, et que la quantité depaia 
cassé n'est pas suffisante » on en casse encore 
deux on trois autres ; mats on n^attend pas que 
le tout soit mangé Chaque repas ne doit durer 
que huit ou dix minutes. Si 9 au bout de ce 
temps ^ les chiens n'ont l'air de manger que- 
parce qu'il reste du pain, il faut enlever les 
auges , y restât-il la moitié du paîn. Par cette 
méthode , vous les rendrez dihgens. Ils auront: 
plus d'appétit à Fautre repas ; la meute sera 
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suffisamment nourrie^ et s^entretiendra dans 

tin embonpoint à-peu-près égaL 

J'ai dit y article 3 /que Ton mettoit nu gras 
les chiens sujets à être ou à devenir trop gras. 
Cette méthode , quoique bonne > ne doit être 
employée qu'avec ménagement ; elle ne réussît 
que pour un ^j^en vigoureux. Un jeune ou un 
wievoi pourroit maigrir au point de ne jamais 
reprendre. La méthode Ja plus sûre dans ce cas, 
pour faire maigrir un chien, est de le faire 
chasser souvent. Celle-ci ne détruit cependant 
]>a8 Pautre; mais il faut faire l'exception dont je 
viens de parler , ou propoii;ionner la nourriture 
«elon la complexion de l'animal ; sans quoi un 
chien qui , par accident quelconque , seroit resté 
quelque temps au chenil, se forceroit et se crè- 
wroit À Ift première chasse, faute de pouvoir 
résister. L'on doit aussi proportionner la nour- 
riture des chiens à la fatigue qu'ils ont. Dans 
le temps où ils travaiUent beaucoup, on peut 
augmenter la nourriture, quand ils mangent 
bien; mais , comme jei'ai dit, onrne doit jamais 
les laisser renoncer sur le pain. 

Pans le printemps , il est très^ordinaire qucL 
les chiens mangent peu le matin , parce qu'ils 
prennent du vert ; comme l'herbe les purge , 
ils ont peu d'appétit; ils sont aussi, dansc^tte 



94 DnCnSNit. 

saison» très-sujets à avoir la colique ce qui 

s^apperçoit au bruit de leur veiUre. Alors le 
premier piqueur ne doit faire casser du pain 
• qu*à-peu-près ce qu'il prévoit que ki chiens 
peuvent en manger. 

Les jours de chasse , au matin » on ne casse 
que trois ou quatre pains pouQ^ cent chiens ; 
un repas f ussi fort qu'à l'ordinaire les rendroit 
lourds ; on leur en donne un peu plus lorsque 
le rendez- vous est éloigné, parce qu'alors ils ont 
le temps de se vider. 

D'ordinaire, l'appareil de la chasse, qui leuir 
€st annoncé par le coup de brosse qu*ils ont 
^u la veille, riiabillemeat différent du premier 
piqueur , l'aspect des couples , leur donnent de 
la gaieté et les empêchent de manger*- 

Les chiens mangent ordinairement la mouée^ 
ou soupe, les jours de chasse^ à leur rentrée 
au chenil , et le lendemain. Les autres jours, 
jusqu'à lâchasse suivante, ils n'ont que du pain. 

Lamouée est Loinposée ordinairemenUle tous 
ks dedans d'un bœuf, avec les pieds« On en met 
depuis une jusqu'à quatre, selon le nombre 
4e chiens que Ton a. Quatre suffisent pour 
eent cinquante chiéns. La mouée que l'on a 
mise dans une grande chaudière de fonte, et 
non de cuivre j à cause du vert-de-gris, se com- 
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înence la veille de la chasse, et se fait cuire 
à petit-feu le jour et la nuit* Le lendemain^ le 
boulanger augmente le feu. Lorsque les tripes 
sont bien cuites, ou casse le pain dans un ba- 
quet, et on Parrose avec du bouiUon ; on 
laisse bien tremper. Après quoi, on coupe la 
viande par pttits morceaux, on la jette sur le 
pain, et on mêle le tout ensemble, avec des 
pelles; on la donne aux chiens un peu plus 
que tiède. Il faut bien prendre garde qu'elle né 
soit pas trop chaude , parce que les chiens, qui 
la mangent avec voracité , se feroient beau- 
coup de mal. S'il reste de la mouée de la veille , 
on la donne aux clùens maigres et à ceux qui 
ont le plus fatigué. 

D'après ce que je viens de dire, et ce que 
}e dirai êxk traité des maladies, fe ne peux trop 
recommander au chef d'équipage la plus stricte 
inspection sur les personnes en sous-ordre; il 
doit lui-même surveiller beaucoup le gouverne- 
ment de son chenil : de ce soin dépend la conser-*. 
vation et la bonne tenue d'un équipage. 



ç6 EoucATtoir 

MÉTHODE 

POUR DRESSER 

I.ES JEUNES CHIENS GOURANS, 

AYANT DE LES METTRE EN CHASSE. 



Il est utile de remonter tous les ans les équi- 
pages par plus ou moins de feunes chiens , se~ 
Ion le besoin. Je vais ensetgœrla manière d'ins- 
truire les jeunes chiens que Ton tire d'Angle- 
terre ; l'éducation en étant d'ailleurs plus. Ion* 
gue, elle servira de modèle pour toutes les autres 
races. » 

Ces jeunes chiens doivent être mis , h leur 
arrivée y dans un chenil séparé ^ où on leur fait 
faire quarantaine : on leur donne deux jours de 
repos j le troisième on les saigne , et on les met 
à l'onguent le quatrième ; ik restent ainsi bien 
empaillés et bien enfermés pendant trois jours. Le 
îom* qu'on les sort de ronguent , on les savonne 
bien avec du savon noir^ et on les nomme ; on 
laisse encore écouler deux ou trois jours sans 
les sortir du chenil , afin qu'ils prennent con- 
noissance des personnes qui ont soin d'eux , et 

pendant ce temps^ on les marque. lies valets de 

chiens 
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chiens de garde entreront vingt fois par jour 
dans le chenil^ la liste à la main , pour les ca- 
resser les uns après les autres, en leur répétant 
leur nom blendes fois. Il en résultera deux avan- 
tage d'une part , les gardiens apprendront à 
les connoître, et de raulre, les chiens relien^ 
drpnt leur nom et s'accoutumeront aux per- 
sonnes qui les gouvernent, 

lie chef de l'équipage chargera de l'éducation 
de tes^feunes animaux un piqueur ou un valet 
<le limier intelligent , patient et instruit de la 
méthode que )e vais décrire. Le piqueur ou 
valet de limier aura grand soin de ne pas sor« 
tir les chiens , ni même de leur laisser prendre 
leurs repas sans commandement II commen- 
cera donc^ après la sortie de l'onguent, par les 
accoutumer aux différentes intonations fran- 
çaises usitées au chenil et à la chasse : il en exî- 
géra des signes d'obéissance, soit en modérant 
leur, ardeur , soit en leur donnant quelque li- 
berté. Pour cet effet, ce même honime ayant, 
aux. heures du devoir, fait mettre l'auge garnie 
de pain en -dehors et à dix pas de la porte, 
Tentr'ouvrira , et ^ passant par l'ouverture la 
gaule qu'il a en main , il Tagitera si bien que 
tous les chiens qui viennent pour forcer rece- 
yront un coup de la gaule, sur le nez. Bientôt , 
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avec de la patience et i Faide de la gaule iou«» 

)oui*$ remuée, il ouvrira la porte toute grande, 
et , se tenant dans le milieu , il empêchera les 
chiens de sortir. Lorsqu'en entr'ouvrant la porte 
et leur criant y derrière ^ il est parvenu à ce 
qu'il n'y en ait pas un seul qui bouge , alors il 
leur tûuinera le dos et les laissera sortir pour 
manger, en leur disant, allons ^ allons. 

Cette leçon, répétée soir et matin pendant 
plusieurs jours, et les premières intonations 
bien comprises par la jeune meute, il procé- 
dera à la iaire rester sur les bancs du chenil , 
en lui criant derrière , pendant qu'il y fait entrer 
Tauge. XiOrsqu'il la verra bien aHermie dans 
cette leçon , il en augmentera la difficulté en se 
servant des termes taïaut^ derrière et allons ^ 
avant qu'elle mange. Insensiblement il l'ame-» 
nera & ne pas bouger de dessus ses bancs au 
seul mouvement du bras , du mouchoir ou du 
fouet, quoiqu'il ait feint de se retourner , et 
lorsque ne se retournant qu'à demi, il fait agir 
un de ses moyens d'obéissance contraires à sa 
demi-co n v ersion. 

Quand vous voyea vos chiens moins farou- 
elles 9 et qu'ils connoisseut mieux les personnes 
qui en ont soin, il faut matin et soir, et même 
trois fois par }our , si vous êtes pressé de Totroi 
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remonte, les faire coupler et conduire au-de« 

hors y d'abord dans un endroit où on ne court 
pas risque de les perdre » tel qu'un champ fermé 
entre deux haies. Quatre hommes les accom- 
pagnent, un devant, un derrière, et les deux 
autres de chaque côté. Le premier jour on les 
mène droit devant eux, et l'homme qui est en 
téte.doit les appeler souvent à lui par le terme 
usité, haUj hau, hau. Le second jour, on va- 
rie l'instruction en allant aussi à droite et à 
gauche du chemin que l'on suit ^ en se servant 
toujours des mêmes termes. Le troisième jour 
on décrit im demi-cercle , tantôt sur une main , 
tantôt sur l'autre, en joignant aux termes ci- 
dessus exprimés, celui de ha au retour ^ ha 
au retour ; on parvient à décrire le cercle 
entier» Le retour fini , on les an*ête de tem psea 
temps en place, en leur criant derrière, et en 
Irepartaut par allons. 

Quand Yot chiens eonnoissent ces premières 
instructions , vous leur faites exécuter un re- 
tour entier. Vous y parviendrez en les arrêtant 
ferme en pkce. L'homme de la queue de votre 
meute vient se mettre en avant de celui qui est 
à la tête ; les deux des ailes ne bougmt point . 
alors le piqueur de la tête passe au traveis d^ 
9es chiens en leur disant^ ha au retour^ et en 

G 2. 
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faisant claquer ses doigts ; l'autre frappe de sa 

gaule ou de son fouet à terre pour les cmpê* 
cher de passer en avant , et les renvoie à celui 
qui les appelle en leur disant, allez au retour $ 
par-là vous les accoutumerez à bien compren- 
dre ce terme, auquel ils doivent faire volte- 
l'ace; car il est très-essentiel et très-usité à la 
chasse* Vous vous bornerez à ces leçons jus- 
qu'à ce que vos jeunes chiens y soient bien ac-^ 
coutumés , et les exécutent avec facilité et in- 
telligence ; ensuite vous leur faites pratiquer le 
retour en place. Pour cette manœuvre, celui 
qui est a la tête arrête les chiens en leur disant, 
toui bellement , prononcé d'une intonation 
plus douce que derrière , expression faite pour 
imprimer de la crainte., obtenir une exécution 
prompte, et devant être articulée fortement* 
Une fois an*étés, celui qui est par - derrière et 
très-près d'eux, les appelle par les mots Iiaii , 
hau, hau. Sitôt qu'ils commencent à tourner 
la téte , à Finstant il leur crie au retour , au 
retour^ et il marche aussitôt après sa demi- 
conversion. Vous répétez de même cette leçon 
jusqu'à ce que vos chiens n'y labseut aucune 
faute; vous supprimez ensuite le terme hau^ 
hauy et vous les amenez à faire ce retour^ 
l'homme de k queue, se tenai;it à une dis- 
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tance plus éioigDée » de façon à en être etrténdi)» 

Quand vos chiens conçoivent tout ce qui leur 
a été enseigné ci-dessus, on leur fait répéter 
dans une leçon toutes ces manœuvres : alors 
vous les instruisez à aiTêter y quoique riiomme 
de la tête continue de marcher en^ «vant* Dan» 
cette leçon, il arrête ses chiens eu leur criant 
derrière^ etenleurfaisantface; il s'éloigne en- 
suite à reculon en les contenant en place par le 
termedemère. ( Si un chien se porte enavant, H 
le nomme par son nom en lui criant derrière; un 
des hommes d'aile lui répète de môme son nom ^ 
et s'il n'obéit pas ^ arance et lui fait sentir son 
ibuet en lui criant derrière, et y joignant ren^ 
irez à la meute )• Lorsque tous sont attentifs^ 
ce même chef se retourne, les appelle en leur 
•disant, aUons, allons ^ hau, hau, haui Ar« 
rivés à lui, il leur fait fisice tout de suite, cn6^ 
derrière j et fait claquer ses doigts pour les 
égayer ; puis il se retourne encore en les appe- 
lant par allons et tout bellement. Cette leçon ^ 
pratiquée plusieurs jours de suite et bien exécu- 
tée , on y ajoute encore. L'homme de tête, tout 
en marchant et sans se retourner , prévient ses. 
chiens par les termes tout bellement^ tout bel* 
lement et derrière , et continue son chemin. Les> 
deux hommes d'aile doivent avoir grand sosa*]^ 
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dans cet instant , de contenir exactement les 

chiens , en nommant toujours par son nom et en 
corrigeant celui qui tombe en faute. Quand 
tous sont tranquilles , l'homme de téte appelle 
a lui et leur fait face lorsqu'ils le joignent. 

Vous vous assurerez d'une docilité plus par- 
faite encore, si l'homme de la tête, marchant 
et ne commandant pas^ l'homme de la queue , 
par les termes tout bellement et derrière^ artî*- 
culés d'un ton ferme et bref , prévient ses chiens 
et les arrête, quoi({ue le premier continue d'al- 
ler en avant ^ et ne doive suspendre sa marche 
qu'au commandement du second » i l'effet de 
se retourner à demi, d'appeler à lui et de faire 
face. 

Vos chiens ayant été arrêtés de cette manière 
par rhomme de la queue , repartant au conw 
mandement de celui de la tête et prêts à le r»* 
joindre^ celui de la queueles prévient une seconder 
fois par les mêmes termes de tout bellement y, 
derrière y et ks arrête dans leur plus grande 
course, malgré la marche continue de celui de 
btête. 

Tout ceci bien conçu, bien exécuté, et dé- 
.notant par conséquent la prompte soundssion 
de votre jeune meute et son intelligence pour 
ies intonations françaises, vous h per£ectioQr 
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nerear par des retours en place cdinmai^dés at* 

ternativement par les hommes de téte et de 
queue. A cet eiiet, ce dernier la laissant, elle 
et ses trcns cotiducleurs, filer devant lui jusqu'à 
la distance de cinquante à soixante pas y Ja 
rappelle alors au retour; Thomme de la téta 
qui, à l'instant de ce rappel, a fait volte face 
et est resté immolHle pendant que cette jeune 
meute exécute le mouvement qui lui la été 
donné 9 attend qu'elle soit à dix pas de celui 
qui le loi a fait pour lui crier derrière : aussi* 
tôt qu'elle est arrêtée , il la rappelle au retour ^ 
arrivée à dix pas de luî^ l'autre retioUvelle les 

mêmes commandemens. Pendant cette manœu- 
vre^ répétée plusieurs fois alternativement pat*^ 
les hommes de téte et de queue, eeux d*ailes qui 
sont aussi statiounaires , se bornent à dire à la 

f eane meute» tandis qu'elle passe el repasse de*^ 

vant eux , allez au retour. 

Votre mrate Une fois bien aStemîe dans ses* 
retours , vous eti rendes PexécutioU' plus diffi- 
cile en l'obligeant à former t>on arrêt , aussi 
promptement ^e s'il avoit été ordonné à I» 
voix 9 par le simple mouvement du bras ou du 
fiiouchoir d'un des hommes d'ailes ou de son^ 
chef, quand elle est à quelque distance de ce- 
lui- ci mouvemens qui ne sont pas nouveauac 

G4 
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pour elle, puisqu'ils lui ont été enseignés dans 
le chenil dès les premières leçons de son ins** 
tiuctiou , et auxquels elle doit obéir aussi 
promptement qu'aux commandemens de la 
yoîx. 

Vos chiens ^ familiarisés avec leurs guides et 
comprenant" bien leurs gestes et leurs intona- 
tions, vous les accoutumerez à aller à l'ébat 
sans être couplés ^ avec la précaution toutefois 
de ne dccoiipler qu'à fur et à mesure les plus 
sages et les moins hagards. Vous les promène- 
rez d'abord dans des endroits où ils ne puissent 
pas se perdie ni être détournés de Tatteniioa 
qu'on léur demande ; vous les transporterez 
ensuite sur toutes sortes de terrains , afin de les 
habituer à exécuter leurs différentes leçons^ et 
à être maintenus dans la même docilité au mi-^ 
lieu de la variété des objets qui se présenteront 
à eux, et par -là vous vous assurerez de cette 
parfaite obéissance qui est le principal agré- 
ment de la chasse ^ et que vous n'obtiendrez 
jamais dans des ébats renfermés , que je re- 
garde avec juste raison coumie très* mauvais j 
même pour un équipage formé. 

Quand vous jugez vos chiens bien obéissans 
à toutes ces leçons, vous ks leur faites prati* 
quer au son de la.trompe j eu suivant la même 
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gradation dans cette nouvelle instruction ; vous 
les arrêtez d'abord à la voix , l'homme de tête 
s'éloigne d'eux ; et ^ par un requèté , les appelle 
à lui; vous leur demandez de même des retour» 
(ce qui est l'hourpari usité de la chasse); 
quand ils y sont affermis, vous les arrêtez de 
temps à autre en leur criant, derrière, taïaut^ 
comme sî vous les arrêtiez en chasse: vous leur 
sonnez fanfare » et , après cela , vous les faites 
repartir par allons, tout bellement, ou un 
requêté. 

Vos chiens^ aussi bien instruits que nous le 

désirons, et devant être découplés, vous pra- 
tiquez à cheval, au pas, au petit trot, avec 
le même nombre d'hommes et sur les mêmes 
teATains^ tout ce que vous leur avez fait faire 
Journellement étant à pied, en vous servant 
d'abord de la voix , puis après de la trompe : 
vous éviterez^ sur toutes choses, de ne jamais 
leur donner d'ardeur ; vous aurez soin de les 
|)révenir toujours sur le premier objet capable 
jde les enlever, par tout bellement, derrière, 
fi-de-çay et vous ferez descendre de cheval 
pour corriger sur-le-champ celui .qui s'ani- 
mera. 

Lorsque vos chiens connoitront parfaitement 
tout ce qui leur a été enseigné ci-dessus ^.soit k 
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pied , sott à cheval , vous entreprendrez nn# 

Jjesogne plus diiiiciie encore , mais la plus pro-^ 
pre à obtenir de ces feunes élèves toute la sagesse 
à laquelle nous voulons les amener ; c'est de le^ 
promener dans les plaines et au milieu de» 
lièvres sans prendre de l'ardeur : vous les faîtes 
donc coupler par bardes de six ou huit au plus , 
conduites par des valets de chiens & pied ; von» 
entrez dans la plaine la mieux meublée de 
lièvres ; vous placei vos hommes à cent pas 
l'un de l'autre , et vous les faites cheminer ainsi z 
m premier lièvre qui part , ces feunes chien» 
ne demandent pas mieux que de courir après ; 
< haque valet de chiens remarque ceux qui ont 
l'oreille la plus haute ; il tombe dessus à coups 
de fouet, en leur criant, ha hejr^ fi les ^z- 
iainSf ha hey^ derrière^ les mène sur la voie 
et continue son chemin. A chaque nouvelle 
lau te^ il recommence la même correction jusqu'à 
re que sa harde recule au lieu d'avancer , quand 
ciie voit partir un Uèvre, Cette le^on étant ré-' 
pétée deux }ours de suite , vous pourrez pro- 
mener vos chiens étant simplement couplés. 
Celui qui sera à leur téte aura Tcsil bien atten«» 
tif à distinguer tous les lièvres qui partiront de* 
Vant lui j du moment qu'il en appercevra un ^ 
de près comme de loin y il prévien<k:a ses cbien» 
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en leur criant^ tout bellement y fi-de-ça , der^ 
rière, ha hey. Il se dérangera de devant eux ^ 
afin de leur découvrir la plaine, et s'il y en a 
un qui lève seulement l'oreille , il ne l'épargnera 
pas* Far cette méthode vous parviendrez à ha* 
bituer vos chiens^ étant même découplés, à 
passer dans les plaines et au milieu des lièvres 
sans pour ainsi dire y faire attention. 

Ces promenades ayant réussi selon vos dé- 
sirs , vous les ferez répéter par vos valets de 
chiens à cheval ; si par hasard vos chiens s'em- 
portoient , et qu'au lieu de pouvoir les arrêter^ 
Os s*en retournassent au chenil , il faudroit les 
ramener tout de suite dans la plaine, et les 
faire promener en couple et avec des hommes à 
pied qui les corrigeroient fortement au premier 
signe d'ardeur, et sur-tout ceux qu'on aurait 
remarqué avoir entraîné les autres dans leur 
indocilitéb 

La quarantaine étant bien avancée , vous fis 
vez mener en hardes vos jeunes chiens à la 
chasse , pour qu'ils s'accoutument à prendre 
hauteur du pays et de la rentrée du chenil. Si 
les valets de chiens qui les promènent ayant eu 
soin de les tenir derrière eux pendant toute la 
chasse , de les faire taire au premier cri , de les 
maintenir dans une exacte obâssance , peuvenfc 
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arriver à la mort , cet halali leur donne déjS 

une coniioissance de ranimai qu'ils doivent 
chasser. 

Après deux ou trois de ces chasses -prome-' 

nades^ vous partagerez en deux bandes égales vos 
jeunes chiens , que vous sous-di viserez deux par 
deux dans vos liai des basses, pour être décou- 
plés avec elles : chacune de ces moitiés ne chas* 
sera que de deux chasses l'une, afin qu^elIes 
n'acquièrent jamais assez d'haleine pour maî- 
triser votre meute. A mesure qu'elles tiendront 
mieux la voie et qu'elles prendront plus de 
train , vous les remonterez d'harde en harde 
jusqu'à votre vieille meute ^ avec rattenlion au 
moins d'avoir celle-ci composée de la moitié de 
chiens bien chassant et de leur pied. La com- 
position de vos hardes restera ainsi l'espace de 
trois mois au moins , et vous ne mettrez àm 
meute vos jeunes chiens que lorsqu'ils n duioat 
plus besoin de conducteur. 

Si votre remonte n'est pas considérable , 3 
est possible de la former de cette manière sans 
déranger votre meute ancienne. Si elle Test, et 
qu'on soit -curieux d'avoir et de conserver ua 
excellent équipage, on choisira un petit nem«» 
Lre de chiens assez vites et bien cliassans pou» 
dresser les jeunes , et quand ceux-ci seront 
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xÀles et bien chassans , on les réunira à la meute; 
par ce moyen on ne dérange rien » et on jouit de 
ses travaux. 

Il faut, pour bien chasser , égaliser le pied de 
ses chiens , descendre d'une harde , ou mettre à 
celle de dessous ceux qui baissent de train, parce 
qu'un bon chien fera bien chasser à lui seul 
cinquante chiens médiocres , s'il tient la téte des 
hardes découplées; tandis que le meilleur des 
chiens devient pitoyable ou se crève , s'il n'en 
peut soutenir la vitesse. Un bon chien doit donc 
être la clef de sa meute , ménagé et mis à une 
liarde où il ait la supériorité de vilesse sur elle , 
et sur tout ce qui est découplé. 

D'après ces considérations , il ne faut Jamais 
iTemonter son équipage trop tard ; je veux dire 
que la vieille meute doit avoir encore assez 
de vigueur pour pouvoir tenir pendant du 
temps la tête des nouveaux chiens dont on 
l'augmente; car si elle a trop folblie, elle ne 
soutiendra pas la vitesse des jeunes chiens, qui 
la jetteront bientôt dans un désordre auquel il 
sera difficile de remédier. L'expérience nous 
prouve aussi que, poiu* faire un excellent équi<« 
page y et des chiens de change ^ il ne feut pas 
qu'ils chassent un second animal après en avoir 
jj^ris un^ ne pouvant leur en donner un en se* 
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conà au même degré de chaleur que celui qu^'Is 
ont pris; siaon^ vous leur ^prenez à chasser 
Je change , et les gâtez» 

La chasse du printemps est sans contredit la 
meilleure pour mettre en chasse et achever do- 
dresser les jeunes chiens. Si le ])arfuiii que les 
fleurs répandent dans cette saison leur est défa- 
vorable^ d'un autre cdté 9 ils sont obligés de 
mettre le nez à terre , d'être plus collés à la voie , 
et de travailla beaucoup plus qu'en automne ; 
les Cerfs , d'ailleurs , sont alors plus au bord 
des plaines. Or » un Cerf qu'on attaque au prin- 
temps prend sa refuite pour aller en pleine 
forêt ; et comme le change est plus rare alors » 
et qu*on a eu la précaution de choisir un pays 
où il y ait peu de Biches , on maintient plus 
&cilement son Cerf de meute» En outre , la 
chaleur et la sécheresse amortissent le feu , Tar- 
deur et la vitesse des chiens* De là , on les ar- 
rête mieux , et on les rend plus dociles. L'au- 
tomne, au contraire, n'est pas un temps favo- 
rable; l'odeur forte des Cerfs pendant qu'ils 
sont en rut , le grand change en pleine forêt , 
la chaleur moins grande , la feuille qui com- 
mence à couvrir la terre , sont autant de causes 
qui font plus aisément tomber les jeunes chiens 
en dé&ut ^ qui empêchent de les maîtriser aussi 
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facilement, et les mettent plus souvait dans it' 
cas de déranger les vieux ^ et de les empêchée 

de cbassei\ ^ 

Vos jeunes chiens , réunis à votre meute, vous 
les soumettez à la même discipline , je veux 
dire , qu'outre les bonnes leçons de docilité et 
<le sagesse qui leur ont été données , vous les 
mettez en état, quand ils connoisseut la vole 
du Cerf, de distinguer la différence du sentie 
ment de cet animal d'avec celui de la Biche , 
qu'ils ne doivent pas plus chasser que le Daim ou 
le Chevreuil; comme aussi les meutes destinées à 
-attaquer ces espèces de fauves , doivent regar- 
der les autres avec inditférence. Vous vous 
servez , pour leur donner cette perfection , de la 
même méthode que vous ayez pratiquée dans 
la plaine remplie de lièvres; de sorte qu'étant 
couplés et mis en harde, vous allez les pro* 
mener dans des endroits oùTon voitfacilement; 
du fauve pendant la journée. 

Vous leur faites donc voir des Biches^ des 
Daims , des Daines^ des Chevreuils , etc. ; vous, 
corrigez les premiers qui veulent s'animer et 
crier ; la correction faite , vous les menez sm* lai 
voie de ces animaux, en leur irépétant ces 
termes ; ioui bsU^ment , fi ha-hcy ^ etcoutir*. 
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niiant votre chemin, vous récidivez cette leçon 
tous les jours une fois* 

Vous pouvez encore , pour leur faire acqué- 
'tir une perfection plus prompte , avoir dans 
votre chenil du cerf , une Biche privée ; dans 
.votre chenil du daim, une Daine, lesquelles, 
dans l'un et l'autre , vous serviront de maî- 
tresses d'école ; je veux dire que tous les chiens 
qui , à la chasse, auront chassé Biche ou Daine , 
seront couplés et pris en harde le lendemain : 
puis vous ferez marcher devant eux la Biche 
ou la Daine, en leur mettant le nez , pour ainsi 
dire, dessus; vous leur faites donner vingt-cinq 
coups de fouet , en les nommant et leur criant : 
fiha4ieyy derrière, La chasse d'après, ils y 
feront attention ; et par ces leçons répétées à 
tous ceux qui chasseront Biche ou Daine , bien- 
tôt tout votre équipage ne les regardera pas, 

La chasse qui suivra ces nouvelles instruc* - 
lions ^ vos chiens chasseront Cerf ou Daim, 
qu'ils prendront, et ils distingueront facilement 
le sentiment d'un de ces animaux d'avec celui 
de tout autre fauve ; ils perdront ainsi l'habi- 
tude d'attaquer Biches ou Daines. Alors tout 
Cerf accompagné de Biches ne les embarrassera 
plus; de même tout Daim accompagné de 

Dainea 
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Daines ne causera nulle gêne à l'équipage da 
Daim. 

Vos chiens étant à ce point de docilité, tous 
les coupiez à l'ébat du matin avec votre an**, 
cienne meute» vous complettez avec elle le 
dernier point de perfection , qui est de les 
promener, non-seulement parmi les Biches ou 
tout autre fauve, mais même de leur faire voir 
des Cerfs , de les mettre sur la voie, de les y te- 
nir sans qu'aucun ne s'anime, ni ne donne de 
. la voix , vous contentant de leur crier , der^, 
rière , et corrigeant ceux qui veulent s'enlever, 
en répétant toujours , derrière y tout bellement^ 
Comme vous voulez obtenir de vos jeunes 
chiens la même saf^^sse que de votre meute ^ qui 
se promène toute découplée sur toutes les voies 
possibles, vous les découplez aussi les qns après 
les autres , selon leur plus ou moins d'attention 
aux intonations données , et vous parvenez à les 
promener ainsi au milieu de toutes sortes de 
fauves y sans prendre de l'ardeur. Quand ils ont 
acquis ce point d'obéissance dans des prome- 
nades , avec leurs guides à pied , vous les y con- 
firmez dans d'autres^ faites avec ces mêmes 

» 

liommes à cbevaL 

Enfin, pour completter votre instruction, 

yousfaites porter àMx trompes à la promenade 
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à cheval ; vous faites voir à vos chiens un ou 

plusieurs Cerfs à vue, vous les amenez sur la 
voie f afin qu'ils le r^ardeht à leur aise. Le pi- 
queiir de la tête sonne fanfare, crie tayaut et 
derrière^ ensuite il les fait avancer, sans per- 
mettre qu'aucun ne déborde 'la croupe de son 
cheval ; il entre même deux pas au fort , si le 
bois est clair 9 en contenant toujours ses chiens 
de manière qu'ils ne puissent se jeter de droite 
ou de gauche pour le dépasser* Tout ceci bien 
exécuté y le piqueur de la queue sonne un hour^ 
vari^ et on les ]:isconduit au chenil. Un équi- 
page, à ce point de sagesse y peut être regardé 
comme supérieur. 11 est à propos d'observer ici 
que quatre hommes suffisent pour conduire et 
dresser une jeune meute dans toute promenade 
quelconque. 

On s'apperçoit aisément qu'il n'est pas néces- 
' 8aû*e j quand Féquipage a acquis ce grand point 
de sagesse et d'obéissance , de coupler les chiens 
pour faire route, ni pour les mener aux brisées, 
et qu'on peut traverser les forêts sans craindre 
qu'aucun d'eux s'évertue ou s'égare. Je crois 
avec confiance que ceux qui voudront mettre ea 
usage cette méthode , en seront satisfaits; elle 
paroitra peut - être incroyable. Il n'y a rien 
cependant dans tout ce que je viens d'ens^ner 
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que )e n'aie biea éprouvé , et qui n'ait existé 
dans les vâieries qui ont été confiées à mes 
soins. 

Beaucoup de veneurs sont dans Pusage de 

faire courre un second animal à leurs chieni , 
aussi-tôt qu'ils viennent d'en forcer un« L'es* 
périence journalière m'a €tôsuré et démontré 
qu'on ne peut faire un bon équipage en lui 
faisant courre un second Cerf ou Daim, comme 
je viens de le dire. Si vous êtes jaloux de prendre 
deux Cerfs ou deux Daims par chasse , divisez 
votre équipage en deux meutes , de façon que 
la vitesse soit égale dans toutes les hardes. Cou- 
rez votre premier animal avec moitié de votre 
équipage ; Tautre moitié sera mise à un dépôt 
assigné f et sera composée d'une seconde harde 
de vieux chiens pour attaquer , seize chiens de 
meute 9 en deux bardes^ huit de vieille meute , 
et huit de première harde de seconde. Quant à 
votre seconde harde de seconde^ et à celle de 
six chiens , au lieu de les mettre aussi au dé- 
pôt, placez-les à des refuites sûres, et diffé- 
rentes de celks où vous ave? mis votre seconde 
barde de seconde, et de six: chiens, des chiens 
qui vont courre. Vous serez dé&ndu de quatre 
côtés éloignés ; vous aurez , pour chasser dans 
le centre de ces quatre hardes , une prexuièr(Ç 
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barde de vieux chiens pour attaquer ; seize 
chiens de meute , huit de vieille meute , et huit 
de seconde , que vous placez plus près de vous ; 
ce qui vous donne le nombre de cinquante^six 
chiens pour courre chaque Cerf, et au total 
oent douze; 

Quand les vieux chiens ont attaqué , vous les 

faites arrêter et reprendre ; on découple les chiens 
de meute et les autres bardes successivement. Si 
le cerf, por sa rcfuitc , prend une des deux se- 
condes bardes de seconde, et que l'on fasse 
avancer une barde de six chiens , la plus à por- 
tée, les deux bardes qui n'ont point donné 
(que vous laissez à leur poste, ou replacées^ se- 
lon la refuite du cerf que vous allez courre en 
second) , vous ayant servi à parer aux événe- 
mens pour votre premier cerf, se retrouvent 
pour h second , et forment le même nombr« 
de chiens. 

Votre premier cerf pris, renvoyez au che- 
nil les chiens qui viennent de le chasser; par 
ce moyen , vous perfectionnerez de jour à autre 
votre équipage. En six mois vous en ferez plus 
qu'en deux ans de l'autre façon , et au bout 
duu an, vous vous apercevrez qu*un tiers de 
l'équipage gardera changej au lieu que de l'autre 
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manière, vous siea aurez pas un qui soit de 
change. 

Visitez les registres de chaque équipage , cal-; 
culez le nombre des chasses qu'ils ont faites^ 
avec la quantité d'animaux q^irlls on^. pris^ de 
meute à mort; vous verrez^ qu!à bien tirera 
l'on ne peut prendre que deux cerfs par chasse, 
excepté le temps du rut, où les cerfs sont moins 
vigoureux ; alors, servez- vous de moins de chiens 
pour les prendi:e : séparez votre équip^ç en trois 
ou quatre 9 selon la quantité que vous vpudrez 
courre , vous ne ferez rien doubler et ne gâte- 
rez par conséquent rien. A quoi sert donc de 
perdre un équipage, quand par ce moyen , on 
peut en faire un bon, et piendre un .secondt 
animal aussi vigoureusetnent que le jKemier^ 
beaucoup plus facilement aus$i que de Tautro 
façon y qui force à découpler en chiens de meut e^ 
des bardes basses, ordinairement habituées à 
chasser des voies chaudes^ et qiui refusent des 
voies froides ^perdent du temps à échauffer leu» 
cerf; l'hem-e se passe, le second cerf se trouva 
souvent plus vigoureux que le premier^ la nuit 
vient ^ on ne prend rien^ on crève tout, et la 
moitié des chiens découplés pour la seconde foi^ 
reste de drmte et de gauche dans la forêt ^na 
{rentre que la nuit ou le lendemain , geu^ 

Ha 



Digitized by Google 



ati8 EDtrcATioif* 

être mordue d'un chien enragé > et causer ht 
perte d'un équipage. Au contraire, sî vous ne 
iaites chasser qu'un cerf aux mêmes chiens^ tout 
étant plus vigoureux , avec les grands soins que 
ks valets doivent metti'e pendant la chasse à 
bien rallier, il n'en manque aucun à la curëe : 
vous faites belle chasse^ vous prenez prompte- 
tnent, les chiens deviennent bons , bien ral- 
lians, vous en voyez se déclarer de change de 
jour à autre y et tout rentre au chenil gai ei 
dispo& 

Je croîs avoir suflSsammen t indiqué les moyens 
de dresser et rendre sages les jeune» chiens cou* 
rans réunis à la meute , et bien en chasse avec 
le reste. Ainsi ^ avec la méthode que je viens 
de donner , on peut amener un équipage à un 
point de supériorité et de docilité, tel qu'eu 
plaçant à un débouché de plaine, sur la voie 
de l'animal chassé, un mouchoir suspendu au 
bout d'un bâton , on peut se retirer , et toute la 

ineute , à Taspect du mouchoir , arrêtera sur la 
Voie du cerf ou autre, sans que personne ne 
paroisse , et ne repartira qu'après Penlèvtd- 
meut du mouchoii*, et lorsqu'elle aura entendu 
allons. Je dis plus^ si l'on vent j mettre le 
dernier degré de supériorité, il faut se pré* 

•enter deux à chevid à la téte des chiens; l'un 
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en descendra pour ôter le mouchoir; l'autre» 

sans remuer^ parlera aux chiens pour les pré- 
venir par les mots tout bellementJSA derrière^ 
ensuite retournera doucement la tête de sou 
cberal (toujours parlant i la meute) » ayante 
la voie de l'animal dans les jambes , et les fera 
suivre la voie cent ou deux cents pasderrière^ils 
se récrieront sans qi/aucun dépasse- la croup p& 
du cheval, puis tournant le cheval en travers 
pour laisser la voie libre , et leur disant : uilonSp, 
ils repartiront tous. J'ai mis à ce point de per- 
fection^ un équipagfs de cbevreHil .confié à mes 
soins , c'est certainciBmt le phis difficile à dres-^ 
ser, et il donne une certitude de succès pour^ 
tout autre. 

Comme dans cette méthode de dresser les 
feunes chiens^ ou ua équlpafje eu général» otk 
ne doit rien omettre de possible à laire, je di-> 
rai encore , que l'on peut mettre un équipage 
de chevreuil au point de ne ^mais attaquerez 
chasser que des brocards» et de ne pas regaidec 
les chevrettes ; de même qu'un équipage de cer£ 
eu de daim ne doit regarder ni attaquer biches* 
ou daines oa peut encore nietiljre à ce point der 
porfeetioii un équipage qui chasse deux ani-^ 
maux diffërens » comme ch^yreuii et sangler 9. 
k îour qia'il chassera, le cbevareuil» il ne devm 

ÏÏ4 
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pas regarder le sanglier de ; même que le )our 
qu'il chassera le &angj[ier, il ne regardera pas 
le chevx-euiL 

Si quelques chiens , par hasard , prencneni 
change y au premier coup de fouet, ou au cri 
éerrièrey ils doivent être assez souples pour 
quitter et se rallier; il n'en peut être de mêuiô 
d'un équipage de cerf ou de daim qui force* 

Manière de dresser un Chien de plaine. 

Lorsque l'on entreprendra d'instruire un 
chien » et de- l'amener à un degré de perfection 
et d'agrément capable de dédommager des soins 
et peines que l'on aura pris, si Ton ne s'assa-» 
Jettit à agir méthodiquement , on n'obtiendra 
qu'imparfaitement ce qu'on désire. Il faut en- 
core étudier son caractère » et savoir le disGer<» 
ner ; la plupart des cliiens sont naturellement 
dociles, c'est le plus souvent l'impatience et la 
brutalité de leurs maîtres qui nuisent à leur 
éducation^ aucun animal n'est plus propre h 
profiter des leçons qu'il reçoit. Combien son 
instinct est admirable I 

Que votre chien vous aime, et ait appris, par 
des moyens adaptés aux rapports de son in tel- 

Sgenoe avec la vâtre ^ à comprendre votre lan-^ 
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tgage , vous le fonnerez peu-à-peu à tout ce ^ut 

vous voudrez. 

D'où vient que rarement ^ on voit des équi^ 
pages de chiens anglais souples et sages? La 
vraie cause est moins dans leur caractère lé«> 
f^r et entier (défauts dont les chiens franoois 
dans certains ordres ne sont pas exempts) 
que dans la difficulté et même l'impossibilité 
d'entendre Tidiorae François. 

A leur arrivée en France , on les laisse repo- 
ser quelque temps, et peu après , quand ils ont 
pris hauteur du pays où l'on veut qu'ils chas* 
senty on les découple» et on va» s^imaginant 
qu'ils feront merveille. Erreur trop fréquente: 
ces chiens plus étourdis que conduits par des 
sons étrangers , ne courent qu'en désordre; plus 
on leur parle, plus ils semblent indociles. 

Après cet expérience désagréable , comment 
ne s'avise-t-on pas de leur apprendre la langue 
qui^ désormais^ frappera leurs oreilles? Aussi , 
quel àgi*émeut retire-t-on pour roidinaue da 
ces chiens si vantés? Qu'on en convienne , 
presqu'aucun ; il en est à>peu-près de même dtt 
chien de plaine. 

U n'est point du tout étonnant que, passant 
des mains d'un maître en celles d'un autre, 
4'habile qu'il étoit^ il paroisse ignorant. Foui; 
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it\n*i\ mit au jour ses talens » il faudrait que Te 

second conducteur eût la mélliodc de celui 
^m Ta dressé, ou s^en instruisit du moins , 
€i cju'il imitât les différentes intonations de 
voix du diesseur ; car^ c'est moins la pronou- 
4ciation du mot que l'intonation qui résonne 
dans l'oreille du chien. C'est à l'intonation qu'il 
«conçoit de la crainte ou de la gaieté, de l'ar- 
deur ou de la modération , et quand on l'a accou- 
tumé à répondre de telle ou telle façon ^ à tel» 
ou tels sons , et à telles ou telles manières , n'ima- 
ginez pas » quand vous changerez de sons et de 
méthode , qu'il vous entende et vous obéisse : 
âyez donc la patience de vous façonner à lui , 
ou de le façonner à vous. 

• C'est ordinairement aux gardes-chasses qu'on 
remet le soin de dresser les chiens ; mais combieit 
y en a-t-il qui sachent les rendre h souhait? Un 
sur cent* En général, des mains du garde 
réputé le meilleur , un chien ne sort que mé-' 
diocre. Ces gens- là n'ont point de méthode , et 
ne s'^en piquent pas ; leur capacité n'est que&n- 
taisie ou routine. Ils ne connoissent que le fouet 
et le coup de fusil; dernière correction à laquelle 
lé chien, à la véi'ité , reste court , s'il n'en crève. 
^ Employons une éducation plus douce , et 
\oyous si de préférence^ par la patience et des^ 
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tnoyens suivis f nous parviendrons a dresser un 

chien supérieur en tout point. Je ne m'cipplau- 
dirai pas d'être l'inventeur de cette méthode , 
ou le premier peut-^tre qui Fait mise en pra- 
tique ; si son succès est immanquable , sa faci- 
lité n'a rien que d'une imagination et d'une 
âdresse communes. Je ne tends point au mer- 
veilleux ; et plus d'un lecteur va s'écrier : quoi! 
oen*est que cela! 

Je fais donc choix , à l'appareillade , d'un 
chien d'un an, vif, turbulent, qui ait l'air de 
se moquer des coups de fouet, c'est-à-dire, qui 
n'ait ni timidité , ni rancune , et qui s'évertue en 
gambades après la correction. Je le mène eu 
-plaine une ou deux fois avant de commencer 
l'apprentissage , pour juger seulement si la finesse 
-de son nez , comme la qualité Ja plus requise , 
est digne de l'applioatian que |e me propose. Ce 
^premier examen fait , et mou chien reconnu sus- 
ceptible de profiter des instructions, le collier au 
col , et tenu par une ficelle ^ je le conduis dansun 
parc ou dans une prairie. Là y je lui apprends à 
vmiràittoi , àson nom prononcé eti oestei*mes: 
ici y à moi, Quand il sVst approche ^ je le fais 
mettre sur k cul, moitié engagement ^ moitié 
contrainte, et il a bientôt compris ce que je dé- 
45Ù?e de lui. Au lieu de me servir des termes usités^^ 
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sur le cul , j'aime mieux me servir de ceux-ci ; 
asseyez-vous. Je répète cette unique leçon pen- 
dant plusieurs jours , et quand je vois qu'il l'exé- 
cute bien; que ces mots, ici ^ à moi et aS" 
seyez-vous y lui sont deveuus familiers, et qu'il 
obéit, je passe à une seconde leçon , qui con- 
siste à le l'aire mettre à terre , c'est-à-dire , 
«>oucbé sur son ventre , les deux jambes de der- 
l ière ployées sous lui , et les deux de devant al- 
longées. Je l'habitue insensiblement, et sans 
Jurande résistance de sa part, à se mettre tout 
de suite en cet te posture, au mot , à terre ; puis, 
en élevant les bras , comme si j'allois tirer. Petit 
il petit il prend une telle habitude, à l'aspect 
de ce mouvement des bras, que je puisretran- 
•c h er la parole, et au simple mouvement, sans 
Je mot , à terre , le voilà couché. Lorsque j'em- 
ploie le mot, à terre ^ je le marque toujours par 
une intonation forte qui imprime de la crainte, 
V et qui est suivie de la correction , si l'obéissance 
n'est pas prompte, afin qu'à l'ordre donné , 
d'abord à la voix , et puis au mouvement des 
iras, le chien ne balance pas un instant. De 
cette exactitude sévère , on retire l'avantage 
•que , dès la première fois , lorsqu'un lièvre ou 
une perdrix partiront devant lui , et qu'il 
^'échappera à courir après , au seul mot, à terre ^ 
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prononcé d'une voix forte, il doit s'arrêter sur 
cul : le mot à terre lui coupera , pouF ainsi 
dire, les jambes , tant ce mot aura acquis d'au^ 
torité sur lui. Si pourtant , se voyant en plein* 
champ y Pardeur l^emporte aux premières fois, 
ft s'il se rend sourd à la voix qui le rappelle , 
revenu de sa course, je le châtie , et lui fais ré- 
péter la leçon à laquelle il vient de manquer : 
il n'y retournera pas de long- temps. Dès la se- 
conde ou troisième fois j il regardera aveo 
sagesse le gibier aller ; et par les impressions 
préliminaires , ) 'aurai épargné ^ à moi beaucoup 
de peines , età mon chien beaucoup de chati- 
mens. 

Ce Vest pas assez qu'il se mette prom}3te- 
ment à terre, il faut encore qu'il y soit iné- 
branlable jusqu'à ce que la parole de son maître 
lui permette de se retirer. Je l'y fixerai ainsi eu 
promenant et courant tantôt près,. tantôt 
loin par gradation ; et Futilité de cette attitude 
constante est de l'empêcher de me troubler : si^ 
par exemple , étant dans un fossé à un rabat ^ 
je veux quitter ma place pour aller tirer un 
Hèvre qui va passer hors de portée du lieu oik 
je suis, bien aireruii Jans cette leçon, jo lui 
apprends à venir à moi d'un pas plus ou moins 
prompt, selon qu'après Pavoir appelé par ces 
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mots , â moif )e me sers ensuite d'undecesdiRîi^ 
rens termes , touc douceiîtent, au petit pas. 

Je le fais donc asseoir on mettre à terre \ puis 
je m'ébigae de lui d'al)ord à une petite dis* 
tance ^ ensuite à une plus grande, et pronon- 
çant alternativement ces divers mots , mais 
ceux au petit pas , d'une intonation plus forte. 
Je modère ou diminue sa marche , l'accoutuine 
a s'approcher à pas comptés, et à se régler 
toujours sûr Tordre qu'il entend. 

Le but de cette Icçon-cl est de lui apprendre 
à suivre posément une pièce de gibier. Si par 
hasard il se presse, à ces termes qu'il comprend 
bien , sa vivacité 6e ralentit , et vous en jouissez 
à votre gré. 

Il est temps maintenant que mon cbien s^che 
rapporter. Je commence par le bâton ou mou-^ 
linet; agissant plutôt de douceur que de force, 
il a bientôt appris la signification du terme 
apporte, et s'est fait un jeu de l'exécuter. Je k 
caresse tandis qu'il a le bâton dans la gueule, 
)e le fais asseoir, et m'applique à bien l'habi- 
tuer à ne lâcher le bâton que lorsque je lui ai 
dit donne , et je ne reçois jamais rien de ce 
qu'il me rapporte qu'après l'avoir fait asseoir, 
obviant par-là à tous les inconvéniens des 
cJiiens qui sautent à vous en rapportant , smt 
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tout à celui de faire partir un fusil , et ne 
soufirant |amais ces transports en aucune oc- 
casîon. 

Quoique le chien soit d'un naturel a résister 

rarement aux invitations douces , il faut néan- 
moins employer le collier de force , afin de 
rompre les fantaisies ; mais entremêlez ces rudes 
leçons de beaucoup de caresses. Cette alterna* 
tive entre la récompense et le châtiment éveiv 
tue sa volonté. Du bâton passez à l'aile de per-» 
drix, de l'ailé de perdrix à la peau de lapin ou 
de lièvre , et quand votre cliien rapporte sûre- 
ment et avec gaieté , chargez insensiblement de 
pierres la peau de lièvre par les deux bouts , 
pour accoutumer ce jeune serviteur à la pesan- 
teur du poids qu'il aura à porter , et ayez soin 
qu'il ne prenne jamais cette peau que par le 
milieu, afin qu'il saisisse de même un lièvre en 
plaine ; ce qui le lui rendra plus léger à la 
gueule^ et nullement embarrassant entre les 
jambes. 

Je viens de faire entendre que le collier de 
force étoit indispensable: ce collier est fait avec 
du gros fil-d'archal armé de pointes ; vous eu 
ferez usage pour forcer le chien de prendre et 
rapporter ce que fliumeuret la malice lui font 
souvent laisser. Lorsque le chien rapporte bieu 
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et avec attention , le tenant par une longue 
corde attachée à cecollier, oalui jette au loin U 
peau de liùvrc ou une perdi ix moi te, et on lui 
dit^ appor4e^ DH qu'il a fait quelques pas, on 
h! dit , tout doucement, au petit pas ; et s'il 
ne se rend pas de lui - même à l'ordre ^ oa l'y 
contraint en retenant la corde. 

Avec les leçons qu'il a reçues ci -devant, il 
prend aisément l'habitude de se conformer à 
celle-ci , et de ne s'avancer qu'au degré de gra- 
yité que l'un ou l'autre mot exprime. 

Quand il est à quelques pas de l'objet , vous 
lui apprenez la signiiication du terme tout 
beau^ en le retenant tout* à -fait en plaça 
comme en arrêt ; alors lâchez la corde , et dé- 
crivez devant lui et autour de l'objet d'abord 
Un petit cercle y puis un plus grand , et assu- 
rez-vous bien du mot tout beau. Quand le 
chien aura donné preuve de fermeté » débutez 
par le grand cercle au lieu du petit , lui par* 
lant toujours en tournant ; et quand vous vous 
êtes rapproclié de lui , arrêtez-vous pour le ca- 
resser : tout-à^coup permettez-lui de s'élancer 
en hii disant^ apporte. 

Vous l'amenez ainsi par gradation à n'avoir 
plus besoin d'être tenu; vous l'aiTêtez dans sa 
couiî>e Id plus vive par ces mots, attendez-là ; 

vous 
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)roi2s aurez'Ia satb&ctioa de le voir à votre fan* 

taisîe repartir à ceux-ci, doucement ^ au petit 
pas, s'arrêter à tout beau, rester immobile 

» 

lorsque yoiM le tourneres , et termiaer avea 

succès la le^on à ce mot, apporte. 

Un autre jour, après l'avoir tourné plusieurs 
fois, je prends un mauvais fusil et fais mine de 
tirer, et au moment que la pierre a frappé la 
batterie , je lui dis apporte. 

J'ai dit qu'il falloit que le chien s'arrêtât 
tout court au mot attendez-là : ce point est 
nécessaire ; car bien rompu à ce terme, lorsqu'il 
suivra au loin la voie d*une perdrix, il ne tien- 
dra qu'à vous de le contenir en prononçant, 
attendeZ'là. Il vous donne le temps d'arriver à 
lui > de le faire repartir à votre gré , de le Suivre 
de plus près pour qu'il ue fasse point de faute ^ 
et vous le gouvernerez œfin avec tout Tagré- 
inent que vous vous en étiez promis. ^ 

Votre chien ainsi intelligent et impertur-i 
bable dans ses leçons , prenez une perdrir dé- 
montée ou à laquelle vous aurez coupé une 
aile; mettez • la au milieu d'un carré d'herbô 
dans un jardin ; qu'une seconde personne l'épie 
de peur qu'elle ne s'écarte ; menez votre chien 
vers cet endroit , le tenant par la corde : là ^ 
apprenez <• lui à connoitre le gibier en lui fai? 
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sant suivre la pîste de la perdrix. Dès qu'il re^ 
montre , dites-lui doucement , au petit pas ; 
en^te faites - le arrêter ; tournez - le bien des 
fois , et approchez de la perdrix jusqu'au point 
de la prendre sous votre chapeau^ ce qui n'est 
pas diiïicile : cela assure le cMen dans son ar- 
rêt, et lui donne une sagesse inébranlable ; en- 
suite vous lui faites voir et sentir la perdrix en 
la tenant à votre main et lui disant tout beau, 
Bavi de la proie dont il s'attribue Thonneurde 
la prise , il la flaire avec stuisuallté , et se trouve 
récompensé tout ensemble et encouragé* 

Cette leçon, répétée deux ou trois jours de 
suite 9 complétez-la d'une dernière épreuve en 
tirant à poudre à côté de la perdrix que le chien 
lient en arrêt. Le coup de fusil l'affermit tota- 
lement y et il rapporte ensuite la perdrix tout 
tn vie. 

Voici notre chien digne d'être mené en plaine^ 
Je choisis pour ce début le temps de Fappa- 
reiiiade, où les blés commencent à être un peu 
grands et les perdrix k tenir. 

S'il a beaucoup de feu , je me sers pendant 
quelques ]om*s d'une longue corde attachée à 
son collier, pour en être davantage le maître. Je 
lui apprends à bien quêter en travers et devant 
ïuoi. Quand il est àune assez grande distance, ]« 
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Juî tourne le dos comme si je m'en allois , et 
l'appelle , lui faisant sigoe de la main de vienir 
du côté où je vais. Je répète cette leçon sur 
chaque côté^ et amène petit à petit mon chien ' 
au point de barrer devant moi à vingt ou trente 
pas au simple mouvement du bras ou du fusiL 
Le chien prend la bonne habitude de regarder, 
quand il est à une certaine distance , si on ne 
lui fait point de signe ^ et bientôt on n'est plus 
obligé de crier après lui , ou bien il suffit do 
l'avertir par un petit sifilement ; alors tous cris 
désagréables et fatigans sont épargnés. 

Tout en lui apprenant à bien quêter, répé- 
lons-lui les leçons dont j'ai fait mention ci- 
dessus; il est nécessaire de les lui faire exëculer 
souvent, de peur que, plus libre en im plus vaste 
espace, il ne s'oublie et ne s'abandonne; mais 
retenu par la longue corde, il est moins tenté 
de faire des sottises ^ et se range A son . devoir 
en plaine comme en champ clos. 

Quand on a vu partir des perdrix., on va 
à l'endroit où elles étoient ; on donne le vent 
au chien, on lui fait arrêter la place, et on le 
tourne plusieurs fois. 

Voici ce qui complète l'éducation du chien , 
et y met le point de perfection ; c'est de lui faire 
^econnoître le coup du fusil de son couduc- 
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teur , de l'accoutumer à ne pas remuer au brulÉ 
des autres fusils^ et à voir de sang froid courir 
les chiens de ceux avec qui l'on chasse. 

Pour 7 parvenir^ promenez-^vous le long des 
chemins, et qu'au mouvement de vos bras, le 
chien se porte à terre : tirez ^ et là des oiseaux ^ 
' A vous avez manqué , il n'a pas dû remuer. Si 
vous tuez , ne souffrez pas non plus qu'il bouge ^ 
à moins que vous ne lui ordonniez de chercher. 

Quelques jours après, vous allez avec une 
seconde personQe qui^ à quelque distance de 
vous, tire de ro^èmedes oiseaux. Quand son chien 
court, ayez ^rand soin que le vôtre ne soit pas 
entraîné par l'exemple; qu'il se tienne immo- 
bile dans la posture où vous Pavez fait mettre , 
insensiblement votre chien se soumettra à iie 
Jamais aller au coup de qui que ce soit; mais 
seulement au vôtre, et après que vous lui aiurez 
dit : cherche , appcrie. - 

Ayez aussi l'attention de faire asseoir votre 
chien auprès de vous, oa de le faire mettre k 
terre peuddiit le temps que vous chargez votre 
fusil « afin qu'il se contienne dans la plus grande 
tranquillité. 

Voulez-vous ajouter à ses talens celui de rap- 
portai à l'eau^ gardeZ'Vous d'y prétendre par 
impulsons rudes^ maiî> âlle^au bord d'une piècq 
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d'eau dont l'entrée soit facile , comme un abreu^ 
voir; que ce soit avant d'avoir donné à déjeu- 
ner au chien , là muni de pain , jetez-lui en des 
morçeaux , d'abord à trois pouces du bord ^ 
puis un peu plus avant ; insensiblement vous 
le pousserez à aller chei*cher son déjeûner au 
milieu des eaux en peo de^ temps , et quand il 
ne craint plus du tout de se mouiller^ ni de 
se mettreà la nage, ce qui ne tarde pas, comme 
il sait déjà rapporter, pour lors jetez- lui un 
bâton ^ il rira chercher et le rapportera sani 
peine, et vous serez sui^ de lui à Teau comm^ 
à la plaine* 
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TRAITÉ 

DES MALADIES ORDINAIRES 
AUX G H I £ N S. 

AVANT-PROPOS. 

QuicONQVB a lu la belle et intéressante 

peinture que fait M. de Buffon du caractère 
moral du chien^ n'a pu qu'éprourer un ev^ 

trême plaisir , se sentir tr)uché , et partager la 
)uste admiration qui l'a porté à juger cet animal 
digne d'entrer en société avec l'homme. 

Beauté extérieure , instinct parfait, qualités 
intérieures y succès d'éducation y tout dans le 
chien justifie rattachement et le relève à nos 
jeux. 

Cet attacliement existe dans toutes les ré- 
gions. Les Mahomëtans ont des hôpitaux pour 
les chiens , et ik leur laissent des pensions» 

Ce sentiment qui , comme on sait, esttrès- 
vif dans le chasseur pour le compagnon de se» 
fatigues , m'a décidé à m'occuper de ses mala- 
dies. Je les développe dans le traité suivant. 
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II ne suffit pas de savoir bien dresser et faiu^ 
chasser les chiens y il faut encore pouvoir ro« 

connoître et traiter les maux divers qui les 
attaquent. 

La personne qui a le gouvernement d'un 
chenil doit posséder parlai tei^ent cette science* 
Un traité sur les maladies de ces animaux et st^r 
les remèdes convenables trouve donc ici sa vraie 
place, et se recommande spécialement à l'attenr 
tion'des chasseurs. 

Je regarde comme indispensable de joindre 
dans cette connoissance y à l'aptitude et à Tin- 
telligence nécessaires , les données que l'expé- 
rience seule peut fournir. 

Je dis , que l'expénence seule peut fournir, 
parce qu'il n'est pas de découverte où le raison- 
nement soit peut-être d'aussi peu d'utilité. J& 
suis loin cependant de vouloir l'exclure entiè- 
rement; mais fe cotfseille d'en iaire un usager 
modéré, de fa<jon à distinguer le caractère 
principal de la maladie , sans prétendre expli* 
quer les causes prochaines ou immédiates , ni 
la manière d'agir des remèdes* Le véiitable 
guérisseur sera donc celui qui , après avoir re- 
connu le caractère particulier de la maladie , y 
appliquera soigneusement et exactement les» 
iumèdes que j'indique ^ ol^servant toutefois,. de» 
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tenir un compte exact des complications et de 
Fétat* des forces du chien , qui peuvent en dé- 
fendre l'emploi. J'établirai, à cet efTet^ avant 
d*en venir aux remèdes , les distinctions que la 
pratique m'a misa même de faire; l'expérience 
et la sagacité de ceux qui les emploieront fer» 
la reste* < 
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CHAPITRE PREMIER. 

Atakt de traiter des maladies qui attaquent. 

tous les chiens indistincteraent , je vais m'oc- 
cuper de la gestation des lices, des soins à ap« 
porter à cette époque, ou des moyens de conr 
âearver la mère et les petits. 

Article prsuieiu 

Du choix des Chiens dont on veut tirer racCf 
et de la manière de gouverner les lices. 

On ne sauroit être trop difficile sur les qua* 
lit és de$ chiens dont on veut tirer race. Il faut 
préférer ceux qui sont jeunes et vigoureux , et 
que la lice ait les flanps larges et le bassin bien 
conformé ; les chiens rappelant Jusqu'à la sep- 
tième génération , ilseroit ndcessaii e qu'on tînt 
une généalogie des races,, afin d'éviter les vices 
oa défauts naturels qui sont héréditaires. 

Les lices viennent en chaleur deux fois l'année, 
rarement trois , en février et en aoiit ; mais on doit 
préférer le printemps pour les faire CQUvrir , 
parce que les petits chiens s'élèvent mieux l'été 
que l'hiver. Il ne faut les livrer au mâle que 
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le onze ou douzième jour , temps où leur çha7 
leur commence à décliner ; elles n'en retien- 
dront que mieux:. On les fait couvrir ordinaire- 
ment deux jours de suite ^ quoiqu'une seule fois 
suffise y et on les tient au pain pendant trois 
semaiuesy la mouée pouvant les iaire couler. 
Les lices portent soixante à soixante-trois jours, 
suivant leur âge. Elles sont sujettes à rendre , à 
cette époque, des amas glaireux qui en îm«» 
posent jusqu'alors sur la véritable gestation. 
Elles coulent entièrement aussi très-fréquem- 
jnent ; et ce qu'il y a de particulier à cette es* 
pèce, c'est qu'elles ont du lait et une certaine 
anxiété à l'époque où elles auroient mis bas, 
lors mvjinc qu'elles n'ont point élé fécondées. 
Il est quelquefois nécessaire d'aider les lices 
lorsqu'elles sont en travail, en dilatant avec les 
doigts l'ouverture de la matrice qui oHre trop 
de résistance. On doit, autant que possible , 
prévenir cet état, qui arrive fréquemment chez 
les jeunes et vigoureuses lices, par la saignée ^ 
les bains et les injections émollientes , comm^ 
on peut exciter le travail des vieilles par les 
frictions sèches autour du ventre , et Fusage de 
quelques cuillerées de vin et de thériaquer 
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« 

Article II. 

Des soins qu^on doit donnerauxjeunes Chiens^ 
et de la manière de connottre leur âge. 

Les chiens qui naissent sont onze à douze jours 
satis voir clair* Quand ils ont six semaines , on 
commence à les sevrer , en leur donnant une 
mouéeclaire^ mêlée de lait, et petit à petit on les 
sèvre de jour, et après de nuit. 11 arrive assez 
fréquemment que le changement de nourriture 
fait pôusser aux jeunes chiens unegrande quan- 
tité de petits boutons , accompagnés d'une dé- 
mangeaison qui les fait maigrir. Il faut alors, 
les frotter avec un onguent composé d'huile 
de noix , ou de navette, et de deux ou trois 
pincées de fleurs de soufre ( Voyez ^ pour la 
manière de le faire, l'article Galle^. On les tient 
enfermé pendant trois purs qui suffisent tou- 
jours pour leur guérison. Us prennent les deux 
premières dents de chien , à trois ou quatre 
mois. A cinq ou six , ils ont leurs dents toutes 
venues, et leurs crocs percent (les lices ^ pour 
Pordinaire, les prennent plutôt que ks chiens)* 
Us grandissent jusqu'à neuf mois , et depuis ce 
temps jusqu'à quinze, ils ne font qu'épaissir et 
{>rendi'e du rein. L'on juge de l'âge d'un chien 
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parlesdentelures ou fleurs de lys qu'il a à toutes 
les dents de devant du bas, et à leur blan- 
cheur. A deux ans y la ileurde lys s'efface auK 
pinces ou indsives ; à trois , aux deux mî- 
toyennes , et à (juat re, le cliien ne marque plus» 
Les chiens qui font souvent curée ne niai*quent 
pBS même si long-temps. Passé ce temps , l'on 
ne juge plus de Tâge d'un chien que par les 
crocs qui jaunissent et s'arrondissent d^année 
tni année. On doit prendre garde d'élever les • 
pennes chiens dans les endroits humides , ce qui 
leur feroît venir Tonglet , dont je vais bientôt ' 
parler. Quelques veneurs veulent qu'à six mois 
on les étftrre ( voyez l'articfe VI ) ; à neuf on 
leur coupe la queue* 

' ArticIiSIIL 

Moyen de faire perdre le lait aux Liceà 
quand on ne if eut pas les faire allaiter. 

Si on ne veut pas élever de pennes cUens^ 

il faut, aussitôt que la lice a mis bas, les jeter 
ious ^ et frotter pendant plusieurs jours, soir et 
tnatin , ses brèmes avec de la terre franche dé- 
layée dans du vinaigre. Si la lice est jeune et 
Vive, et qu'on ait lieu de craindre i^irritation^ 
et par suite les dépôts laiteux ^ ou fomentera.^ 
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deux fois le Jour , les mêmes parties avec la 
décoction d'une tête de pavot dans une pinte 
d'eau; l'on pourra même tremper des com-» 
presses imbibées de cette liqueur , si les acci- 
dens sont pressans et que la guérison soit diffi- 
cile. Dans tous les cas y on fera bien de tenir la 
Cce chaudement , et de ne la. faire chasser que. 
quand l'engorgement sera en partie dissous^ 

, ArticleIV* 

'Moyens de traiter lès dépôts laiteux aux 
brèmes et ailleurs lorsqu'il s^en rencontre* 

Si Ton n'a pas dissipé Tengorgement laiteux 
des brèmes dans l'espace de huit à neuf jours 
par les moyens que je viens d'indiquer , soit 
qu'on y ait eu recours ou qu'on ne les ait pas 
mis en usage, il surviendra des duretés, de 
l'inflammation , qui amèneront nécessairement 
des dépôts , sî l'on n'y remédie promptement» 

A cette époque on prendra une poignée de 
feuilles de senneçon mondé de ses branches^ 
que l'on fera cuire dans une poêle , avec une 
cuillerée de saindoux, en ayant soin de né les 
mettre que lorsque le saindoux sera assez chaud 
pour les faire frire. 

Quand cette marmelade sera cuite et un peu 



i4S Des Maladies 

refroidie , on en frottera les parties malades 
deux fpis par jour jusqu'à parfaite résolution 
ou jusqu'au moment d'ouvrir le dépôt , si on n'a 
pu éviter la suppura lion; dans ce dernier cas, 
8oit que les dépôts soient aux brèmes ou ail» 
leurs, il faudra panser les plaies résultantes des 
ouvertures qu'il sera souvent nécessaire d'y prar 
tiquer , avec un mélange de partie égale de 
thérébentiue ^ de jaune d'œuf crud et de miel , 
que l'on étendra sur de la charpie ou de la fi- 
lasse , et qu'on introduira doucement dedans ^ 
afin de les faire suppurer abondamment et de 
fondre par ce nioycii tout es les duretés qui entre- 
tiennent la maladie; ce digestif servira encore 
dans d'autres cas. 

Article V. 

De POngleL 

. L'onglet est une pellicule qui recouvre les 

deux yeux des jeunes chiens et les empêche de 
voir clair. Cet accident leur arrive ^ comme je 
l'ai déjà dit, quand ils sont élevés dans des en- 
droits trop ii*ais» sur-tout pendant le temps quQ 
la mère les allaite. 

On ôte l'onglet en pinçant et soulevant légè- 
Mnent^ av^ une pince à disséquer, la peau qui 



Digitized by Google 



DES GHIENS. 1^3 

Couvre l'œil , et on la coupe avec la pointe de 

ciseaux fins , circulairement , le plus près pos- 
sible de son adhérence au globe de Tœil. Cette 
méthode est préférable à celle de Taiguille en- 
filée que l'on puasse au travers de la pellicule 
pour la soulever, et n'est pas aussi dangereuse. 
L'opération finie , on bassinera les yeux avec 
de Peau fraîche ou de Peau de rose pédant 
plusieurs jours ; et si les débris de Touglet ne 
disparoissent pas^ l'on y soufflera , soir et ma- 
tin, du sucre-candi réduit en poudre très-fine, 
que Pon mettra pour cet efiet dans un tube de 
plume. 

Article VL 

De VEiferrage des Chiens. 

La plupart des pîqueurs pensent qu'un chîm 
ëverré ne devient pas enragé, ou ne mord 
point s'il le devient , et qu'en cas de morsure» 
on le préserve de la rage en l'éveriant. Si une 
pareille opinion méritoit d'être réfutée, jecite- 
rois , d'après mes propres observations , des 
exemples contraires , ayant vu plusieurs fois la 
rage survenir dans les équipages du ci-devant 
prince de Conti, dontla totalité des chiens étoient 
éverrés. JJavulsion du tendon qui forme ce 
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prétendu vôr a para quelquefois ranimer Pap-^ 

pëtit des chiens auxquels on 1% pratiqué; mais 
d'autres moyens appropriés auroient sans doute 
aussi-bien réussi. Au reste, comme cette pra- 
tique jouit encore d'une certaine réputatioa 
parmi les veneurs , et qu'elle n'est nulleaient 
dangereuse , je vais décrire la manière d'y pro- 
céder. 

On prend les pieds de devant du chien que 
Ton tient soulevés , tandis qu'une seconde per<* 
sonne, placée derrière, lui ouvre sa gueule et 
y passe un torchon en travers, avec lequel elle 
assujettit les oreilles en les embrassant de cha- 
que main le plus près possible de la tête : ce 
moyen la maintient immobile ; alors la per^ 
sonne qui doit opérer saisit avec un linge blanc 
la langue du chien , la retourne, et plaçant les 
doigts dessous pour servir de point d'appui , 
elle y fait avec un bistouri , sur la ligne mé- 
diane, une incision , d'un pouce de long, et 
assez profonde pour mettre le tendon à décou- 
vert ; elle passe ensuite un poinijon ou un mor- 
ceau de bois taillé à cet effet entre la langue et 
le tendon , et Tarrache. 
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Des Maladies internes qui attaquent indis^, 
tinctement tous les Chiens. 

AvA NT de décrire les maladie» internes qui 
attaquent les chiens, je croîs qu'il est néces- 
saire de fixer un momeut Tattention sur la ma- 
nîère d'explorer leur pouls, afin de déterminer 
autant que possible les limites d'où Ton doit 
partir pour distingqer Tétat de santé de celui 
de maladie. C'est a l'artère fémorale qui se 
trouve au-dedansde la cuisse que Ton doit tâter 
le poub aux chiens, et Pon peut facilement te 
sentir eu portant les extrémités des.doigts réu- 
nie à cet endroit. 

Personne n'ignore que ce sont les pulsations 
OU battemeos de Taiière qui constituent le 
pouls ; mais ce que tout le monde ne sait pas , 
c'est que sa fréquence ou sa lenteur varie selon 
les espèces d'animaux , leur kge et leur tempé^ 
rament. Le chien ^ en général , Ta plus fréquent 
que l'homme : aussi lui compte«t«on , parvenu 
à, son accroissement total et pourvu d'une vi- 

guem* ordinaire^ jusqu'à (]^uatre-viugt pulsations 
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par minute, ce qui surpasse de vingt celles de 
Phomme adulte. 

Cette quantité est beaueoup plus considé-* 
rable dans le jeune ége, et diminue insensi'** 
blement jusqu'à la mort de vieillesse ; en aorte 
que chez les vieux animaux elle est^ en géné* 
ral^ beaucoup moins grande. La complexion 

grasse ou scche y apporte encore des diflérences 
sensibles : aussi sera-t*il nécessaire que ceux 
qui désirent acquérir des connoissances dans 
cette partie, accoutument leur toucher à toutes 
ces différences dans l'état sain , afin de pouvoir 
distinguer facilement l'état contraire que le de- 
g;ré de chaleur de la peau aide aussi à recon- 
noitre* 

Article frsmier. 

De la Fièvre en général. 

C'est principalement dans la dureté^ l'ap* 
titude et la firéquence comUnée du poub qu'il 
faut chercher le principal signe de la fièvre , 
quoique le degré de chaleur de la peau ne seit 

pointa ]iéc2;liger, comme l'avoientlort Lieu ob- 
servé les anciens. 
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ArtigleIL 

De la Fièurs inflammatoire. 

Les sjrmptômes ordinaires de cette maladie 
sont, une fièvre considérable, un battement 
de flanc , les gencives et les lèvres blanches et 
comme mortes \ 2*". le chien perd l'appétit tor 
talement, maigrit et devient à lien pour pea 
que la maladie continue. 

Dès que la première série de sjmptâmes pa-! 
roît, il faut mettre le chien à la diète, le sai« 
gner une fois, d'abord, et récidiver six heures 
après ou le lendemain, selon la force du chieix 
et rintaoâité de la maladie. L'ei&t qu'aura pro* 
duitla première'saignée réglera pour les autres, 
suivant qu'elle aura relâché ou développé le]pouls^ 
ce qui indique que la maladie cède ou résiste» 
Dans tous les cas , on doit peu ou point saigner 
passé le quatrième jour* On fera avaler au 
chien , de. deux heures en deux heures au plus 
tard^ un verre de breuvage fait avec une poi- 
gnée dé farine dWge que Ton délayera dans 
une pinte d'eau aussi chaude que la main pourra 
la supporter, et que Ton passera ensuite par ua 
linge après y avoir fait fondre deux cuillerées 
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de miel. Voici la manière dont on fera prendré 
toutes les boissons aux chiens. 

On tirera à soi un côté de la lèvre inférieure 
et supérieure ou babine du chien , de manière à 
former une sorte d'entonnoir ; on versera dedans 
le verre de boisson, qu'on aura mis préalable- 
ment dans une fiole, en ayant soin de s'arrêter 
chaque fois que la poche sera remplie, afin de 
lui donner le temps de la vider en Pavalant et 
de pouvoir respirer. On lui donnei a deux fois 
le jour des lavemens faits avec la décoction 
d^herbes émolKentes, telles que la mauve , le 
senneçon et le bouillon blanc ^ en ayant soia 
d'en donner deux le matin , afin que le pre« 
mier ayant évacué les matières , le second 
puisse servir de bain intérieur. Au quatrième 
Jour, si la fièvre a peu ou point cédé, et que 
les saignées aient été assez nombreuses, ou 
fera usage des bains deux fois ie jour ^ comme 
il suit. 

Mettez suffisamment d'eau tiède dans un ba« 

quet ou tinette, pour que le chien en ait par- 
dessus le dos X et tenez-le d'une nciain , de ma* 
nière que la tête en soit dehors ; agitez de l'autre 
continuellement l'eau avec laquelle vous lui 
frotterez les reins et le ventre, et au bout d'une 
demi-heure laissez - le sortir et se secouer. Oj^ 
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lui fora avakr ensuite un deini*septîer de bouil- 
lon léger , s*il commence à s'afroiblîr : l'on con- 
tinuera ce traitement^ s'il est nécessaiie^ ju&« 
qu'au septième )our, époque où il doit aller 
mieux. Si cependant après ce temps le chiea 
a voit encore de la fièvre et refuse de manger » 
on le purgeroit avec deux onces de casse mon- 
dée , ce que l'on récidivera deux ou trois jours 
après, en ayant soin par la suite de lui donner 
de bonne mouée jusqu'à ce qu'il puisse manger 
autre chose. 

,Artici;£ II L 

'De la Fièt^re bilieuse inflammatoire , pul^ 

gairement connue sous- le nom de bile re^ 
cuite» 

Ds longues chasses pendant les grandes 

chaleurs produisent assez fréquemment cette 
maladie, que Ton reconnoît aux symptômes 
suivans : perte d'appétit d'abord ^ queue basse ^ 
hérissement de poil ensuite ; euEnj la fièvre se 
mettant de la partie^ le ventre se constipe et 
les urines se troublent. 

Il ne faut pas saigner les chiens qui sont at-; 
teints de cette maladie, à moins que la vigueur 
du chien ou la.force de la iièvxe n'y détermiue«| 

K3 
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Dans l'un ou l'autre cà$^ on loi donnera de& 

lavemens émolliens , comme il est indiqué au 
traitement de la maladie précédente ^ et pour * 
hois^on le petit -lait clarifié et la déeoction 
de chiendent miellée^ que 1 on continuera jus- 
qu*& ce que le ventre se lâche. A cette époque » 
il faudra leur substituer Tapozême apéritif et 
les lavemens laxatifs suivans. 
, • Prenez des feuilles de laitue , de pissenlit et 
de chicorée sauvage , de chacune une poignée ; 
faites- les bouillir dans trois chopines d'eau ré- 
duites à une pinte, et mettez infuser^ en reti- 
rant du feu^ une demi-poignée de cerfeuil; 
1^'on passera le tout quand il sera refroidi ; Ton 
y fera dissoudre un gros de cristal minéral ou 
de crème de tartre : on l'administrera par ver- 
rée f comme les autres boissoqs. 

Prenez mercuriale mâle, feuilles de violettes , 
de chacune une demi-poignée; faites-les bouillir 
dans une pinte d'eau douce pendant dix mi- 
nutes; tirez le tout à clair ^ ce qui composera 
im lavement ; ou bien prenez une cbopine de 
Papozême précédent , auquel vous ajouterez 
deux cuillerées de miel pour un lavement. 

Aussitôt que là fièvre aura cessé , ce qui 
n'arrivera guère avant le quatorzième jour de 
la maladie, à dater du premier de la fièvre^ 
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on purgera tous les trois jours le chien avec 

deux onces de manne dissoute dans un petit 
verre d'eau bouillante ^ qu^on fera prendi*e le 
matin à jeun: deux onces de casse administrée 
de la même manière, pourront aussi remplir 
le même but. Le régime $era en tout semblable 
à celui indiqué à la lia du traiteuteut de la 
fièvre inflammatoire. 

ArticleIV. 

De la Fièvre catharrale épidénwfue^ dite 

Maladie des Chiens. 

Ce n'est que depuis la fin de l'année 1768 et 
le courant de celle de 1764 , que cette maladie 
épidcmicjue est connue en France , où elle a éié 
apportée d'Angleterre* Aujourd'hui qu'elle es( 
presqu'endémique dans ce pays , et qu'elle atta- 
que principalement les jeunes chiens , ou n'a que* 
trop d'occasions d'observer ses ravages. 

Pour mieux reconnoître cette m<i]ad!e, à )nt 
les symptôm^ varient selon une inhuité de cir- 
constances, je rapporterai ses divers degrés au:c 
trois chefs sui vans. i**. Il y a tristesse, dégoût,, 
foiblesse ; ensuite le chien devient timide ^ in-» 
quiet , et se traîne avec lenteur pour gagner 
les lieux cachés. 29. La ibiblesse est plus graodef 

K 4 
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il est stupide et quelquefois soporeux ; les mem- 
bres se iroidissent , la tête et les extrémités 
tremblent, ses oreilles sont flasques et froides, 
les yeux rétrécis^ enfoncés et chassieux ; la 
langue est aride et couverte d'un mucus )au* 
nâtre ; il s'efforce pour vomir. 3^. Il s'écoule du 
nez une humeur d'abord limpide y et qui de- 
vient verdâtre en s'épaississant ; le chien est 
constipé y il tousse , son haleine est courte et 
fétide, sa peau scclie et iiioidîcaate, et il finit 
par mourir dans les convulsions. 

Voici un traitement qui m*a réussi un ^*and 
nombre de fois. 

Dèsqu'ons'aperçoît qu^un chien est attaqué de 
la maladie, il faut le séparer promptemeut des 
autres 9 et purifier le chenil comme il S(3ra dit 
ci-après ; on lui fera prendre un ou deux lavemens 
ëmolliens, et après une demi-heure de prome- 
nade, deux grains de turbith minéral dissous 
dans un demi-verre d'eau tiède pour le faire 
tVomir (i); six heures après , on lui donnera 
un peu de mouée claire , en rentrant de la pra- 
nsenade. On mettra le chien pendant le coura 



(z) C'est par erreur qu'on a mis dans la première 
'édition de cet ouvrage le soufre doré d'antimoine à li^ 

place du turbith , ec ii.ce veisd^ 
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de la maladie ) à l'usage du petit-lait pour bois- 
son^ ou de l'eau blanche miellée, faite de la 
manière qui a été indiquée au traitement de 
la fièvre inflammatoire. Si la maladie est telle 
qu'il est dit au troisième chef des symptômes , 
on passera unséton au-dessous de chaque oreiUe, 
que l'on aura soin de graisser deux fois le jour 
avec l'onguent basilicum animé d'un peu de 
poudre de cantharîdes pour le faire suppurer; 
on lui fera aussi reniUer plusieurs fois le jour, sur- 
tout sur l'herbe en liberté, du fort vinaigre dans 
lequel on aura délayé deux pincées de poivre et 
de l'ail écrasé , dont on mettra quelques gouttes 
•dans le creux de la main , que l'on renversera 
dans les nazeaux du chien, pendant qu'une 
autse personne le tiendra et le dressera à cet 
efiet. Le second jour au matin , on donuera 
un lavement, et en rentrant de la promenade^ 
on fera avaler au chien quatre grains de soufre 
doré d'antimoine^ que Ton aura fait fondre aussi 
dans un demi- verre d'eiia tiède ; on se conduira 
le reste de la journée comme la veille. Le troi- 
sième fouraumatin, on donnera un lavement, 
on le promènera une demi-heure, et en rentrant, 
on lui fera prendre gros comme un c^uf d» 
suie infusée pendant douze heures dans un 
d^mî-sepUer d'eau ^ le chien mangera à midi 
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Une mbuée^ et on récidivera le soir le làyemenf^ 

la promenade et la médecine de suie. Le qua- 
trième jour^ on se comportera comme la veille > 
à IVxcppt n des médecines: on iccommencn-a 
le cinquième le traitement du premier, et aiu&i 
de suite pour les autres ^ jusqu'à ce qu*il y ait 
un mieux sensible; alors, ou tiendra le chien 
& sa boisson , à la promenade et au vinaigi*e^ 
en donnant alternativement, un jour un lave- 
ment laxatif décrit à l'article précédent ^ l'autre 
ttne médecine de suie ou une once de manne 
fondue dans un dami- verre d'eau jusqu'à la 
guérison entière; on augmentera les alîmena 
à fur et à mesure que ses forces reviendront p 
et on lui fera faire quarantaine avant que de 

le remettre avec lis autres chiens, quoîciju'il 
puisse chasser au bout de trois semaines avec 
'eux , en ayant soin de le mettre toujours seul 
eu rentrant au chenil qu'on aura purihé comme 
it suit. 

Après que vous aurez retiré du chenil la paille, 
hien balayé , et fait soi*tir les chiens, vous met^ 
trez dans une terrine de grais non vernissée, une 
livre de sel de cuisine, que vous poserez sur uo 
IbumeQU de charbonr allumé établi au miliet» 
sur les dalles. Vous remuerez le sel afin qu'il i>e 
granule pas pendant qu'iU'éehauife , et quandil 
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sera assez chaud ppur ne plnsy supporter le àoxp^ 
vous verserez promptement, et avec pi écau-» 
tion , une demi-livre d'acide sulfurique, ou huile 
de vitriol, et vous vous retirerez sur-le-champ 
pour ne pas respirer la vapeur blanche qui 
yâève du mélange ; vous fermerez exactement 
le chenil 9 et n'y rentrerez que lorsqu'elle sera 
entièrement dissipée. Ce moyen de désinfeo 
tion, qui est de M. Guyton -Morveau, est 
préférable à l'ustion des plantes et graines aro« 
matiques que j'avois conseillée dans laprciuière 
édition de cet ouvrage. 

L'expérience m'a appris aussi, deptiis sa pu« 
blication , que le traitement que je viens de dé- 
crire, qui m'avoit constamment i*éussî pour les 
chiens grands et vigoui'eux que j'avois alors à 
faire traiter, n'est pas aussi . efficace pour les 
petits, et ceux qui n'ont la maladie qu'à un cU gi é 
modéré. Cette différence qui vient sans doute t 
delà force du traitement ^ me l'a fait modifi^r> 
en leur faisant preudie seulement de la fleur 
de soufre dans la mouée après avoir vomi aveo 
le turbith , lorsqu'ils n'étoient attaqués que de 
la série des symptômes qui constituent le se^ 
^nd chef; ce traitement ayant beaucoup de 
rapport avec celui conseillé par M. Grunvad^ . 
consigné tout récemment à la suite du rnien^- 
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« 

dans le nouveau Dictionnaire d'Histoire ilatiP 

relie appliqué aux arts, on pourra se servir 
Tun ou de l'autre dans le même cà$. Je pense 
aussi que l'usage del'étber vîtriolique à la doseb 
de trente gouttes dans un demi-sep tier de lait^ 
indiqué par M. Sonnini , auteurde Tarticie ven-^ 
nerie de ce Dictionnaire, peut arrêter le déve- 
loppement de la maladie lorsqu'elle répond au 
premier chef des symptômes que j'ai décrits , et 
son emploi alterné avec la décoction de quin-» 
quina coupée de lait , ne doit pas être sans «fiBL- 
cacité chez ceux à qui il reste à la suite de lek 
maladie^ im tic ou tremblement nerveux. 

Articlb V. 

Les chiens sont très -sujets au gonflement 
des glandes parotides qui, lorsqu'elles s'en-- 
flamment et adhèrent, prennent le nom d'avivés. 
Pour l'ordinaire, lorsqu'un chien est échauffé ^ 
elles se gonflent; les jeunes chiens y sont sur- 
tout fort sujets. Dès l'instant que ces glandes au^ 
mentent, l'appétit diminue, et à mesuré qu'elles» 
se gonflent et s'attachent aux parties voisines 
U le perd davantage ^ la fièvre s'allume ^ et si 
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b& ft^jr porte soulagement promptement » eU«s 
grossissent au point d'étrangler le chien. 

Lorsque le gonflement est peu considérable^ 
et qu'il n'y a pas de fièvre» il suffira de donner 
quelques lavemens aux chiens, et de rouler 
doucement les glandes deux ou trois fois par 
jour, entre les deux doigts, afin de les empê- 
cher d'augmenter et de s'attacher* 

Si la maladie fait des prc^grès, il faudra re- 
chercher quelle en est la cause. Si ia hèvre n'est 
|)as forte , que ie dérangement d'appétit date 
de quelques jours avant la maladie, et que la 
langue soît sale^ c'*est aux sabures de l'estomao 
iqu'il faudra Pattribuer; alors ^ un vomitif tel 
que le turbith minéral , dont il a déjà été parlé» 
suffira presque toujours avec des lavemens laza« 
tifs, pour guérir le chien ; mais si , au contraire, 
la fièvre est £>rte, la langiiesèche, et que l'en« 

gorgement soit surv-enu promptement , ce sera 
la saignée réitérée selon la violence de la ma*» 
iadie» ia vigueur et la f eunesse du chien, sur quoi 
il faudra principalement compter. Les boissons 
adoucissantes, teUes que édiles de &rine d^orge, 
faites cûuiuic il est dit au traitement delà lièvre 
iiifiammatoire et les lavemens émolUens seront 
alors mfs en usage , et l'on pourra , sur la fin 
de Teugorgement seulement^ manier douce- 
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2Aent les glandes ; on les couvrica aussi aveo une 
' peau de mouton garnie de laine gràsse pendant 
le coui's du traiten\ent. 

Article VL 

Des Tranchées rouges au coliques inflam^ 

. matoires. 

• 

' ' Cettb colique qui est occasionnée par Tin^ 

flammation d'une paitie des intestins , raie ment 
de la totalité , est toujours accompagnée de 
fièvre assez forte, de tranclices violentes, au 
point que le cbieu porte souvent la dent au 
ventre » comme pour le mordre; il se lève et se 
couche fréquemment et pousse quelquefois de» 
hurlemens. 

11 faut faire des saignées proportionnées aux 
forces du chien et à l'intensité de la maladie; 
lui donner des demi-Iavemens émolliens, le 
tuettie à l'usage de la tisanne de farine d'orge 
miélée ; et , si les tranchées ne diminuent pas 
après les saignées faites, le mettre dans un baia 
ehaud, dans 4equel on lui fera avaler une once 
de sirop diacode , que l'on réitérera les jouis 
suivans , selon le besoin* 

< 
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Article VIL 
' l}e la Colique venteuse. 

Les chiens attaqués de cette espèce de co- 
lique ont des tranchées aiguës ^ irrëgulières et 
quelquefois si fortes^ qu'ils se roulent ^ crient 
et se mordent le flanc. Les signes les plus propres 
i la distinguer de la précédente, sont l'absence 
de la fièvre, le bruit que liait le ventre, sur-tuut 
quand on le touche. 

Pour guérir cette colique, il faut 8ur-Ie« 
champ donner un lavement au chien avec d^ 
l'eau dans laquelle on aura fait fondre à-peu- 
près une chandelle , le promener en le faisant 
marcher de force, et en s'arrétant de temps 
en temps sur le fumier. Si , au bout d*un quart- 
d'heure il n'a pas rendu spn lavement , on lui 
en donnera un second en le promenant encore» 
et un troisième au bout d'une demi-heure j si 
on le juge nécessaire , on pourra aussi* hii 
faire avaler quelques verres d'infusion de ca-, 
momiile iromaine ou d'autres fleurs dites car^ 
minaliyes. 



Digitized by Google 



» 

l6o Dxs MAtADll^ 

Article YIII. 
De la Dyssenterie ou Flux de sang. 

La dyssenterie est une maladie épidémiqud 
à laquelle âoat sur^tout sujets les chiens qui 
chassent beaucoup. Lorsqu'on aura trouvé des 
traces de sang et là dans le chenil » on chei*- 
' cherfi le chien qui l'aura rendu , pour le sépa- 
rer des autres ; on le distinguera toujours 
par un air triste, son mauvais poil, et en ce 
qu'il ne s'approchera pas de l'auge à l'heure du 
manger et qu'il aura maigri. 

Si la fièvre est forte , que le chien rende beau-^ 
Coup de sang clair ^ et que le ventre soit très- 
sensible au toucher^ il faudra le saigner, lui 
faire prendre la tisanne adoucissante et des ia- 
.vemens ëmolliens. Lorsque les accidens se- 
ront affbiblis, et que le chien ne rendra plus 
que peu ou point de sang , on lui donnera des 
la vemens avec la graisse de mouton ou du suif 
de chandelle^ que Ton iera dissoudre dans Teau ; 
on hii fera prendre aussi tin gros de diascor» 
dium jusqu'à parfaite ivuérisoii. 

Mais^ si le chien ne rend que très-peu de 
sang avec des matières biOieuses, glaireuses, 

qu'il y ait peu de lièvre, il ne faudra pas 

te 
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le saigner, on le mettra de même à la tisanae. 
adoucissante et aux lavemens émolliens , ensuite, 
à l'apozème apéritif ; et on finira la cure, comme 
dans le cas piécédeiit , par les lavemens de suif 
de chandelle et le diascordium le soir. 

Article IX. 

Fièi^re Jaune , dite Maladie de la Peam 

Daks cette maladie y qui s'annonce par une 

fièvre très-ardente , la peau du chien est comme 
coUée autour de son corps , au point qu'on 
ne peut la pincer; il lui sort des cuisses et des 
environs des yeux une humeur acre et gluante j 
tt maigrit et finit par périr, si la maladie dure 
quelque temps^ quoiqu'il ne perde pas l'appétit. 

Xa saignée peut être d'une grande ressource» 
si elle est employée dans le commencement de- 
là maladie; mais elle deviendra dangereuse pouc 
peu qu'on ait tardé à la pratiquer ; on mettra en 
usage les boissons adoucissantes , telles que le 
petit-lait clarifié , la tisanne d'orge mélée^ et 
les lavemens émolliens, et aussitôt que la fièvre 
commencera à tomber et la peaU à Jaunir ( ce 
qui s'observe principalement aux cuisses)^ o;i y 
substituera une décoction de racine de bardane, 
iie bourachci de buglose^ Ton fera prendre aussi 



i6b Dbs Maladies 

le matin à jeun y à une heure d'intervalle^ deux 
petits verres de la macération suivante. 

Prenez une demi - pnce de crocus ou fuie 
d'antimoine; 

Faites- le macérer à froid dans une bouteille 
de vin blanc. 

On continuera les mêmes lavemens pendant 
tout le traitement^ et l'on fera prendre une se- 
conde bouteille de la macération^ si la première 
ne suffit pas, 

Articls X. 

Toux catharraîe , ou catharre pulmonaire. 

Les vieux chiens sont assez sujets à une toux 
opniâtre et à une difficulté de respirer , qui 
sont occaâonnées par la sécrétion d'une ma- 
tiëre âcre et épaisse qui engoue les bronches ou 
Ycnes aériennes du poumon. 

Si cette affection dure depuis long-tems , et 
que le chien n'en soit point arrêté, c'est-à* 
dire, qu'il n'ait point de fièvre et qu'il conserve 
encore un peu d'appétit, on lui fera prendre ^ 
pour diviser et expectorer cette matière , les 
bols suivans: 

Prenez savon blanc , une demi-once « 

Gomme ammoniaque pulvérisée ^ deux gros j 



I 

I 
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Ajoutez -y une suffisante quantité de miej 
* pour en .former des bols du poids de six grains 
chaque , dont on donnera un le premier 
jour au chien , le matin à jeun, et deux les 
jours soivans^ de la même manières 

A R T I G L £ X 

JJes Vers intestinaux, ou des Intestins. 

Ls chien est un des animaux le plus sujet 
aux vers qui s'engeudrçnt daus les premières 
voies. 

On reconnoît facilement qu^il en a , en ce 
qu'il en rend assez fréquemment par les selles^ 
et qu'il est touiïnenté souvent de coliques par 
cette cause. 

Parmi le grand nombre de remèdes indiqués 
pour les tuer, voici celui qui m'a le plus sou- 
vent réussi. 

Prenez une poignée d'absinthe et une gousse 
d'ail ; faites bouillir le tout dans un demi-sep« 
tier d*eau réduite à un verre ; passez cette eau 
par un linge, et joignez - y à froid , dans une 
bouteille, un demi -verre d'huile de noix^ un 
gros decorne de cerf râpée et deux gros de fleur 
desoufre; remuez e:Kactementle tout, et faites-le 
avaler au chien à )eun^ en une smile fois» 

La . 
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CHAPITRE IIL 
Des Maladies externes. 

* * 

Parmi les maladies qui affectent les parties 
extérieures du corps , il en est qui n'ont point 
lieu sans que les parties ietérieures' y parti- 
cipent plus ou moins, parce qu'elles ont leui-s 
causes principales dans les fluides ou humeurs 
qui y circulent. Celles de cette classe auxquelles 
les chiens sont le plus sujets, sont les taies, la 
galle, les dartres^ les chancres, et les dépôts 
ou abcès résultait des causes internes. 

D'autres sont accidentelles , ou purement 
reflet de causes externes, telles que Paggra- 
vemeut, le gonflement des articulations, dites 
boutures, les efforts et étruflures, les piqûres, 
ruptures , et les dépots ou abcès de causes ex- 
ternes. 

Articls fremizr. 

Des Taies. 

O M appelle taie une pellicule ou tache blan^ 
châtre qui se forme sur la cornée transparente 
( membrane de Toeil ) , et qui devient épaisse eik 
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faunît avec le temps, au point de gêner ou 
d'empêcher totalement Ta vision du chien. 

On remédie assez facilement à cet état dans 
le commencement , en faisant tomber , plu- 
sieurs fois le j^ur, quelques gouttes de la li- 
queur suivante dans rcotl quî en est aifect& 

Prenez un œuf frais du jour , que vous ferez 
durcir dans la cendre ; quand il sera cuit, vous 
le couperez soigneusement èn deux et en ôterea 
le jaune; cela fait^ vous remplirez le vide aveo 
partie égale de couperose blanche pulvérisée 
et de sucre-candi j vous adapterez ensuite exac- 
tement les deux moitiés de Tœuf dont vous 
aurez conservé la coquille, et les ficellerez' éê 
manière à ce qu'elles ne puissent se déranger ; 
TOUS le mettrez en cet état infuser , pendant 
24 heures^ dans une pinte d'eau de rose ou de 
Ibotaine, après quoi vous pasiserez le tout au 
travers un linge avec expression, et vous 
conserverez la liqueur dans une bouteille , ajani 
eoin de la remuer chaque fois que Vous èn. 
ferez usag^. * - 

Si cette afiêclion répuUtde cnr tend à repa«^ 
roître , on purgera plusieurs fois le chien avec 
Iwdt piliules de Béioste , et on lui passera ^ s'il, 
est nécessaire^ un sétoa à la nuquei 
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Akticle il 
De la Galle. 

. L'espèce de ^alle & laquelle est fréquem-^ 

ment sujet le pbien» et qui lui est si propre 
qu'elle en porte . le nom (^ecabiee canma est 
une galle sèche accompagnée d'une si grande 
^mang^aison ^ qu'on lui a aussi donné celui 

de gratelle. 

On ne piurroit guàre expliquer (i'une autre 
jnanière la facilité qu'a cet animal h con- 
tracter ^ette maladie, que par le peu de pers-» 
pérabilité de sa peau , en raison du long et 
fréquent exercice qu'il est obligé de faire: aussi 
k chien de [^ine et les autres qbiens y spnt-4Ia 
moins sujets que les chiens courans , et ceu)c-ci 
]e sont - ils plus ou moins à xaison qu'ii$ chas^ 
amt peu ou beaucoup : çeta, 00 imstti^ble* 
n'a pa$ besoin de commentaire, 
; V(»ot la inani&re de les traiter* 

On saigne les chiens qui sont vigoureux la 
yeiUe de les traiter^ et on les-firottera le lende^ 
inain avec IVfnguent seyant* 

Prenez , pour un çhien ^ une demi - livre 
d'huile de noix ou d0 MVette que vous fereu 
chauffer sur un feu doux dans une chaudière 
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Se fonte ; retirez- la du feu pour j ]etct petit h 
petit une once de fleur de soufre avant qu*eUe 
soit assez chaude pour la brûler ; remuez tou-^ 
jours ce mélange qui doit monter et brunir, et 
y ajoutez ensuite six gros de noix de galle bien 
tamisée aussi petit à petit ; avant d'avoir mis 
la totalité de la noix de galle, vous kisseres 
tomber un peu de l'onguent sur un tuileau^ 
s'il prend aussitôt, ce sera la preuve qu'il y aura 
suffisamment de noix ; si , au contraire , il ne 
blanchit pas subitement , vous en ajouterez en« 
core : on y mettra apris, un coup de poudre jl 
tirer. 

Il faut que cet onguent ait eoquis la ûtmtis^ 

tance du suif, sans quoi l'huile se sépareroit du 
reste Dans ce cas , il faudra remettre la chau^ 
dière sur le feu avec beaucoup ée eirccrnspec» 
tion, pour achever sa cuisson. Lorsque la galle 
qu'on. aura à guérir sera vieille et forte, oa 
ajoutera encore à cet onguent une forte pincée 
de sd ordinaire et environ un gros d^alufi puL^ 
véi isé : on frottera les chiens et on les tiendra 
enfermés pendant trois jours sans les chang(BC 
de paille ; on leur donnera deux fois chaque four 
de l'eau fraîche^ et à midi de la mouée^ dan& 
kquelle on pourra d^ayer de la Aeiir de sQufiir 
les deux preimers jours j le quatrième ou leuc 

X14 
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fera la paille et on les lavei a au moyen d*unë 
' brosse » avec de Teau dans laquelle sera dissous 
du savon noir. 

Article IIL 

Des Dartres» 

Les dartres vives auxquelles le chien est 

sujet sont rongeantes et coulantes, d'un rouge 
vif, et parsemées de petites pustules qui occa* 
siûnnent une forte démangeaison j sur- tout 
quand elles viennent à crever* 

Pour faire passer ces dartres , il est souvent 
nécessaire de commencer par saigner le chien ^ 
sur-tout si elles sont très-vives; il fcuit le mettre 
aussi à la tisane adoucissante et appliquer 
sur elles, autant de fois. qu'il sera nécessaire, 
la composilion suivante: 

Prenez de l'euphorbe, de la mine de plomb 
et de l'ellébore noir, le tout réduit en poudre 
et à partie égale , que vous délayerez avec ua 
peu de vinaigre ; vous en appliquerez aussitôt 
sur la dartre, en ayant soin de promener le 
chien- pour le distraire et l'empêcher d'y porter 
la dent : on pourra aussi lui mettre au col ua 
chapelet de J^ois comme aux chevaux. . 
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Article IV. 

Des Chancres. 

lis s cbancres sont de petits ulcères malins 

rongeans qui attaquent principalement les oreil- 
les du chien ^ et dont les bords sont calleux ; ils 
rendent un pus séreux , jaunâtre , verdâtre ou 
grisâtre , et sont entourés de petits vaisseaux 
sanguins gonflés ou gorgés. 

On les attaque ei&cacement avec une pinc^ff 
d'orpiment jaune que Ton met sur le chancre» 
et qui creuse et coupe dès le troisième jour ses 
racines et fait tomber la partie malade eu lam- 
beaux. Si le second on s'apperçoit que la cou-* 
pure, qui est aux trois quarts faite , ne com* 
prend pas tout le chancre, il faudra alors en 
remettre une pincée autour qui achèvera de la 
iaiie tomber ; on sera ensuite plusieurs jours 
sans rien mettre ; on examinera la cicatrice , 
et si elle blanchit ,^ ce sera une preuve qu'il ne 
reste .plus de racines au chancre ; si, au con« 
traire, on apperçoitdes endroits rouges et vjfs 
où il peut y avoir encore quelques racines, on 
remettra avec précaution, c'est-à-dire, en 
petite quantité^ de la poudre déjà employée* 
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Article V» 

Des Dépôts ou Abcès résuUant de causes 

* internes. 

Il survient souvent , sur tout à la suite des 
maladies dépuratoires, des abcftsoa dépôts sous 
la peau , que l'on appelle critiques. Souvent ces 
dépôts paroissent et sont dé)à en pleine matu* 
rite,. sans qu'aucun signe piécurseui* ait pu les 
faire soupçonner ; dans ce cas , que Ton nomme 
métastase y la matière est apportée toute for- 
mée : aussi doit -on les ouvrir sur-le-champ^ 
afin de donner promptenlent issue aux matières 
dangereuses qu'ils contiennent, et que la na- 
ture s'efforce d'éloigner du centre des £>nc* 
lions. 

II arrive très -souvent aussi que les fimdes 

qui les forment n'y sont apportés que petit à 
^eti.t, et que la nature ne s'en apperçoit^ pour 
ainsi dire , que lorsque les fonctions de la partie 
où ils se déposent s'en trouvent dérangées : alors 
ils sé forment beaucoup plus lenteipiëttt ; ib 
commencent par produire une irritation de la 
flôgose ^ et à fur et à mesure que Pembarras au^ 
mente, il survient une inflammation plus ou 
moins forte qui amène une £èvre locale et soift* 
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vent générale qui convertit en pus les fluides 
accumulés* 

Dans ce dernier cas seulement on saignera 
le chien , si rinûammation est grande et la 
fièvre forte , et on appliquera sur la tumeur 
des cataplasmes émolliens faits avec la farine 
de seigle, de graine de lin et de la mie de pain 
blanc cuiles dans l'eau de racine de guimauve: 
on le mettra à la diète et à l'usage de la tisane 
de farine d'orge miellée , et l*on ouvrira Vabcès 
aussitôt que l'inQammation sera appaisée et la 
fluctuation sensible. 

« 

Mais il est encore d'autres cas où l'engorge^ 
ment, toujours plus lent, se manifeste sans, 
fyour* ainsi dire , exciter de douleur, et sans 
qu'il survienne, comme aux précédens, de l'in- 
flammation; je veuiL'parfet dtos dépôts froids 
ou lymphatiques qui sont connus sous le nom 
de loupes. Dans ceux *ci, loin de «dïierclier à 
réprimer Faction des vaisseaux toujours trop 
foibl^ , il faudra , au contraire ^ employer des 
moyens propces à l'exciter. C'est dans cette vue 
que l'on doit faire usage d'emplâtres de sa- 
Vcm ou de ciguë; rënouvelés tous les deux ou 
trois jours , et que l'on frottera souvent la par- 
tie malade, après en avoir coupé le 4>oîl ^ avec 
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pai tie égale d onguent populeum, HatUa et dtf 
basilicum. 

Lorsque l'une ou Tautre de pes tumem*s ou- 
vertes ne suppurera pas en assez grande quan- 
fîté, ou que le pus ne sera pas de bonne na- 
ture» on introduira dedans des petites tentes de 
charpie mollette enduites du digestif cité au 
iraitement des dépôts laiteux ; et si ces abcès 
«voisinent les tendons ou les os » et qu'il y ait 
dénudation ou carie , on fera des injections à 
chaque pansement > qui seront toujours propor« 
fîonnées à l'abondance de la suppuration , avec 
la teinture suivante : 
. Prenez aloëssoeotrin^ deux once»;. 

Eau-de-vie, une pinte. 
. Faites dissoudre l'aioes dans Teau-de-vie sof 
un feu doux, et versez la liqueur dans une bou- 
teille exactement bouchée ; on aura soin de ia 
remuer avant que de s'en servir^ et de la &ira 
chauffer au bain-marie*^ 

ë 

De VAggravemenL 

L'àG6RAV£M£nt est une sorte de dessoUure 
ôu usure de la solle du pied du chien y qui. lui, 
arrive i§équenuuent dans les temjps secs- et lea. 
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pays graveleux^ et l'empêche de le ix>8er k 

terre. 

Pour remédier à cet accident; on tremper^ 
plusieurs fois le pied du chien dans un pot où 
l'on aura battu une demi-douzaine de blancs 
dVBU& avec de la suie de cheminée et une suffit 
santé quantité de vinaigre; et si ce premier 
moyen ne suffit pas ^ on imbibera un morceau 
d'etoupe d'huile de verre et de laurier, avec 
lequel on entortillera le pied du chien ; ce que 
Von pourra réitérer suivant le besoin. Le baume 
vert indiqué à l'article des piqiu'es simples , est 
encore très-utile. 

Article VIL 

JDu gonflcmenl des Anicuiations ^ dites 

Boutures. 

Les fatigues de la chasse produisent aux ar- 
ticulations des membres du chien des relâche-» 
mens ou gonflemens des capsules articulaires^ 
des articulations âssez semblables aux mollettes 
des chevaux , que l'on nomme boutures , qui 
s'endurcissent à la longue , et finissent par le^ 
estropier en dégénérant en ankilose. 

Aussitôt qu'on s'en appercevra, on frottera 
la partie malade j deux Ibis le joui* » avec de 
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Fea]i*de*Yie camphrée diaude et gros comiue 

une noisette de savon rapé par roquille^ que 
l'on fera mousser. 

Si le chien ne se redresse pas ou qu'il éprouve 
le même accident à la chassie suivante ^ alors on 
le pansera avec un mélange d'huile aromatique 
de la manière suivante : 

Prenez huile de camomille ,1 

de v erre , >de chacime 2 onces» 
cie laurier, ) 

d'ei.plio. be , I 
» et de pétroUe , J . 

Mêlez le tout ensemble, el versez -en une 

suffisante quantité sur la partie malade , en 
ayant soin de la bien frotter dans tous les sens 
aveclaraain, pour lui faire pénétrer le poil: 
le frottement iini^ on approchera la partie 
d*un feu clair pour le faire pénétrer davan- 
tage» ou l'on se servira d'une pelle rouge que 
Fon approchera assez près pour produire l'effet 
désiré , en prenant garde cependant de ne pas 
brûler le chien. Au bout de vingt - quati*e 
heures , on frictionnera de même la partie avec 
de l'eau-de-vie camphrée ou du vinaigre ^ce 
qu'on renouvellera pendant neuf joui's. 

Mais si ces moyens n'ont point été mis en 
Qsage à temps ou ont été mal exécutés^ et qu« 
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Pankiloie soit formée » alors il n'y aura plus de 

ressource que dans rapplication du feu : on le 
mettra en forme de patte doie, et deux petits 
boutons au-dessus du ligament : tant que le feu 
fera sou etfet , on se servira de suppuratif eu 
friction pour aider son action* Le jour de 
ropération , ou tirera un peu de sang au chiea 
pour prévenir la iièvi*e, et on lui donnera plu-* 
iieurs lavemens pendant les premiers jours. 

Article VIII 

Des Efforts. 

liSS efforts ne sont autre chose que des al-** 

longemeas extraordinaires des muscles et des 
tendons des extrémités du chien , qui , en af-* 
folblîssant ses parties^ empêchent le libre exer** 
cice. des fonctions auxquelles elles sont desti* 
nées, c'est-à-dire 9 le mouvement. 

Lorsque les efforts seront nouveaux , vous 
frotterez seulement la partie malade avec de 
rhuile de laurier, et verserez par-dessus de la 
bière, chaude^ en frottant bien le poil en tous 
^ens. / 

Mais si les efforts sont déjà anciens» qu'ils 
arrivent aux épaules , et forment ce qu'on ap« 
pelle effort de vieux temp, ou épaules entre- 
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prises, alors il est .4'usage de saignér la chieii.' 

au col , ou à la pointe de l'épaule , de recevoir 
''le sang dans une assiette, et de. verser dessu» 
une demtonee d*huîle de pétrolle et d'aspic, 
une once d'huile d'ipéricon et de thérébentine , 
et un peu d'e$prit-de-vin ^ mêlés, ensemble^ et- 
^ d'en frotter la pari le à contre-poil. On met en- 
Buitele chien au soleil^ ou devant un feu clair 
jusqu'à ce (jue le poil soit sec : on réveille la 
charge, au bout de vingt-quatre heures , avec 
du vinaigre ou de Teau-de-vie 

Lorsqu'il arrive qu'un chien se donne un effort 
de manière à ce que la pointe de son jarret touche 
à terre , et qu'il marche dessus, l'on coupe , à sa 
rentrée au chenil , le poil de dessus la hanche à 
demi, et on y applique un ciroëne de poir 
noire chaude, sans le brûler; on tire du sang 
au chien ; Ton en fait une charge , en ver* 
sant dessus de l'essence de thérébentine, pour 
frotter les muscles et tendons de derrière la 
cuisse, et l'on met le chien seul pour qu'il ne 
marche pas. Pendant les dix premiers }oui*s, 
on le frotte exactement deux fois , en ayant 
soin à chaque de l'exposer au soieil, ou à ua 
feu clair l'hiver. Après ce temps, on panse 
seulement avec l'eau-de-vie camphrée, et un 
peu d'essence déjà citée j et lorsque les parties 

malades 
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pialades sont un peu rétablies^ l'ou se sert de 
l'eau-de-vie seule. 

Si l'effort arrive aux muscles du plat de la 
cuisse 9 et forme ce que Ton appeloit jadis dans 
les équipages , etruflure , il faudra bien se gar- 
der d'employer les manœuvres qu'on y prati- 
quoit y ce qui ne serviront qu'à augmenter en- 
core la maladie. On se comportera^ dans ce 
dernier cas 9 comme dans les précédens^ ayan€ 
soin , de plus , de couper un peu le dessous du 
tak>n et des pinces du pied non incommodé ^ 
du même coté , afin de forcer le chien à se poser 
sur celui qui est malade. ( Il tient toujours le 
pied en Pair dans cette espèce d'effort). Les 
bancs des chenils très-hauts sont presque tour 
jours cause de cet accident. 

Dans le cas où il surviendroit, à la suite do 
Tun ou l'autre de ces efforts , des dépôts , on 
feroîtPouverture , et Fon-se comporteroit , pour 
le reste, comme il a été dit à l'article des Dé- 
pôts de cause interne , quand ils viennent petit 
à petit, 

Articlb IX» 
X)fiS PlaUs en général. 

On doit comprendre sous cette dénomination 

4e6 piqûres simples, les morsuves d'animaq-^j 

M 
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venîmeux , les coups de défenses des sangliers ^ 
d'andouîUers de cerfs^ et les abcès qui viennent 
souvent à leur suite ^ et qui forment les dépôts 
de causes externes. 

Article X. 

Des Piqûres simples. 

Il arrive assez souvent^ en chassant dans le 
fouré ^ que les chiens se piquent la gorge , les 
oreilles et autres parties avec des ronces ou des 
épines. 

Si c'est à la gorge, il surviendra un gonfle- 
ment assez considérable y que l'on dissipera 
facilement au moyen de simples lotions d*eau 
de guimauve s'il jr a en méme-temps inflam- 
mation , ou dVau de savon ^ avec, quelques 
gjuttcs d'eau-de-vie , si l'engorgement e^t mou, 
sans chaleur , ni rougeur à la peau. 

Dans le cas où quelques épines resteroient dans 
la partie , sur-tout aux pieds du chien , il faudra 
les ôter le plus promptement possible , si on le 
peut ; sans quoi, il surviendra une petite sup- 
puration^ que Ton facilitera en appliquant 
dessus un emplâtre^de l'onguent suivant : 

Prenez une livre du plus vieux; lard pos^ble y 
que vous couperez par morceaux i mettez^le^ 
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sur le feu, dans un pot de terre vevnLssé; et 
quand le lard sera fondu, vous le. passerez par 

un tarais. Lorsque la o;raisse sera à moitié re- 
froidie , vous jetterez dedans une once de vei t- 
de-grîs en poudre , une roquille d*eau-de-vîe et 
une once d'essence de thërébentine; vousre*- 
muerezle tout jusqu'à entière consistance. 

S'il survient un abcès un peu considérable , 
on l'ouvrira et le pansera de la manière qui a 
été indiquée aux dépôts des causes internes. 

m 

Article XL 

Des Piqûres et Morsures d animaux veni» 

meux. 

■ 

. Si en chasse on s'apperçoit qu'un chien ^ été 
piqué d^un. aspic , ou mordu de toutes autres 
bêtes veuiuieuses , on liera aussi- tôt la partie 
au-dessus de la plaie » aveo une bart ^ afin d'em-r 
pécher le gonflement de se propager. Si vou^ 
êtes pourvu de lancettes et d'alkali volatil^ 
vous ferez plusieurs piqûres autour de la plaie , 
et verserez dessus quelques gouttes d'alkali voI^t 
til. De retour aucheail^onferadesktions^trois 
fois le jour , sur la plaie , avec de l'eau ( '.e savon , 

auioiée.d'ua peu d'eau-de? vie ^ etl'oi? fera ava** 
1er plusieurs gobelets d'infiision de flem*s de 

au 



Digilized by GoOglc 



a8p DSS MALABIjBS 

sureau au chien , dans laquelle on BUra' mît 
trois ou quaUe gouttes , par verrée , d'alkali 

volatil. 

Si la plaie suppure t on se comportera comme 
il a été dit au traitement des Dépôts* 

Article XII. 

JOe la Mage* 

Ce seroit ici naturellement le lieu où Ton de-» 
vroit donner le traitement de la rage ; mais que 
dire sur cette maladie pour laquelle on a tant 
proposé de remèdes , sinon que les signes qui Ja 
font reconnoîU-e diffèrent selon les degrés qui 
caractérisent sa marche , et que ceux qui peu* 
vent faire présumer qu'elle aura lieu ou non sont 
si équivoques qu'on ne peut être rassuré par 
l'époque de son apparition ordinaire, et con- 
séquemment prendre trop de sûreté, La diffi- 
culté est si grande qu'on n'a pu encore attri- 
buer aucune guérison aux divers moyens cura- 
tifs ou préservatifs employés jusqu'alors; et 
l'on sait trop qu'une fois déclarée, il ne reste 
plus rien à faire que de tu»- les chiens mordus, 
et d'isoler ceux qui ont communiqué avec eux, 
de manière à ee qu'ils soient soigneusement ob^ 
gervés pendant treize lunes révolues, quoique 
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t>rdinairemeiit la rage se manifeste au bout de 

six semaines. (Le danger qu'il y a à courir, le 
peu de valeur des chiens enchaînés pendant ce 

temps ne mérite guère d'attendre). 

On reconoîtra toujours cette terrible ma-i 
ladie'aux symptômes suivans. 

On aura de justes soupçons si , dans un 
temps de sécheresse ^ de chaleur étouffante» ou de 
froid rigoureux, à la suite de nourriture mal 
saine y putride, lorsque le chien a manqué de 
boisson pendant un certain temps, ou s'il y a 
quelque doute sur la morsure d'un autre chien 
réellement enragé , un chien perd sa gaieté ordi« 
naire \ s'il est moins carressant que de coutume, 
triste et cherche la solitude ; s'il fait ce qu'il est 
accoutumé de faire , mais de mauvaise grâce, et 
avec une répugnance et un dégoût marqués.; 
s'il mord autour de lui quand il est agacé, 
et s'ilse^retire, étant plus tranquille „ dans les 
endroits sombres; lorsque ses yeux deviennent 
ternes et larmoyans ; s'il laisse pendre les 
oreilles et la queue; s'il s'élance en sautant sur 
toutee qu'on faû jette, qu'il rencontre, ou qu'on 
^ui présente. 

Ces symptômes qui sont communs avec d'au*-, 
ires maladies, ne lont pa^ irrévocables, mais 

M 3 
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fConstîtueDt le premier degré de la rage^ qu'on 
.appelle aussi rage-mue ^ qui ne dure quel* 
•quef.is que douze ou vingt -quatre heures. 

2^ Les symptômes mentionnés font des pro- 
grès rapides : le chien n'écoute plus , il de- 
vient abatu , triste y ses yeux se troublent^ il fuit 
tout le monde ; l'altération le tourmente , il tire la 
langue de soif et craint néanmoins tous lesliqui' 
des; il ne souffre personne autour de lui, aboyé 
rarement et avec une voix rauque. Quiconque 
'rapproche s'expose à recevoir un coup de dent, 
et avec lui, le virus mortel qu'il porte; dans 
'cette période, il remue souvent la mâchoire^ 
"sa gueule béante écume , et une bave glai- 
reuse, abondante, distile de sa^langue. La ma- 
ladie empire de plus en plus, le chien vague, 
évite son maître, attaque ceux qu'il rencontre 
en chemin; il court d'abord lentement, mais 
à mesure que la rage se développe , sa course 
devient plus rapide , il a la tête basse , les oreilles 
et la queue pendantes, bien souvent il porté cette 
■dernière entre les cuisses. Sa course est irrégu- 
lière, tantôt il pousse droit en avant ^ puis il 
i'ctourne tout court, s'avance à droite, revient 
à gauche, le tout avec une rapidité étonnante; 
ruais aussitôt qu'il aperçoit de l'eau ou quel- 

«qufi chose qui lui ressemble^ il s'en sauve en bâte 
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et d'un air souffrant.. Cependant il y en a qui, 
au fort de la maladie , se jettent dans l'eau et 
traversent des rivières à la nage. On a vu des 
chiens dont la rage avoit de longues intermit- 
tences^ pendant lesquelles ils mangeoientetbu- 
voient , ensorte que l'on étoit dans une parfaite 
sécurité à leur égard , et qui ont fini néanmoins 
par courir les champs et communiquer la rage 
a d'autres. 

3**. La rage portée à son plus haut point, 
le chien a les yeux enflammés, tantôt fixés et 
tantôt les roulant avec fureur ; la langue pen- 
dante a une couleur plombée. Les chiens sains se 
détournent de lui, l'aboient rarement, ou du 
moins ne le poursuivent pas; s'ils ne peuvent Fëvi- 
ter, au lieu de se défendre contre lui, ik se cou- 
chent et le flattent. Peu-à-peu le chien enragé 
s'affoiblit, sa course se rallentit, devient traî- 
nante, enfin chancelanta Des larmes ruissèlent 
de ses jetix,les poils se hérissent , la tête tombe 
de plus en plus , la langue devient noire , l'écume 
de la gueule augmente ; il ne cesbe de liappcr au- 
tour de lui, et de mordre tout ce qu'il peut 
atteindre : puis il se jette tour-à-tour à terre et 
se relève avec peine, ne respire qu'avec diffi- 
culté, et périt enfin dans des convulsions. It 
faut observer que cette maladie ne parcourt 

M 4 
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pas toujours ces divers àe^és, il n'est pas rar© 
de voir des chiens attaqués de la rage-mue, 
périr dans cette première période, au bout de 
deux , trois, quatre jours. 

L'importance de cette description ^ quoi qu'un 
peu longue, me l'a fait extraire d'une ordonnance 
du roi de Prusse , publiée dans ses états en 1797 , 
Accompagnée d'un règlement de police sur les 
chiens, aussi sage qu'éclairé ; j'espère que lelec^ 
teur ne m'en saura pas mauvais gré. 

Article XIII 

Des ruptures, dites décousures de scmgUerSp^ - 
et des coups d^andouillers de cerfs. 

• 

Un cliien décousu ou éventré, crua coup 
d'andouiller de cerf ou de défense de sanglier^ 
étant aperçu par un valet de chien, il lui re- 
jnet tra aussitôt les parties sorties dans le ventile, 
et le bandera avec son mouchoir , jusqu'à ce » 
qu'il soit rendu au chenil. A son arrivée, l'oa 
desserra le mouchoir, et laissera ressortir les 

intestins ou autres parties qui pourroient être 
sorties ( on lavera ses ma^s avant que d'opérer^ 
etonlesenduirad'huile). Alors, ayant un grand 
plat pour contenir le§ intestins, il se fera jetteç 
(le; l'eau fraîche dessus^ et les lavera avec précau*^ 
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tion jusqu'à ce qu'il n'y reste plus aucune ordure; 
cela &it > il les fera rentrer dans le ventre du 
chien ^ et il pratiquera la suture de la manière 
suivante. 

On prend une aîguiOe courbe, platte et bien 
tranchante sur les côtés ^ que l'on enCle d'une 
espèce de ruban fiût avec six brins de fil ciré et 
posés trois par trois les uns à côté des autres ; 
on porte le doigt indicateur de la main gauche 
dans le ventre, avec lequel on dérange la par- 
tie des viscères qui pourroit se trouver à l'ou- 
verture , on embrasse avec lui, et le pouce cor- 
respondant le point des tégumens que l'on veut 
percer, tandis^ qu'avec la main droite» onconduit 
l'aiguilie , dont la convexité et la pointe sont ca- 
chées par le doigt indicateur ^ afin de ne rien bles- 
ser» et aveclaquelle on perce dededansen dehors, 
en la faisant glisser doucement; on retourne le 
doigt introduit dans la plaie vers la lèvreopposée 
sans le sortir, pendant qu'un aide renfile l'aiguille 
avec l'autre extrémité du fil^ et le portantensuite 

de même de dedans en dehors, vîs-à-vis le point 
de sa passe , on traversera de la même manière 
lès tégunxens, c'est-à-dire ^ à sept à huit lignes 
des bords de la plaie ^ cela fait, l'aide rappro- 
chera avec les deux mains de chaque côté les 
parois du ventre^ et l'on fera un noeud simple^, 
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pui.s une rosette, afin de pouvoir le dénouer en 
cas de besoin, ayant soin de graisser 1^ fil pour 
qu'il ne s'imbibe point de sang, et qu'il puisse 
couler. Si la plaie a six pouces de longueur , alors 
on fera deux points de suture i deux pouces 
l'uu de lautre; on appliquera un plumasseau 
de charpie sèche le long de la plaie ^ puis un« 
compresse, et l'on bandera le chien avec un 
linge. On lui mettra un chapelet au col, coauue 
y ai dit ailleurs, pour qu'il ne puisse y porter la 
dent. 

Si, dans le cours du traitement, il sunrenoit 

une forte inllamnialiou , ou qu*uue partie de 
quelques viscères contenus dans le ventre, vînt 
à être pincée dans la plaie, et oc casionnât des 
hoquets et des vomissemens au chien , il fau- 
droit lâcher les sutures aussi-tot , et introduire , 
dans ce cas, le doigt indicateui* huilé, avec le- 
quel on renforceroit doucement la partie pin- 
cée , ce qui ieroit cesser les accidens. 
' S'il ne survient rien , on lèvera l'appareil le 
trois ou quatiicine jour , que Ton repansera de 
luérue, après avoir lavé la plaie avec du viu 
et de l'huile, et ce qu'on exécutera , selon l'exi- 
gence des cas, jusqu'à parfaite guérison. 
: Il arrive aussi quelquefois, qu'à la suite d'un 
coup de pied de cerf ou autre animal , il sur^ 
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Vient une hernie ou descente aux chiens. 
Dans ce cas, lois méine qu'il n'y a point d^ac* 
cident, on conseille de faire Topération de la 
manière suivante. On couche le chien du côté 
opposé à la descente; on coupe la peau, après 
l'avoir soulevée par un plis transversal^ avec uu 
bistouri, et l'on parvient aux parties sorties, 
en disséquant doucement le tissu cellulaire ; puis 
ron divise le péritoine ou sac hernicaire suir la 
sonde couchée , après quoi Ton renfonce les par- 
ties dans le ventre ; si elles ne sont point ma- 
lades , l'on fait un point ou deux de sutures, 
comme il vient d'être dit^ et le pansement indi- 
qué à la suite. 

Dans l'un ou l'autre de ces cas, il faudra 
mettre le chien à la diète, à la tisanne adou- 
cissante, après l'avoir saigné , s'il est nécessaire, 
et panser les plaies qui en résultent avec le dt« 
gestif d'abord, si elles ont besoin d'être animées, 
et l'onguent de styrax, ensuite, si elles devenoient 
gangreneuses. On pourra donner aux chiens des 
demi-lavemens émolliens deux ou trois Sois le 
|our pour entretenir la liberté du ventre et pré- 
venir l'inflammation. 

Pour tout ce qui concerne les autres plaies 
extérieures, on les traitera selon les accident 
qui y surviendront , c'est-à-dire), s'il y a de 
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finfiammation seulement locale , avec les lo^ 
tlons et cataplasmes émollîens ; s'il y a plaie , 
couture j ou ecchymose etextravasion de sang , 
ay0clesr^hiti&, tels quePeau-de-vie camphrée^ 
Veau et le sel animés d'un peu d'eau-de^vie^ etc.; 
mais s'il y a de la fièvre^ on mettra fc chien à 
la tisanne adoucissante , aux lavemens émol- 
lîens, et Ton pansera les dépôts qui pourroient 
s'en suivre avec le digestif d'abord , de la ma- 
nière qui a déjà été indiqué au traitement des 
dépôts internes, et ensuite avec le serras ou 
l'onguent cité au traitement des piqûres simples 
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VOCABULAIRE 
DES TERMES DE VÉNEÏIIE. 

A. 

Abatis. C'est un cheval, un poulain, toute 
espèce de gibier mis à mort par le loup. 

elbois. Lorsqu'un cerf est forcé et qu'il tient 
aux chiens , on dit alors qu'il est aux abois ou- 
il tient les abois. 

Aboyer* Un cerf forcé attend les chiens quî 
l'aboient , un sanglier qui ne part pas de sa 
bauge. Ce n'est que quand un animal est sur- 
ses fins ou fait tête aux chiens qu'on se sert du 
terme d'aboyer ou se récrier (TétauL On dit 
les chiens crient , et non pas les chiens aboient 
lorsqu'ils chassent. 

, Accompagné* On dit d'un cerf, d'.undaim^ 
qu'ils s'accompagnent lorsqu'ils trouvent d'au- 
tres cerfs, daims ^ biches ou daines, qu'ils 
font chasser avec eux. 

uiiguillonnées. Petites pointes qui se trou- 
vent au bout des fumées ^ sur-tout qu^nd elles 
sont formées. 

Aller au bois* C'est aller de grand matin , 
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avec un Cniiei*, à la forêt pour détourner Wun- 
mai qu'on a desseia de chasser. 

^Uer assurance. C*est lorsqu'un cerf, un 
daim , un chevreuil , un sanglier , un loup , vont 
réglément le pas , en mettant le pied de der- 
rière dans celui de devant. 

A.Uer de bon temps. C'est lorsqu'un animal 
ne fait que de passer. 

^Uer de hautes erres. C'est lorsqu'il est 
passé il y a long - temps ^ comme du soir au 
malin ; ce que l'on appelle aussi de relevé. 

Allongé. Lorsqu'un cerf ou daim a mis bas ^ 
qu'il pousse sa nouvelle tête, et qu'elle est en- 
tièrement refaite, on dit, ce cerf ou daim a 
tout allongé ; un cerf a tout allongé trois se- 
maines avant de toucher au bois. 

Allons j valets j allons. Termes dont on se 
sert en parlant aux chiens lorsqu'ils chassent 
bien ensemble. 

Allures, Façon Je ma relier de toutes sortes 
d'animaux, qui mettent leur pied de derrière 
tantôt sur le talon du pied de devant , tan- 
tôt en -dedans, tantôt en - dehors, selon leur 
âge , leur espèce et leur sexe. 

Ameutés, Lorsque les chiens chassent bien 
ensemble, l'on dit, les chiens sont bien ameu^ 
tés. Ce terme est ancien cl peu en usage : au- 
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jourd'huî on dit , les chiens sont bien rallies. 

Andouillers. Les aiidouillers sont les brau-* 
ches qui sortent le long du merrain , et qui for- 
•ment aussi l'empaumure, 

^nkiloscm Soudure de l'articulation occa^i 
sionnée par rëpaîssissement de rhuineur qu'elle 
contient, et l'empêclie de pouvoir être mue. 

Appel ( simple ou forcé ). On sonne un ap- 
pel ou des appels pour faire avancer un relais ^ 
ou pour fàire venir un ou plusieurs veneurs. U 
est forcé, quand il est sonné sur le grêle, c'est- 
à-dire, sur le cinquième ton ; ce qui se sonne 
dans un cas urgent ou quand celui que l'on a 
appelé n'a point répondu* 

Appuyer les chiens^ C'est encourager les 
chiens de la voix ou de la trpmpe à suivre avec 
ardeur l'animal qu'ils chassent* On les appuie 
en Jiommant par leurs noms ceux qui mènent la 
tête, et les tons qu'on emploie ne se sonnent 
que lorsque les chiens chassent l'animal de 
meute. 

Après. Lorsque l'on suit des voies avec sou 
limier , on lui parle en lui disant , après ^ ïami^ 
après. 

Armure. C'est une peau ou parois extrê- 
mement» épaisse qui recouvre les épaules des 

sangliers, 

'^rréUr 
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Arrêter. On arrête un limier dans la Voie 

pour voir s'il y est bien juste; on arrête de» 
chiens qui chassent du change ; on arrête un 
ou plusieurs chiens qui sont en avant pour at- 
tendre les autres; on arrête, en chasse, la tête 
pour rallier les chiens et faire prendre Tavance 
au cerf. . , 

. Arrières ( prendre les arrières ). C'est , dans 

un défaut, après avoir pris les devans , recher- 
cher .avec les chiens la voie de ranimai que l'on 
chasse du côté d'où il est venu. . 

a 

Assemblée ou rendez-vous , est l'endroit ou 
les veneurs, et les chiens se rassemblent avant 
de commencer la chasse , et où les valets de 
limiers , au retour du bois , font leurs rapports 
et dëfeônent. 

Attaquer. C'est avec les chiens de meute ou 
YÎeuK chiens ^ mettre sur pied un cerf, un che-» 
vreuil, un sanglier, un loup. On dit aussi ^ 
dans un défaut^ les chiens ont attaqué da 
change. 

Avaler la boite à son limier ^ la lui ôter. 
On retire ou avale la botte à un jeune chien 

pour exciter son ardeur, en le faisant chasser 
l'animal dont on faisoit suite. Cette pratique 

est usitée jnu- les îiiauvaits valets de limiers. Le 
limier avale sa botte quand il trouve moyen de 

N 



s 
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la sortir de son col. Pour remédier à cet incon- 
vénient , l'on met ordinairement mie couplé at* 
tachée , par un i>out , à la plate-longe; de l'autre 
extrémité on commence par Im passer dans le 
col avant que de lui mettre sa botte : de cette 
manière il ne peut jamais s'échapper. 

Avancer ( s'avancer). Le cerf et autres 
animaux s'avancent, lorsqu'ils mettent le pied 
de derrière devant le pied de devant, en allant 

d'assurance. 

Avorter. On dit, cette lice a avorté, lors- 
quelle a fait ses chiens morts, et avant le 
terme. 

B. 

V 

Babillard. C'est un chasseur ignorant ou un 
chien qui donne de la voie de droite et de gau- 
che , sans savoir pourquoi : on doit fuir l'un et 

noyer l'autre. 

Balancer. On dit, les chiens balancent lors- 
qu'ils voltigent et ne tiennent pa» la voie; ce 
qui arrive quand il lait mauvais chasser ou 
qu'on est menacé d'orage. 

Panes. Les planches sur lesquelles les chien» 
se couchent se nomment bancs. 

Barrer. Un chien qui croise ou barre cdntî- 
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nullement les autres cbiens pour ehlever la' 

voie , est un chien à réformer. 

Bâtards* Les chiens qui viennent d'une lice 
anglaise et d'un chien français , ou d'une lice 
française et d'un chien anglais^ se nomment 
bâtards anglais. 

Battre. On dit qu'un animal se fait battre , 
lorsqu'il se fait chasser long -temps dans le 
même endroit sans prendre de parti. 

Battre Peau. Un cerf, un daim , fatigués ou 
sur leurs fins ^ battent l'eau ^ se rasent même 
dans les roseaux pour se dérober aux chiens. 

Bauge. C'est l'endroit où le sanglier se re** 
pose. 

Beau chasseur. On dit qu'un chien est beau 
chasseur quand il crie bien , qu'il court de belle 

grâce et qu'il porte bieu son fouet ou queue. 

' BettemenL C'est un fermé dont on se sert 

pour faire chasser les chiens en crainte, quand 
ils balancent et qu'on s'apperçoit qu'il y a du 
change. On dit , en leur parlant , ha , lout bel" 
lemcrU^ ha , tout bellement. 

Bête de compagnie. C'est un sanglier qui 
passe de sa première année à sa seconde; 

JjLchc, Femelle du cerf. 

Bille 'baude. Fouler dans un pays où l'oq 



196 VOCABULAIRB. 

n'a pas été au bois, c'est fouler à Ja bille^ 
baude. 

Bizarre. Tête bizarre, tête de cerf, de daim, 
de chevreuil mal faite. 

Boîs (aller au bois ). Manœuvre du valet de 
limier pour trouver el détourner des animaux. 

Bois ( toucher au bois )• Lorsque les animaux 
à tctes les ont refaites , ils se IVotlent contre les 
râchers et les baUveaux pour en ôter la peau 
ou le velours qui la recouvre ; c^est ce qu'on 
appelle toucher au bois. 

Bondir. Quand un animal part de sa repo- 
sée, bauge, liteau, ou qu^il se lait relancer, ou 
dit : J'ai vu ou entendu bondir le cerf; le cerf 
a bondi devant les chiens. 

Bosses. Quaud les jeunes animaux à têtes oui; 
six mois , il leur pousse sur le massacre deux 
petites élévations qu'on iionune bosses. 

Bottes de limier. Collier de cuir large dd 
quatre à cinq pouces qu'on met au col du li- 
mier* On attache à ce collier un cuir large 
d'un pouce et long d'un pied , que l'on nomme 
plate- longe , au bout de laquelle il jr a un tou- 
ret où l'on attache le trait , qui est une corde 
de crin. 

Bout de voie. Quand les chiens cessent de 

chasser , et qu'ils perdent la voie de leur ani- 
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mal , on dit , les chiens sont à bout de voie , ou 
les chiens sont tombés à bout de voie en telen- 
dioit. 

Bcfutis. Ce sont les endroits où le sanglier a 
retourné la terre. 
Boutoir. C'est le nez du sangfier^ que Ton 

appelle dans les porcs grouin. 

BoutureSê Jointures des jambes de devant 
du chien. 

.Bouzards, Fumées molles et toutes liées en? 

semble ; fumées du mois de mai. 

Bresnes. Tettes des lîces. 

Bréhaigne. Vieille biche qui ne porte plus' 

da faon. 

Bricoler, Lorsqu'un chien n'est pas juste à 
la voie , et qu'il chasse tantôt à droite et tan- 
tôt à gauche de cette même voie, on dit, le 
chien chasse mal , il ne fait que bricoler. Un 
chien qui a ce défaut ne peut que déranger le* 
autres, prendre change souvent ; il n'est bou 
qu'à réformer. 

Brisées ou briser. On brise un cerf ou tout 
autre animal, en cassant des branches que l'on 
jette au bord de la coulée par laquelle il rentro 
au fort dans ksi routes , pour se reconnoitre , 
la pointe ou côté cassé vers l'adroit oîi. l'on va: 
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on brise haut , en cassant deux bcanohes Vo^ 

lantes que l'on ne détache pas. 

Buisson. Sois détaché d'une forêt : on atta« 
que des cerfs , des daims , dans les buissons au ^ 
printemps et en été* 

Buisson creux. Lorsqu^un veneur a man-» 
qué à laisser courre^ ou dit ^ il a fait buisson 
creux. 

Brocard. C'est un chevreuil mâle. 
Broches. C'est la première tête du che^ 

vreuîl, ou ce qu'on appelle, dans les cerfs, 
dagues. 

Brousser. Lorsqu'un veneur est régulière- 
v^eni à ses chiens dans les bois, on dit, voilà 
un veneur qui brousse bien. 

Brunir, On dit , ce cerf a frayé bruni lors- 
qu'il a touché au bois , et que sa tête a pris 
couleur, de blanche qu'elle est lorsqu'il en ôte 
la peau. 

C. 

Carnage. C'est un cheval ou autre animal 
mort. On dit, un loup, un sanglier a donné 
au carnage , quand l'un ou l'autre est venu en 

manger. 

Carrefour. Endroit oili aboutissent plusieurs 

routes ou chemins. ' 
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Cerpoison. Quand un cerf ou daim est bieii 
gras , ou dit y il est en pleine cervaison* 

Chancre. Mal qui ronge le bout des oreilles 
des chiens. 

Change. Un cerf, un daim de change en est 
un autre que celui qu'on a attaqué : on dit , en 
parlantd*un bon chien , ce chien garde le change 
ou ne tourne pas au change ; tel chien est hardi 
ou timide dans le change ; on dit aussi , un cerf 
pousse le change lorsqu'il fait aller des cerfs ou 
biches devant lui, et qu'il retourne dans ses 
voies ou se met sur le ventre ; un cerf va devant 
le change, lorsqu'après Ta voir mis sur pied, il 
le quitte et perce en avant* 

Chapelet ( filmées en chapdet). Fumées pres- 
que formées ^ liées par des gkîres ; fumées d? 

juillet 

Chasser. On dit , il fait bon oa mauvais chas^ 
ser, selon le temps ou le vent qu'il fait. 

CheniL L'endroit où Ton loge des chieujs 
courans. 

Chevillé, Une tête de cerf ou de daim est 
bien chevillée, lorsqu'elle a beaucoup d'andouilr 
Un , et mal che\dllée lorsqu'elle en ia peu. . - 

CheviUure. Trositeie andouiUer cpd règne le 
long du merrain , au-dessus de la meule. 

N4 
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Chevrette. C'est la femelle du chevreuil ou 

biocard. 

Cimier. Croupe du cerf. Les cimiers sont 

aussi deux morceaux de ciiair que i'ou coupe 
sur le cimier de Panimal. 

CoiJJer Les chiens coi&ent ranimai en le 
portant à terre. Ce terme est usité pour le san^ 
glier ou le loup; pour les aniuiaux à téte, ou 
dit ^ les chiens l'ont porté à terre. ' 

Coiffés, Un chien courant est bien coilTé 
Ioi*squ'it a les oreilles longues et pendantes ; ce 
qu'on estimoit beaucoup plus autreiois qu'au- 
jourd^hui. 

Collé à la voie. Un chien courant est collé 
à la voie , lorsqu'il a la voie toujours dans les 
jambes ; il en est de môme d'un limier. 

Comblettes. (voyez Pied) 

Connoissance. Quand un chien met le ne2 
à terre et s^égaie, on dit^ ce chien a connois- 
sance de quelque chose ou de quelcfue voie. On 
dit encore quand un animai , à pied fourchu , a 
une pince plus longue que l'autre, la plus lon- 
gue se nomme connoissance» Dans le troisième 
cas , (juand on revoit d'un animal qui va de 
bon temps, mAis cependant que les voies sont 
trop vieilles ou trop hautes pour que le chien 
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puisse se rabattre , on dit que l'on a connois- 
sance de tel auimaL 

Connaisseur, Quand un veneur jurre bien un 
cerf ou autre animal au bois , et qu'en chasse 
il le reconnoft dans toute occasion par le pied , 
on dit ^ voilà un bon connoisseur. 

Contre'harde ( voyez Harde ). 

Contre-pied, Suivre le contre-pied, le matin 
au bois, avec le limier, c'est*à-dire , le côté 
d'où vient l'animal. Les chîeus courans pren- 
nent quelquefois le contre-pied , sur-tout quand 
il fait mauvais chasser. 

Cor-de-chasse, (Voyez trompe). 

Cornes* On ne dit pas les cornes , mais la 
tête du cerf, du daim, du chevreuil. 

Corsage. On dit^ ce cerf est gros ou petit 
de corsage, brun ou ]:)lond de corsasje, etc 

Couler. On dit, cette chienne a coulé ^ c^est- 
à'dire, qu'elle a avorté peu de temps après 
avoir été couverte. 

Couper. Un chien coupe lorsque , ne pou- 
vant être à la tête des autres, il les quille et 
va prendre les grands devans pour trouver 
l'anîmal passé. De pareils chiens sont à ôter de 
la meute. 

Couple. Corde de criii faite de façon qu'on 

peut coupler et mener deux chiens ensemble» 
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Oji dit aussi, voilà un beau couple de chiens^ 
pour dire, voilà deux beaux chiens. 

Couplon. Un des deux côtés de la couple , 
formé par un nœud coulant qu'on élargit à 
volonté ^ selon la grosseur du col du chien qu'où 
veut coupler. 

Courre ( beau courre ) , c'est-à-dîre , beau 
pays de chasse , bien doux, bien facile pour les 

veueurs. 

Crier. Un bon limier doit être discret , ne 

pas crier dans les voies* 

Croisées (allures croisées). Lorsqu'elles sont 
bien ou vei tes et bien altei'néesy droi te et gauche. 

Croiser. Quand on a conuoissance d'un ani- 
mal, on croise les enceintes» c'est-à-dire^ on 

passe au travers avec son limier , pour tacher 
de le mettre sur pied. 

Croix de cerf. La croix de cerf est un cartil- 
lage qui se trouve dans le cœur du cerf ; plus 

l'anîmal vieilUt, et plus ce cqrtillage grossit et 
s'endurcit. 

Curée. Les chiens courans font curée en 
mangeant , en tout ou en partie , l'animal qu'ik 

prennent. 
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Daguer. On dit, j'ai [vu un cerf daguer, 
au lieu de dire )'ai vu un. cerf couvrir une 

biche. 

Dcigucs. Première téte du cerf^ du daim^ 
du cbevrenil. 

DagueL Jeune cerf qui a des dagues , ou 

qui prend sa première te te. 

Daintiers. Testicules du cerf. 

Danser sur la voie. Ou dit, les chiens dan- 
sent sur la voie lorsqu'ils x!y sont pas )uste , 

et qu'ils chassent tantôt à droite et tantôt à 
gauche. 

Débuché ou débucher. Un cerf chassé dé - 
bûche, lorsqu'il prend la plaine pour aller d'une 
forêt ou d'un buisson à un autre. 

Déceler (se déceler). C'est un animal qui 
emploie des ruses avant de rentrer au fort le 
xnatin , et qui, après être resté qujelque ten^ 
dans une enceinte » la quitte pour aller dans une 
autre ou d'un buisson à un autre. 

Dccliaussé. En parlant du loup , c'est lors- 
qu'il a gratté la terre avec ses deux pieds de 
derrière , ce qu'il ne manque pas de faire après 
Avoir pissé. 
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Vccoupler. On découple les chiens pour les 
faite chasser. En tirant sur le nœud coulant , 
on ëlai^ît le couploa jus4u'à ce que k tête du 
tint II puisse eu sortir. 

Décousure. Plaie lesultante de coups de de'- 
fenscs de sanglier. 

Dedans d'une quête. C'est faire les routes, 
les chemins et les taillis de l'intérieur d'une 
quête. Ou dit encore, un Hniierest bien dedans, 
quand il se l abat bien et commeuce à suivre 
juste. On dit aussi, voilà un équipage qui est 
IJien dedans, lorsqu'il est bieu daus la voie de 
I l'iimal , et qu'il le chasse avec ardeur. Qo 
niet des jeunes chiens dedans en les faisant 
chasser souvent et en leui- faisant faire cm-ëe. 

J^é/aut. Les chiens tombent en défaut lors- 
qu'ils perdent la voie de leur animal, et ils rer 
lèvent le défaut lorsqu'iU la retrouvent oa 
qu'ils relancent ce même animal. Les veneurs 
1 eièvent aussi le défaut lorsqu'ils voient l'anf- 
maj qu'ils chassent ou qu'ils eu revoieut , et 
qu'ils mettent les chiens sur la voie. 

.Défenses. Ce soiit deux grosses et Ioniques 
dents sortantes que les sangliers ont à la mâ- 
choire inférieure. 

iîi^Affnfcr ( voyez Ilarder). 

Dehors. Coucher dehors. Un valet da lirais 
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va coucher dehors la veille de la chasse , dans 
une auberge ou dans une ferme , pour être plus 

à portée de sa quête. 

Déméier. liorsqu'un £|nînial s'est .aceompa'- 
gné, et que les chiens, au heu de prendre 
«hange ^ séparent leur animal , on dit , les 
clilens ont bien démêlé la voie de leur animé]]. 

Demeures, On dit bonnes ou mauvaises de« 

meures, c'est-à-dh-e, plus ou moins fourrées, ; 

jyentées. On ne dit pas , le chiea a des mor- 
sures , mais des dentées ; deutée sourde est une 
dentée que le poil recouvre et que Ton ne , voit 

pas. 

Déployer le trait. C'est en arrivant à sa 
quête, dérouler le trait ou carde de crin qui 
est attachée à la plate-longe, pour donner faci-»*. ► 
lité et de la longueur au ïmier pour aller de- 
vant et entrer plus facilement au fort eu se 
rabattant. 

Dépouiller, On ne dit pas écorcher , mais 
dépouiller un animal. 

Dérober la voie. C'est lorsqu'un chien trop 
jaloux d*avoir la tête, retrouve la voie dhns 

* un défaut et qu'il la suit un certain temps sans 
crier , afin qu'au moyen de l'avance qu'il a prise 
w seçret| les autres soient foicés de, le suivie 
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de loin : c'est une mauvaise habitude pour un 
chien couiant. 

Derrière. Quand on veut arrêter les chiens, 
on dit ^ eu leur parlant^ derrière^ chiens p 
derrière^ 

Derrières. Quand on est en défaut et qu'on 

no trouve pas son animal allé en avant, on 
brasse les derrières^ c'est-à-dire, l'endroit op- 
posé d^où les chiens sont venus. 

Dessalés. Chiens dessolés, dont la peau du 

talon est usée ou emportée au vif. 

Détourner un animcU, C'est le manœuvrer 

jusqu'à ce qu'on le trouve resté dans une en- 
ceinte. Il est détourné quand, après avoir pris 

les de vans de l'enceinte, on ne l'en a pas trouvé 
sorti. 

Devons (mettre devant). On met devant au 
lever du soleil , c'est-à-dire , que le valet de li- 
mier déploie le trait et commence sa quête. On 
dit aussi prendre les devans de sa quête , ce 
qui s'appelle les grands devans ; ou d'une en- 
ceinte , c'est en faire le tour avec son limier , 
ahu qu'il se rabatte des. voies qui vont et 
viennent 

Dix-^cors. Un cerf dix-cors , un daim , un 

chevreuil, sont dix-cor$ à sept ans ; ce i^'est 
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point la quantité d'andouiUers qtfik ont à leur 
tête qui leur fout donner ce nom. 

JOonner aux chiens. C'est laisser courre. Ou 
dit^ voilà uu animal bien donné aux chiens , 
quand il' est bien et promptement attaqué. 

Dorées. Fumées dorées. 

Doubler ses voies. Un animal double ses 
voies lorsqu'après avoir été droit devant lui , il 
revient directement sur ses pas ; c'est la ruse 
de l'animal chassé , pour mettre les chiens en 
défaut. 

Dresser. On dresse un limier, un chien cou- 

rant, en faisant aller souvent au bois le pre- 
mier, et en faisant chasser avec d'autres chiens 
le second^ et le corrigeant quand il fait des 
sottises* 

Dresser la voie. C'est faire prendre la voie 
à quelques chiens découplés ^ pour diriger et 
indiquer la voie des chiens fiais que l'on veut 
découpler. 

Droit, Un chien courant chasse le droit, un 
limier suit le droit 5 ' quand l'un et l'autre vonf^ 

du côté que l'animal a la tu le lournée. 

Droite, (tête droite). Tête de cerf qui n'est 
pas arrondie. 
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* * 

E. 

£baL L'endroit où l'oa promène les diiens 

se nomme ébat , et comme ils sortent deux foi» 
par jour , l'on dit aller à Tébat du matin et k 
rébat du soir. 

tlffîlé. Un chien s'effile ou s'énerve quand 
on le fait chasser trop jeune , ou qu'il fait des 
chasses trop rudes les premières fois. 

EffroL Un animal part d'effroi quand quel- 
que clioic OU quelqu'un rinquièle et lui fait 
peur. 

Egratfgnures. Quand la terre est dure , et 

qu'en marchant un animal n'y fait que de très- 
petites marques, on dit : je ne puis juger cet 
animal; je n'en revois que des égratiguures; il 
ne fait que des ëgratignures. 

Eh. Manière de parler au limier quand il 
fait feinte de se rabattre » pour l'engager à 
suivre son chemin et l'encourager. 

Embouchure (voyez Trompe). 

Empaumure, Le haut de ia téte du cerf et 
les andouiliers qui la terminent. ' 

Emporter. Un chien emporte la voie lorsqu'il 
suit ou chasse sans duiiculté; mais quand il ne 
suit ou ne chasse qu'avec peine, on dit alors 
qu'il ne peut emporter la voie, ce qui arrive 

^dan& 



dans les mauvais chassers ; ou quand l'animal 
est forlongé, ou que les voies sont hautes; on 

dit aussi les chiens ne peuvent chasser^ le vent 
emporte la voie» 

Enceinte. Partie de bois dont on peut faire 
le tour par les chemins et routes qui Teuvir 
ronnent. 

EnUper. Quand les chiens chassent du 
change^ on commence par les arrêter^, et 'en- 
suite, on le§ appelle à soi pour les rallier à ceux 
qui chassent ; c'est ce qui s'appelle enlever les 
chiens. On les enlève aussi quelquefois pour leur 
épargner un ou plusieurs retours , et pour les 
mettre aux dernières voies; mais cette ma- 
jaceuvre ne peut être approuvée qu'autant qu'oa 
n'a pas d'autre ressoui^e pour prendre. 

JS/{//ï^5. Fumées dont la forme paroît grosse; 

parce qu'il y en a deux tellement unies , qu'elles 
paroissent n'en laire qu'une. 

Ewclopper. Quand on est en défaut^ on en*, 
veloppe avec des chiens au-dessus et au-des» 
60US de l'endroit où le défaut a commencé. 

Epidémique. Qui se communique à tous les 
chiens. 

Eponges. (Voyez pied de cerf). 

O 
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Équipage de chasse. Composé d'hommes, 
de chiens et de chevaux destinés à chasser. 

Erres, (hautes erres). Voies du relevé ou 
réchaufiFées par le soleil 

Essais. Quand les cerfs sont prêts à toucher 
ûu bois , ils font des essais sur des branches 
foibles et flexibles. 

E truffé. Vulgairement dit, effort des muscles 
de la rotule* 

Epenter. Un limier , un chien courant évente 
ou ya au vent, lorsqu'il a connoissance d'un 
animal dans une enceinte , et qu'il veut aller 
du même côté en mettant le nez haut. 

Euerrer. On éverre un chien en ôtant le ver, 
ou plutôt un petit nerf qu'il a sous la langue. 

Explorer. Tâter le pouls. 

F. 

Faire sa nuit. Aussitôt que le jour est à 
son déclin, et que le merle a donné le signal 
par ce cri pU^ pity tous les animaux relèvent 
et vont aux gagnages , où ib restent jusqu'au 
lendemain matin, c'est ce qui s'appelle faire sa 
nuit; les animaux à tête font leur nuit dans 
une pièce de pois, d'avoine, dans les tailUSy 
ou dans une enceinte sans en sortir. 
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Faire sa tête. Un cerf fait sa téte y ou pousse 
sa téte , depuis le mois de mars jusqu'au mois 
d'août 

Faire tête* Tout animal fait tête aux chiens 
lorsqu'il est forcé ou blessé , qu'il les attend 
et qu'il se défend contre eux; on dit plus or- 
dinairement pour le cerf et le daim ^ il tient aux 
chiens. 

Fanfare. Tons de chasse diversifiés , soit pour 
annoncer l'âge du cerf chassé, ou qu'il bat l'eau, 
ou qu'il en sort, ou quand il débuche, ou lors- 
qu'il tient aux chiens , ou enGn, quand il est 
posté par terre. Il 7 a aussi des fanfares propres 
aux autres animaux, mais il n'y a que poUL" 
ceux à tête, qu'il existe des fanfares, faites ex- 
près pour leur âge. On a en outre difi*érens tons 
de chiens ; tons pour fouler ou requêter ^ ton 
quand on est sur de l'animal que les chiens 
chassent, c'est-à-dire, ton pour chien; nous 
avons des tons pour mai-quer quand on revoit 
de l'animal chassé , quand on revoit du retour ; 
tous ces tons et fanfares sont notés et dé- 
signés. 

Faor^ ou fan. Petit des animaux à tête; il 

garde ce nom jusqu'à six mois, 
Paux'/u^ants. Petits chemins trac& par àe% 
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gens de pied^ qui n'ont que le quart de lar^ 
geur des routes pour couper les enceintes. 

Faux^rembuchement, Lorsqu'un animal 
entre quelques pas dans une encdnte» et qu'il 
ressort du même côté^ il fait un faux rem^ 
buchement. 

Faux-repailre. Un cerf chassé , mal mène , 
prenant la plaine, s'arrête et prend dans sa 
gueule, le graîn ou Pherbe qu'il rencontre de- 
vant lui; mais ne pouvant Tavaler , il le laisse 
tomber l'instant d'après; c'est ce qui s'appelle 
faire un faux-repaître; il est alors tout-à-fait 
sur ses fins. 

Fins. Un animal est sur ses fins , quand il est 
près d'être forcé. 

Fldtrer, On flâtre un cliîen en lui posant un 
fer rouge sur le front , on prétend que cette 
opération le préserve de la rage, ou du moins , 
s^il enrage qu^il ne fait de mal àpei*sonne; ceci 
me paroit une erreur dangereuse. 

Flogose, Premier degré d'inflammation. 

Forhu. Panse du cerf, du daim, du che« 
vreuîl , etc. , que Ton porte au bout d'une fourcliy 
' après la curée , pour encourager les chiens. 

Forlonger.TJn animal se forlonge, lorsqu'il 
est loin devant les chiens ; on dit indifféremment 
raàimal est forlongé ou. a beaucoup d'avance. 
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^Formées, (fumées formées). Famée» déta-k 
cliées eu forme d'olives ^ fumées du mois d'août. 

Fouet. On ne dit pas , la queue d'un chien 
couraat, mais le fouet; faire le. fouet^ c^st 
couper le poil de dessous» 

Foulées. Empreintes que laisse le pied d'uii 

animal sur les feuilles ou sur l'herbe. 

Fouler. On foule une enceinte en y entrant 

h pied ou à cheval avec des chiens, pour atta* 
quer, lancer ou relancer un animal^ c'est-à<- 
dire, pour le mettre sur pied et l'en faire sortir^ 
on dit aussi que les chiens courans foulent un 
animal, lorsqu'il le mordent après Pavoir porté 
par terre, 

FourcheL Abcès qui se forme entre les doigts 
des pieds du chien. 

Frapper aux brisées. C'est découpler des 
chiens aux brisées, pom* attaquer l'animal dont 
on fait rapport. 

Frayé bruni. Lorsque les cerfs touchent au, 
bois, leur téte reste blanche quand la peau en çst 
enlevée ; mais peu de jours après , elle prend la 
couleur qu'elle doit avoir ^ et pour lojrs, on dit: 
1q cerf a frayé bruni. 

Fréifoir ou frayoir. Baliveau ou grosse 
branche contre laquelle Fanimal à téte s'es| 

03 
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frotté pour dépouiller la peau velue qui enve^. 
loppoit sa tête. 

JFiiin On ne dit pas ^ un animal court ou ga- 

loppe y mais un animal fuit ou va fuyant, 
Jf'uùes. Distance d'un élan à un autre, quand 

un animal fuit. On dit : il fait de bonne fuites^ 

lorsque la distance est grande, ce qui prouve 

qu'il est grand de corsage; 

Fumées, Fiente du cerf, du daim, de la biche, 

de la daine ; elles servent à les faire jugqr depuis 

le commencement de mai jusqu'aux approches 

du rut. 

G. 

Gagnages. Ce sont des pièces de terre se* 

mées de différentes sortes de grains, dans les- 
quelles les cerfs^ les daims , les sangliers vont 
faire leur nuit , et dont ils se nourrissent. On dit 
aller être aux gagnages, revenir des gagna ges. 

Galeme. Vent de galeme, vent froid du 
nord-ouest ; il est rare que les chiens chassent 
bien^ quand le vent est galerne. 

Galis. C'est un endroit où le chevreuil a 
gratté la terre avec le pied. 

Garde, (être de garde). Il doit toujours y 
avoir un valet de chiens de garde au chenil. 
Garde des sangliers, c'est ce qu'on nomme os au 
cerf, au daim^ au chevreuil. 
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Garde-à-toL Terme dont le valet de limier 
se sert pour parler k son chien ^ quand il veut 
se rabattre. 

Garder le change. {Y oy^z Change ). 
Garder un cerf» (Voyez Observer). 

Glaires. Les brebis jettent des glaires avec 
leurs fumées* 

Glandes parotides. Glandes qui se trouvent 
de chaque côté du gosier du chien , et que l'on 
peut sentir derrière l'angle de la mâchoire in- 
férieure. 

Gorge, Autrefois on disoit^ voilà un chien qui 
aune belle gorge^ lorsqu'il avoitune grosse voix; 
aujovu-d'hui le terme n'étant plus usité, on dit: 
voilà un chien qui crie bien. On dit aussi quand 
un chien vomit, ce chien rend gorge; on dit 
encore, la gorge du cerf, lorsqu'au printemps, 
les taons s*y amassent pour chercher une issue. 

Gouttières. Espèce de rigole le long du [mer- 
rain du bois du cerf ^ formée par les vaisseaux 
sanguins qui ont nourri la téte lors de son 
accroissement. 

Grais. Ce sont deux grosses dunts que les 
8ang^ers ont à la mâchoire supérieure qui aigui-; 
sent les défenses par leur frottement. 

Grands devants^ (Vo^ez Devants). 

Û4 
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Gras. Mettre les chiens au gras, c'est les en« 
fermer dans un petit chenil , ou les renvoyer sur 
les bancs pendant une partie du temps que les 
autres mangent» 

Grêle, Merrain grêle (voyez Merrain). 

Grêle. Ton grêle de la trompe^ ton haut. 
Quand une trompe a un ton aigre , on dit, cette 
trompe est grêle ou hautine* 

Gros. Revenir sur le gros ^ ton bas de la 
trompe* 

Gros dénonces. Les deux gros mor^aux de 

la cuisse du cerf en dehors de l'os. 

^Tz^m^/nr^^. Très-petites funiées, mêlées 

avec les autres \ elles désignent un vieil animaL 

H. 

Ha tout , bellement. Lorsqu'on craint le 
change^ et qu'on voit les chiens balancer, on 
crie, ha tout bellement y ha tout bellement. 

Ha-^haL Lorsque les chiens chassent des 
Liches ou autres animaux qu'on ne veut point 
chasser^ ôu qu'ils tournent au change, on dit 
en leur parlant, et en les arrêtant, hachai, 
ha-liai. 

Hallali. Lorsqu'un animal tient au chien ^ 
on crie, hallali ^ hallali. 
M^mpe. De cerf ou de daim , c'est là poi« 
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^ne ; on la lève quand le cerf ou le daîm sont 
en venaison ; c'est principalement celle du daim 
qui est à préférer. 

Harde. Assemblage de plusieurs animaux. 
Mettre des chiens en harde > c'est les réunir six 
ou huit ensemble, ce qui se fait en défaisant 
la contre-harde qui est au milieu de la couple 
qui en tient deux, que l'on passe dans la harde 
par un bout, pour être conduits par un valet 
de chiens à cheval ou à pied^ ce qui forme im 
relais. 

Barder. On ne dit pas harder des chiens ^. 

mais prendre des chiens à la harde. Les chiens 
se hardent, lorsqu'en avançant, ils se me* . 
lent et s'embarrassent dans leurs couples. Le 
valet de chiens alors doit s'arrêter et met- 
tre chacun d'eux à sa place; c'est ce qu'on 
appelle déharder. Lors qu'un relais a beaucoup 
de chemin à faire pour rejoindre la chasse , on 
ôte Ici harde et on repasse la contre-harde au 
col d'un des deux chiens couplés ; par ce moyen, 
ne se trouvant plus que deux à deux , ils avan- 
cent plus aisément; cela s'appelle encure déhar- 
der, et passer la contre-harde au col du chien ^ 
c'est contre-harder. 

HardL Un chien est hardi dans le changej 
lorsque, sans balancer^ il chasse son ce]^ Ott 
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d'iitn, quoique accompagné avec d'autres ani-^ 

maux. 

Uardois. Lorsque les cerfs commencent à 
entrer en rut , ils frottent leurs têtes dans des 
sëpées; ces branches iroissées et brisées se 
nomment hardois. 

Jlarpailler. Lorsque les chiens se séparent, 
tournent au change , chassent des biches ou des 
daims, on dit: les chiens chassent mal ^ ils ne 
font ^ue harpaiiler. 

Haut à haut. Terme dont un veneur se sert 
pour appeler son camarade. 

Haut du jour. Quelques beui*es après que la 
soleil est levé. Un valet de limier qui ne fait 
que d'arriver alors à sa quête , se nomme un 
valet de limier du haut du jour. 

Hautcs-erres ( voyez Erres). 

Hava^ haila* Lorsque le limier se rabat , et 
qu'il est au bout de son trait^ on lui dit ^ hava , 
haila , ho , garde à toi. 

Houillau, Lorsqu'on veut faire boire les 
chiens, et qu'ils sont dans l'eau, on leur dit , 
houillau y houillau, 

Uouper. Terme ancien » usité encore pour 
appellerson camarade au bois , en lui répétant 
plusieurs fois le cri , houpe , houpe» 

. Hourra. Lorsque le lûnier se rabat , et qu'on 
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veut le faire revenir dans ses voies , pour se ra- 
battre du côté opposé , ce qu'on appelle allei* au 
contre, on lui dit, hé, hourva, 

Hourvari. Lorsque les chiens tcmibentàbout 
de voie, les veneurs font volte-face, disent en 
leur parlant, hourvari, mes beaux , hourvari , 
au retour ; et nomment aussi les chiens de con- 
fiance , ha, Nicanor, ha , PoUdor, eet. 

Hure. C'est la tête du sanglier. 

J. 

Jambe du cerf. (Voyez Pied). 

JarreL Lorsqu'un cerf tenoit aux chiens, et 
que ceux-ci ne pouvoient le porter par terre ^ 
un veneur alloit lui couper le jairet. Cette mé- 
thode n'est plus en usage aujourd'hui; les pi- . 
queurs ont chacun une carabine, dans une 
fonte à leur selle , dont on se sert pour tuer le 
cerf aussi-tôt qu'il fait tête aux chiens ; par ce 
moyen, ils sont plutôt secourus, et moins ex- 
posés à être tués ou blessés. Il y a d'ailleurs 
moins de danger à courir pour les veneurs. 
Lorsque les chiens courent à vue un cerf, on dit 
aussi qu'ils lui mangent les jarrets. 

Jeter des fumées. Un cerf , un daim , jette 
« de belles ou vilaines fumées. 

Jointé. Un cerf, un daim, esthaut-jointé ^ 
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OU bas-jointé, selon la distance qui se trouve 
eutie les os et le talon. 

Jouir. Les chiens couram jouissent ^ lors* 
qu'après avoir chassé , ils prennent leur animal 
et font curée. Pour avoir de bons chiens , il faut 
les faire jouir souvent. On fait jouir un limier 
en lui donnant des suites au droite et lui faisant 
lancer des animaux. 

Juger. On juge un cerf, un daim, par le 
pied 9 par les fumées, etc. 

Là-haut y là'has. Lorsqu'on jest dans un 
fond, et que les chiens , en chassant, montent 
tine côte, ou qu'on est éloigné d'eux, on dit, en 
leur parlant^ ;7i^ là-haut; ha, là-haut, rai- 
lie , là^kaut ,* et quand on est sur nne mon- 
tagne^ et que les chiens descendent^ on dit $ 
il va là^bas ; ha , là'-bas. 

Laie, C'est la femelle du sanglier. 

Laissée de loup ; laissée de sanglier. C'est 
la fiente. 

Laisser aller. Lorsqu'on envebppaijit , soit 
au bois , soit en chasse , les chiens passent sur 
la voie de l'animal chassé , ou le limier au bois , 
sans se rabattre, l'on dit, mon limier me l'a 
laissé aller ; les chiens l'ont laissé aller ^ ou ont 
surrallé la voie. 
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£aisser courre. C'est faire attaquer Tanimal 
que l'on a détourné. On dit: un valet de limier 
a fait un beau laisser courre, lorsqu'on at- 
taque promptement ; il manque à laisser courre» 
lorsque Fanimal n'est pas dans Penceînte où il 
fait rapport Aller au laisser courre^ c'est voir ^ 
attaquer* 

Laisser suivre. On laisse suivre un limier 
quelques longueurs de trait , pour assurer le 
rembucliement , ou pour donuer au cliîen plus 
de connoissance d'une voie un peu vieille, ou 
même pour lancer Fanimal. On dit aussi laisser 
faire son chien. 

Lambeaux. Le refait du cerf, du daim, du 
chevreuil est couvert d'une peau veloutée , pen- 
dant que son bois croît ; et lorsque ces animauic 
touchent au bois , des morceaux de cette peau 
reistent quelquefois pendans le long dumerrain» 
ou des andouillers , et ces morceaux se nomment 
iambeauz. 

Lancer un animât C'est suivre au droit jus-^ 
qu'à ce qu'on l'ait mis sur pied. On le lance ou 
pour faire jouir un limier, ou quand on est em- 
barrassé pour le juger et pour le détourner, ou 
quand on l'effraie en l'approchant de trop 
près. 

. Larmières, Ce sont deux fentes qui sont aiH 



222 VoCABULAIR£. 

dessous des yeux des animaux à téte , par ou 
sortent les larmes. 

Leper. Oa ue dit pas couper, mais lever le 
^ied d'un animal. 
* Lice ou lisse. Femelle du chien 

Limier. Chien ordinairement épais et fort ^ 
que l'on dresse pour détourner les animaux. 
Ses qualités sont d'être discret, d'avoir le nex 
fin et de suivi*e juste. 

Liteau, C'est l'endroit où les loups se re- 
posent* 

Livrée. Les faons de biches, de daines, de 
chevrettes, naissent avec des taches blanches 
sur tout le corps , ce qui s'appelle porter la li- 
vrée ; les marcassins portent de même la livrée 
et des roies rougeâtres : lorsque ces am'maux 
ont quatre ou cinq mois, ces taches s'etfacent, 
et alors ils quittent la livrée, 

Lonçer. Un animal longe une route ou un 
chemin , lorsqu'il va le long de l'un ou de l'autre 

sans le quitter. 

Lowe. C'est la femelle du loup. 

Loweteaux. Ce sont de feunes loups qui 
portent ce nom six^mois, et les six autres mois^ 
pour compléter Tannée^ ils se nomment Lour, 
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Malmené. Un animal estmal-mené loi*squ'il 

a couru et qu'il est sur §es fins. 

Malrsemé. Un cerf ^ un daim , lorsqu'ils ont 
plus d'aiidouillers à un côte de tele qu'à l'autre, 
on dit 9 ce cerf ^ ce daim porte dix ou douze 
mal-semés, et il porte bien -semé lorsque le 
nombre des andouillers est égal de chaque côté. 

Mangeures. Ce senties endroits d'un champ 
semé eu grain ^ où le sanglier a abattu et mangé 
le blé. 

Marcassin.VQÛt d'une laye, femelle du san- 
glier. Il porte ce nom six mois. 

Marcher ( se marcher ). Un cerf se marche 
bien quand le pied de derrière est bien placé 
sur le talon de celui de devant , et que les al* 
lures sont bien croisées. 

Massacre. On dit le massacre et non la tête 
du cerf; ce qui se nomme la tête est le bois 
divisé en merrain et andouillers. 

Méjuger.Vn meneur méjuge le cerf de meute 
lorsqu'en le voyant en chasse il ne le reconnoît 
pas pour teL II méjuge aussi un cerf par le pied 
et par les fumées , lorsque par ses conuoissan.ces 
il ne le juge pas ce qu'il est. 

Méjuger (^SQ méjuger). Ou dit : un auiuial 
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se méjuge lorsqu'il ne porte pat rëglëment , en 

marchant d'assurance , le pied de derrière 
dans celui de devant^ et qu*au contraire il les. 
place tantôt à droite , tantôt à gauche , tantôt 
devant , tantôt derrière ; ce qui fiait qu'il ne 
lève pas ses voies droites. 
. Menée* Ou dit^ voilà un chien qui a une 
belle menée ^ lorsqu'il crie bien et est juste à la 
voie. 

Menus droits* C'est la langue, la cervelle, 

les daintiers ^ les mollettes, la hampe^ le muille , 
les petits filets du cerf ou du daim. 

Merrain, Los nicrrciins des animaux à tête 
sont les deujc perches d'où sortent les andouil- 
1ers. On dît : ce cerf a le merrain grêle , lors- 
que la perche est menue j et ce cerf a le mer- 
rain bien nourri , lorsque cette même perche 
est grosse. Un cerf a le merrain grêle ou bien 
nourri à proportion de son âge , et le plus sou* 
vent à raison de la bonne ou de la mauvaise 
nourriture qu'il a trouvée^ et de la tranquillité 
qu'il a eue en faisant sa tête* 
' Mettre bas* Les cerfs mettent bas au mois 
de mars, c'ert-à^dire, que leur tête ancienne 
tombe pour faire place à la nouvelle. On dit 
juissi que les chiens mettent bas^ lorsqu'ils de- 
meurent cloufles par la chaleur. 

Mettre 

* 
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' 'Mettre bas. Se dit encore d'nné laye , d'une 

cliienne, d'une louve, etc., lotsque ces ani- 
maux font leurs petits. 

Meure devant. Le valet de limier commencef 
ta quête au lever du soleil ; il déploie le trait , 
caresse son limior et le fait aller devant. L'on 
dit ; on peut mettre devant à telle heure , c'est- 
À*dire, que l'on peut commencer sa quête à 
telle heure. 

Meules. Espèce de couronne qui termine la 

partie inlérieure de chaque coté de la téte du 
cerf, du daim , du chevreuil* 

Meute. Assemblage de chiens courans. Les 
chiens de meute sont les premiers qu'on décou^ 
pie pour attaquer : lorsque ceux-ci prennent un 
animal à téte sans relais^ on dit : ce cerf^ oé 

daim , ce chevreuil a ete pris de meule à mort. 
Vieille meute se dit du premier relcûs qui donn# 
après les chiens de meute. 

Mezerine ott musaraigne^ Espèce de petitt 

souris qui uioid les animaux et leur fait venir 
des abcès» 

. Mi-maL On dit ordinairement^ œî>mai y mn 
tête, c'est*à-dire , qu'en ce temps les gros cerô 
ont leur tête à moitié lefaite. On dit auM oiv- 

juiu^ u^i-graisse, parce que les cerfs comment 
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cent k être gias j mais ils le sont davantage aa 
mois de juillet. 
Mollettes. Tendons des ^ules el des cuisses 

du cer£ 

Moçueties du chcpreuU* Ce sont ses fiunéeà 

ou crottes. 

Mordicant. Qui est âcre ^ piquant. 

Mouée, La soupe que l'on donne aux chiens 
€e non^me mouée. 

Mue. On appelle mue, chez les animaux à 
tête, les deux côtés de tête que Tanimal a mis 
bas : un seul côté se nomme une mue; les deux 
côtés, les deux mues. 

Mue. On met les chiens à la mue lorsqu'on 
cesse de les faire chasser. 

Muer. Quoique l'on dise mue de cerf ou 
d'autres animaux ^ on ne dit cependant pas les 
cerfs, les daiuis, les chevreuils muent, mais 
mettent bas. 

Muffle. Ou dit le muffle d'un cerf, d'un 
daim , d'un chevreuil ^ et ^ en général j des ani- 
uiaux rumînans. 

Mulet. Lorsqu'un cerf a mis bas et qu'il n'a 
rien sur la téte^ on lui donne le nom de mulet : 
nous courons , ou nous avons pris un mulet. 

Muloter. Un chien courant mulote lorsqu'il 
irebat ses voies \ un limier mulote (^uand il met 
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le nez h terre souvent dans les endroits et cou« 
lées par lesquek il ne passe aucune voie : c'est 
un grand défaut pour un limier ; il prouva 
presque toujours que le Valet de limier est in- 
décis et tâtonneur, et par conséquent, mé- 
diocre. 

Musen Lorsque les cerfe deviennent en rut, 
ils vont et viennent le ioug des routes et des 
chemins , en mettant le nez à terre pour cher« 

cher des biches ^ c'est ce qui s'appelle muser. 

N. 

Nappe. On ne dit pas la peau, mais la nappe 
d'un cerf, d'un daim. 

Nerf. Le nerf du cerf, du daim, du chevreuil 
est la partie qui sert à la propagation de son 
espèce : c'est la verge d'autres animaux. 

Noix. Espèce de glande qui se trouve dans 
l'épaule. 

Nuit ( faire sa nuit). Les bêtes &uves sortent 
des bois pendant la nuit, pour -trouver leur 
nourriture dans les plaines ou dans les bois tail- 
lis : c'est ce qu'on appelle faire sa nuit. 

« 

Observer. Lorsque le valet de limier a dé« 
^urné un animal^ il se met à un carreiburj^ 



au coin de Tenceinte, pour observer et yoîf si 

son cerf n'eu soi t pas. ' 

Onglée» Pellicule qui vient dans Fœil du 
cliien. 

Onghs. On ne dit pas les griffes^ mais bien 
les ongles d'un chien. 

Os. Ou appelle os les ergots que les cerfs , 
daims , chevreuils ont aux jambes au-dessus du 
talon. 11 y a encore un os en forme de croix 
qui se trouve dans le cœur du cerf. 

Outrepasser, On se sert de ce mot quand 
les c hiens passent au-delà des voies de l'animal 
qu'ils chassent. 

Oui^erte (lice ouverte). Lice qui n*a pas été 
coupée. 

Ouverte (tete ouverte). Tete qui est large. 

Ouvertes ( les pinces ouvertes )• Un jeune 
cerf ou daim va ordinairement les pinces ou- 
vertes. ( Vojez Jf ex*mé. ) 

■ 

P. 

Parchasser. On dit ^ les chiens parchassent ^ 

ne font que parchasser, lorsque les chiens crient 
peu et rarement^ qu'ils mettent le nez à terre 
long-temps sans goûter la voie et sans en re« 

prendre avec ardeur. 

Parler aux chiens^ On ne dit pas crier aux 
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cliiens ni après les chiens, mais parler aux 
chiens: voilà un veneur qui parle bien aux 
chiens, lorsqu'il a une voix éclatante et sonore. 
Lorsqu'on parle aux chiens^ il faut allonger 
les mots et sur tout appuyer sur la dernière 
syllabe, comme, par exemple, au-coute, a- 
o^oute^ ha^ Ni^ca-^nor, ha ^ Po-li-dor^ et 
ainsi des autres termes. Ce n'est point une- 
science, puisque cela ne peut s'acquérir , mais- 
un grand agrément pour les veneurs, que de^ 
bien parler aux chiens. 

Pavillon de la trompe. C'est le bout le plus^ 
large de la trompe par où sort Iç son. ^ Voye4> 
Trompe. ) 

Pelage, On ne dit pas : cet animal a le poil^ 
mais le pelage brun, blond» etc* On. dit aussi: 

ce cerf, ce dairn est brun ou blond de cor- 

Perce. Lorsqu'en cbassant, les cBiens tra«- 
versent une route ou un chemin, on dit, en 
leur parlant , perce ^ perce ; et en nommant 

les chiens de tête, ha^Jaribau, ha y masca^. 
tau f etc. 

Perches, Sont les deux côtés de la tète di> 
cerf» quands.ils pe sont pas garnis d'andouilr 
lers. 

Perlures* Petites in^;^és , grosseurs o^ 

J?3 
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bosses dont le merrain et les andouillers sont 
presque entièrement couverts. 

Pied* Le pied du cerf ^ du daim^ du che« 
vreuS 9 est composé de plusieurs parties. Pour 
être plus clair et plus précis , je vais en donner 
la définition sous cette seule dénomination. U 
est composé des pinces, des côtés, de la solle, 
du talon, des comblettes^ des éponges, de la 
jambe et des os. Les pinces sont les deux extré- 
mités antérieures du pied; le talon, l'extrémité 
postérieure; les côtés, la circonférence; lasoUe^ 
le dessous du pied renfermé entre les pinces , le 
talon et les côtés ; la comblette est l'intervalle 
des deux parties du talon à la naissance de la 
fourche ; les éponges ssnt la partie postérieure 
du talon ; la jambe est Fintervalle du talon 
aux os ; les os sont les ergots ^ placés à envi* 
3ron un pouce au-dessus du talon et de la 
jambe. On concevra aisément comment toutes 
ces parties font juger un cerf ^ daim ou che- 
vreuil ; elles vs'usent toutes à proportion que 
l'animal acquiert de Tàge ; les pinces de* 
viennent plus rondes , quoique la totalité da 
pied prenne plus de volume ; le talon diminue; 
les côtés et les 06 s'usent en devenant plus gros ; 
par le poids de l'animal , les os se rapprochenti 
du talon ^ ce qui iait dire haut ou ba^ointé» 
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Pied. On ne dit pas la patte , maïs le pied 
3*1111 chien, le pied d'un loup^ le pied d'un 
lièvre ; il n'y a que pour le renard , dont le 
pied se nomme main^ et on dit la main d'un 
renard. 

Pied creux. Parce que l'animal a vécu dans 
un terrain frais et marécageux ; ces pieds ser 
nomment aussi pieds en gondole. 

Pied paré. Pied usé souvent plus que Tanimal 
ïie devroit l'avoir en raison de son âge , parce 
qu'il a vécu dans un terrain dur et pie2>: 
reuz. 

Pierrures. Espèces de petites pierres ou él^ 
vations autour des meules^ plus grosses que le»- 
perlures du merrain, 

Pigache. Ce que l'on appdle cannoissance 
au cerf, daim ou chevreuil , s'appelle pigache 
au sanglier } c'est un côté de pince plus long, 
que Pautre. 

Pinces, (^y oyez Yi^ày 

Piquer à la gueiie des chiens ^ c'est-à-dire ^ 
les suivre d'assez près pour les aider et tjs faire 
manoeuvrer à la chasse. 

Piqueur. Veneur destiné à piquer l la queue 
des chiens et les faire chasser. 

Piste, hes loups se suivent i l& piste , c'est*»- 
^ à-dire^ que ces animaux , allant de compagnie;^. 

P4 
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mettent si exactement leurs voies 1^ imes dan^ 

les autres, qu'on jugeroit qu'il n'y en a qu'un* 
Pivots. Les pivots sont deux os sailians sur 

la tcle ou sur l'os irontal du cerf^ du daim, du 
chevreuil ; ils portent les deux côtés de tête» 

Plateau ( fumées en plateau). Fumées foutes 
liées ensemble , mais dont la forme est plus dé- 
cidée que dans les bouzards. Les cer£s ies jettent 
ainsi au mois de juin. 

Plate • longe. Longe de ouïr tenant à la 
botte du limier et au trait par un touret. 

Porchaison. C'est le temps où les sangliers 
sont bien gras. 

Portée de chiens. Selon la quantité de chiens 
qu'une Uce a faits et selon le pelage dont ib 
sont, on dit ; voilà une belle portée de chiens, 
ou telle quantité de chiens d'une portée. 

P aride de loups. Une louve fait ordinaire-^ 
^ment depuis trois, jusqu'à sept louveteaux , cl 
p'^rte soixante à soixante et trois Jours. 

^Jfiprtées. Branches ou grains touchés et re« 
tournas par la téte d'un, cerf ou daim, ou par 
le corsage. On tire deux couuoissances des por- 
tées : la ^i^tère; m ce qu'on sait de quel côté 
le cerf ou daim a la tête tournée; la seconde, 
parce qu'on fuge de sa taille par la. hauteur des 
portées et l'ouverture du passage de sa tête. 
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« 

. Porté par terre* Lorsqu'un cerf» un daim, 

est forcé et que les chiens le font tomber , ou 
dijt: le cerf est porté par terre, ou les chiens 
Vont porté par terre. 

Porter. Lorsqu'un cerf pousse sa tête » il 
porte quatre , six ou huit de refait; et lorsque 
sa téte est refaite, il. porte depuis dix jusqu'à 
vingt- quatre. 

Parler. Une biche porte son faon huit mois 
•ou environ ; une lice porte soixante à soixante 
Jtt trois jours, selon son âge. 

Porter, Un limier doit porter son trait, c'est- 
*à-dîre, qu'il ne doit aller devant qu'autant qu'il 
faut pour porter sou trait, Celui qui ne le tend 
«pas et le laisse traîner , est un limier mou et 
sans force ; celui qui le tire trop a trop d'ar- 
.deur , se crève , s'essouffle et est dans le cas de 
sur-aller les voies. 

Quarré (bonnet quarré). Quand le cerf a 
»du refait aussi haut que les oreOles^ on dit; ce 
cerf a le bonnet quairc. 

Quartannier* Sanglier qui a quatre ans faits^ 
. et qui parcourt le cinquième : on le nomme 
après ^ vieux sanglier ou solitaire. 
Qué$e$. Une certaine.étendue de bot» est dér 
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àgaé^ à chaque valet de limier pour y cber*^ 
cher et détourner l'animal que Ton doit chasf^ 
ser. Faire sa quête , c'est la manœuvre du valet 
de limier dans ce canton* 

Queue, On ne dit pas la queue du chien , oa 
dit le fouet d'un chien : faire le fouet est couper 
le poil il a au-dessous. 

Rabattre. Un limier se rabat lorsqu'il trouva 
des voies : il met le nez à terre avec plus d'ao 
tivité, et il s'élance au bout de son trait pour 
suivre les voies lorsqu'il les a goûtéea, et que ce 

sont celles de ranimai qu'il doit travailler, et 
sur lequel il a été dressé. Quand dans un dé-: 
faut^ en prenant des devans^ les chiens trou- 
vent la voie de leur animal passée on dit : les 
chiens se rabattent ou se sont rabattus» 

Raccourcir. On raccourcit l'animal que l'on 
a détourné en faisant quelque faux-fujant qui 
Tende l'enceinte plus petite, alla que l'animal 
soit plutôt attaqué. On raccourcit un animal 
à la chasse , en donnant fréquemment des re-; 
lais : ce qui se dit découpler bas et roide. 

Ragot On appelle ragot , un sanglier qoî 
parcourt sa troisième année. 

Maine. Cri que font les cerik dans le temps 
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du rut en cberchant les biches: on ne dit point 

mugir ni beugler, 

MaUier. C'est faire joindre au gros de la 
meute les cliiens que l'on a arrêtés chassant du 
change, ou qui traînoient le long des routes : 
à mesure qu'ils rej(ngnent on dit , en leur par*, 
lant^ rally^ raîly. 

Rameuter. C'est arrêter les chiens chas« 
sant , les tenir sous le fouet pour attendre ceux 
qui font la queue , donner de Tarance à l'ani- 
mal chassé, afin qu'une fois réunis, ib chassent 
ensemble et à plus grand bruit 

Randonner, On dit: cet animal ne fait que 
randonuer^ lorsqu'il se fait battre pendant du 
temps dans le canton où il a été attaqué » et 
qu'il ne prend point de part. 

Rapport. Les valets de limier font au ren- 
dez-vous leur rapport de ce qu*ils ont trouvé et 
détourné. 

Rapprocher. Voilà un beau rapproché, lors- 
que les chiens ont tous , en se récriant , suivi 
pas à pas une voie froide et forlongée, et que» 
par leur sagesse et la finesse de leur nez , ils 
sont venus à bout d'attaquer ou relancer l'ani^ 
niai qui avoit beaucoup d'avance. 

Rayer. Quand, au bois l'on revoit d'un anî- 
val ^ on fait avec le soulier une raie auprès da 
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pied , au - dessous du talon , si c'est un cerf^ 
daim ou chevreuil, et au-dessus de la pince , si 
c'est une biche , daine ou chevrette ; ce qui se 
dit rayer en pince» afin d'en i*etrouTer plus 

facilement l'empreînte quand on revient au 
même endroit » et pour éviter tout embarras 
et difficulté. 

' Rebattre^ Un limier qui a de la peine à sui vi'e 
une voie, revient plusieurs fois au même en* 
droit; il rebat les voies; un chien courant re- 
bat les voies » lorsque , dans un défaut , il s'ea 
retourne sur les voies qu'il a déjà chassées, 
comme s'il tenoit le droit : les vieuK chiens , 
quoîqu'ayant été très - bons , y sont sujets , el 
sont à réformer. 

Recéler (se recéler). Un animal se recèle 
quand il fait sa nuit dans une enceinte sans en 
soitir. Un cerf malade ou qui a été chassé se 
recèle , mais plus ordinauement les nuits ora- 
geuses que les autres; un cerf. se recèle aussi 
pour faire sa téte ; le cerf se recèle encore pour 
se refaire du rut. 

Meconnottre. On «nvoîe reoonnoitre, quand 
on ai rive dans un pays ^ pour savoir en quoi con- 
sistent les animaux qui y sont : cela se pratique 
aussi dans les temps de sécheresse entre le* 
ehassesy parce qu'il est avantageux pour les var 
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lets de limier de savoir , le jour de la chasse^ à 

peu près ce qu'il y a de cerfs ou autres ani-r, 
maux y et de quel côté ils donnent* * 

Récrier ( .»se récrier ). Lorsque des chiena 
chassent un animal forlongé , et qu'après 
l'avoir rapproché ils le relancent, ils se récrient 
alors et redoublent de voie : il en est de même 
lorsque des chiens rapprochent une voie, et 
qu'ils a (laquent l'animal qu'il rapprochent. 

Refaire sa tête. Lorsqu'un cerf a mis bas » 
ou même quelque temps avant , il se retire 
dans un buisson à portée des gagnages pout 
y refaire et pousser tranquillement sa tête. 

Refait* La nouvelle téte que le cerf ^ le daim^ 
le chevreuil poussent après avoir mis bas , se 
nomme refait, jusqu'à ce que l'animal ait tou- 
ché au bois : un cerf ^ un daim , portent quatre 
ou six de refait. 

Refuiie. Trajet de chemin que fait un ani:« 
mal chassé. On dit: ce cerf, ce daim, etc. ^ a 
fait une grande refuite, pour dire qu'il a été 
loin de l'endroit où il a été attaqué* 

Relais de chiens. Harde de chiens qu'où 
place à différentes retiiites connues ^ pour les 
découpler pendant le courant de la chasse. 

Relancer. Lorsque , dans le courant, d'une 
chasse, mi animal se met sur le ventre , et que 
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les chiens le font répartir , on dit : ce cerf ^ cë 

ddim^ ce chevreuil s'est fait relancer^ ou les 
chiens Pont relancé. 

Relayer, On ne dit pas relayer des chîens, 
mais donner un relais de chiens ^ découpler ua 
relais ; on dit encore ^ quand on a pris change j 
nous avons relayé. 

Melepé .{voie du relevé). Voie du soir. 

Relever. Un animal relève le soir pour aller 
au gagnage. 

Relever un défaut (voyez Défaut). 

RembûchemenL L'endroit par lequel un ani- 
mal rentre dans une enceinte : s'il va et vient, 
c'est faire un faux rembûchement (voyez faux 
Rembûcbement ). 

Remhûcher un animal. C'est suivre la voie 
jusqu'à la coulée par laquelle il se rembûche* 

Remontrer, Quand les voies sont vieilles , le 
. limier se rabat froidement et ne fait qu'en re^ 
montrer. 

Reposé. Place où le cerf, le daim , Je che- 
vreuil^ se sont mis sur le ventre : la grandeur 
de la reposée sert à juger la grosseur et gran- 
deur du corsage de l'animal. 

RendeZ'Vous (assemblée). Lieu indiqué où 
se trouvent les veneurs et l'équipage avant que 
de commencer la chasse. 



r 
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Menaupeier. Les chiens renouvellent de voix 

ou redoublent , lorsqu'après avoir rappi'oclié 
un animal qui a de l'avance , ce même animal 
eomuience à elre plus près d'eux ; les voies 
itant plus chaudes, alors ils^se réjouissent et 
iiedoublent ou renouvellent de voix* 

Hequérant, Un chien est requérant , lors* 
qu'en tombant à bout-de^oie il se sert de lui-' 
même eu prenant ses devans , ses derrières , ea 
embrassa&t et faisant , sans être aidé ^ tout ce 
qu'il faut pour retrouver son animal. 

Requêté» Ton de chasse pour appeler les 
chiens à soi. 

Ressuie Les cerfs se mettent quelquefois sur 
le ventre dans les plaines ou sur le bord d'une 
taille , quand ils se rembûchent de très-bonne 
heure, pour sécher au soleil la rosée qui a 
tombé sur eux ; maïs ils y restent peu de temps , 
pour gagner ensuite les forts: cela s'appelie 
iaire un ressui , être au ressui. 

Resireinct^^ Hemède pour guérir les chiens 
dessoUés. 

Retiré ou retrait. Lorsqu'un cerf est sur ses 
fins et qu'il retire sa langue » on le regarde 
comme forcé. On dit alors : il est retiré , il sera 
bientôt pris. 

Retours. Un cerf ^ un daim ^ un chevreuil , 



2j{o V o c a b tr t "A t r ï. 

ohasië après avtnr été en arvant , revient dans 

ses mêmes voies pour embarrasser les chiens ; 
c'est ce qui s'appelle broder^ faire des retours. 
Lorsque les chiens tombent à bout-de-voîe, les 
Teneurs doivent retouiner avec leurs chiens- 
pour trouver le retour. 

He traite prise. Lorsque la chasse est finie ^ 
on sonne la retraite prise; lorsqu'on a manqué^' 
on. sonne la retraile manquée; il y a deux fan- 
fares qui annoncent Tune et l'autre ; on dit 
aussi y voilà un chien de retraite quand il a 
manqué à la mort^ et qu'il rentre réguUère*- 
ment au chenil. 

Reifoir, Voir sur la terre l'empreinte du pied 
d'un animal; lorsque le terrein est humide, il 
fait alors beau revoir; il fait mauvais revoie 
lorsqu'il est sec et aride. 

Repouloir* Lorsqu'un limier , ou des chiens 
courausserabattent d'unanimal^ on dit^ mon li- 
mier enreveut^ nos chiensen reveulent ; et quand 
ou les met sur une voie qui n'est pas de bon 
temps, on dit^ nos chiens n'en reveuleat pas» 

Ridées, Fumées ridées. 

Roide^ Découpler bas et roide, c'est décou*» 
pler un relais atissitdt que l'animal est passé , 
sans attendre les chiens qui le chassent. Cette 
méthode n'est point à conseiller^ ne faisant que 

dégoûter 
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dégoûter les chiens qui viennent derrière , et 

qui, souvent par dépit, ne pouvant point re- 
|oîndre, se mettent à chasser du change. 

Rompre. On rompt des chiens qui chassent 
du change : on arrête des chiens en chasse; 

Rouée (tête rouée). Tête de cerf dont les 
merrains sont courbés en dedans ; elle est rouée 
du haut, quand la courbure est près de Teiu* 
paumure. 

Routailler. Passer plusieurs enceintes en sui* 
vantdes animaux, pour donner des suites à un 
limier \ on dit alors à son limier , au - roule 
au^rouie» 

Rowieuj^. Galle invétérée , dont on guérit 
difficilement un chien. 

Ruminer. Les ceris ruminent comme les 
haen&. On compte, au nombre des ruminans, 
les animaux qui ont plusieurs estomacs et qui 
l^ont point de dents à la mâchoire supérieure^ 

Ruser. Un animal ruse, lorsqu'il fait des i*er 
toors pour embarrasser les cbitfis» 

RuL Amour, lorsque les cerfs, les daims 
vont après les biches, les daines, et cju'ils raient, 
pu crient; on dit, les cerfs sont eu rut, les daimf 
P ni en rut« 
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S. 

Savau. Lorsqu'on entre dans une enceinte 
pour la fouler , on dit ^ en parlant aux chiens, 
sat^auy mes beaux ^ saçau , savau. 

Seconde. Relais qui se donne après la vieille 

meute. 

Semé* Un cerf porte dix, douze, bien ou 

mal semés, selon que les andouillers de l'empau- 
mure sont ou ne sont pas égaux en quantité. 

Semer, Un cerf, un daim , sème ses fumées, 
lorsqu'en marchant, ils les jettent les unes apiès 
les autres. 

Sentiment. C'est Todeur dont le nez du chien 
est frappé. 

Séparer. Un cerf, un daim se sépare, lors-, 
qu'étant avec d'autres animaux, il les quête. Si 
les chiens gardent change et tournent à lui, 
on dit alors , les chiens l'ont bien séparé. 

Séparer. On dit encore un cerf sépare quatre 
ou six de refait ; il sépare l'empaumure quand 
les andouillers d'iceUe commencent à paroitre. ' 

Serrée. Tête serrée. 

Siffler. C'est une espèce de sifiElement qu« 
fait le limier, lorsqu'il fi^it suite d'un animal j 
et que les voie se réchaufiënt. 

$ix chiens. Dernier relais d'une meute ^ com-. 
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posé des plus vieux qui ont le moins de train ^ 
et qui se donne seulement sur les fins d'une 
chasse. 

Sole (voyez Pied). 

Sonner. L'on ne dit pas^ sonner de la trompe , 
mais sonner tout simplement, comme sonner 
un appel ^ la vue, etc. 

« Souffler au poil. On dit les chiens soufflent 
au poil du cerf, du daim , du chevreuil , du loup, 
du sanglier, pour dire qu'ils le poursuivent de 
très-i»rès et même à vue. 

Suite ( faire suite ). C'est traverser une 
enceinte avec son limier sur la vôie de l'animal - 
que l'on a brisé à une autre route, pour s'as- 
surer si les mêmes voies rendent à ses secondes 
brises, et être certain que c'est le même animal. 
Donner des suites à un jeune chien , c'est lui 
fiiire suivre des voies au droit et au contre-pied , 
pour le dresser et l'accoutumer à être juste 
dans la voie. On donne des suites à un vieux 
limier de temps en temps pour le faire jouir, et 
pour le tenir en haleine. 

Suites, Parties de la génération du sanglier. 
^ Sur-aUer. Un limier qui a passé par-dessus 
de bonnes voies, sans s'en rabbatre, les a sur^ 
ailées; un veneur qui fait une route à l'œil ^ 



fi44 Vocabulaire. 

sur-alle les voies lorsqu'il passe sans les aper- 
cevoir. 

Sur-andouiller. Second andouîller de la tête 
du cerf. Celui qui est le plus près de I4 meule , 
se nomme premier andouiller ; le second , sur- 

andouiller j le troisième clievillure ; quand 
il s'en trouve un quatrième , ce qui n*est pas 

commun, trochure; et le haut de la téte, em- 
paumure. 

Sûreté. On dit , les chiens chassent ou ne 
chassent pas eu sûreté; pour chasser en sûreté, 
il faut que les chiens soient bien ralliés ^ et 
suivent tous la même voie , le nez bien à terre , 
en criant également; et lorsqu'ils ne chasseni 
pas en sûiclé, ce qui ariive quand leur anî-» 
mal est mélédans le change^ ou quand ils sentent 
du change qui traverse à plusieurs reprises les 
voies de leur animal, ils vont alors le nez haut. 
Les chiens de change crient peu, et souvent de^ 
viennent muets; il n'y a alors que les jeunes chiens 
et ceux qui sont très-entreprenans qui crient , 
et dont il faut se méfier. C'est le moment où 
les veneurs doivent étve muets aussi^ se serrant 
seulement de temps en temps du terme toi/t 
belle-meni, en nommant lin cJii^njB qv^ se \ér 
crient, - 



Digitized by Google 



Surplues (voies surplues). Voies laTées par 
la pluie depuis que ranimât a passé. 

T. 

Talon, (voyez Pied). 

TaïauL Lorsqu'on voit le cerf , le daim , la 

chevreuil de meute, ou celui qu'on veut chas- 
ser, on crie^ tayaut^ tajaut\ l'on ne se sert de 
ce terme que pour les animaux à tête; pour fous 
ceux qui n'eu portent point^ en les voyant. Ton 
erie v^làu. 

Taon ou ton. Sorte de vers blanc que les 
daims ont pendant Thiver entre cuîf et chair ^ 
et qui sort au printemps, en perçant la nappe 
OU peau de l'animal (voyez ce qu'il en est dit 
au chapitre' IX , do temps 01^ te eerfe nuettent 
bas leur tête). 

Temps (aller de téînps). Voies qui ne p»«' 
roissent pas anciennes, soit parce que le chien 
en remontre ou n'edr remontre pias^* parce 
qu'elles ne doivent pas être plus anciennes que dir 
iAevéy ce que Ton juge par le frais de la partie 
creuse du pied. Uon peut éclaircir son douta 
én examinant, si , dans le plus enfoncé de 
Penspreinte, il j a de légères toûes d'araignées, 
ce qui dénote que les voies sont vieilles, et par 
conséquent pas de temps;- ea appuyant le 
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doigt dans cette empreinte, et en examinant 
si la terre que le doigt presse a une teinte do 
fratcheur diflTérente de celle qui est à côté. Si , 
à cet examen elle ne vousparoît pas égale, les 
voies ne sont point de temps. Les voies de bon 
temps , sont celles dont le limier se rabat fran- 
chement ; les voies de vieux temps sont celles 
décrites ci-dessus , et dont le limier n'a fait cju'eii 
xevouloir ou remontrer. 

Tenir. Lorsqu'un animal est forcé y il tient 
aux chiens ou fait té te aux chiens; l'on dit en- 
core ^ lorsqu'un animal a fait chasser cinq à 
six heures, cet animal tient long-temps. L'on 
dit aussi d'un chien qui a beaucoup de nerf, et 
qui , à la fin d'une longue chasse , ne paroi t point 
fatigué 9 ce chien tient long-temps. 

Tet Partie de Vos frontal d'ovi sortent les 
pivots de la tête des animaux à tête. Lorsqu'un 
de ces animaux a les meules «très-bàsses. on dit 
qu'il a les meules dans le têt. ' . 

Téie. On ne dit pas les cornes ni le bois^ mais 
la tête du cerf, la tête du daim , la tête d'un 
chevreuiL 

Téte cowerie» Un cerf, un daim , nn che-> 

yreuil a la tête couvei te, lorsqu'il est rembu«; 
ché ou entré au fort. 

Ton^ de chasse ou Ions de trompe. Ce sont 
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ie requéié , le ton pour chien , les fanfares , le 
volcelets, l'appel simple, l'appel forcé , l'en- 
trée de l'eau, la sortie de l'eau, le débuche, 
l'hourvari, leyelcirevari^ l'hallali debout, l'hal- 
lali par terre, la retraite prise, la retraite man- 
quée et la rentrée du chenil. « 

Toucher au bois. Lorsque les cerls , les daims 9. 
les chevreuils veulent dépouiller leur nouvelle- 
tête de la peau qui l'enveloppe, ils se frottent 
d'abord contre des arbres flexibles, et ensuite- 
contre les grosses branches. 

ToU'Cojr, Lorsqu'un limier veut crier dans^ 

les voies, on lui donne quelques sacades avec le 
trait, en lui disant,, /oi^coy, fou-coy ; Von rac- 
courcit uicuie le trait pour Tempecher de crier- 

Toumahau ou toumau. Dans un retour 

lorsque les chiens coui*ans retournent, en clias* 
sant , on dit , en leur parlant ho^ tournau^ re^, 
tournau , mes beaux , retournau. 

Tourner. Un cerf, un daim mal-mené tourne* 

les pieds en courant, ne pouvant pius^ par 
lassitude, se tenir et marcher ferme ; un veneuxsr 
qui veut y faire attenliou, peut reconnoître 
l!animQl de meute, ou savoir , du moins > en eix 
revoyant ^ s'il est frais ^ ou s'il a couru* 

' TouiTiûr au chitige.Tue&'Qlàtm tournentau 

Q 4 
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change, lorsqu'ils attaquent un autre animât 
. que celui de meute. 

Trace de Sanglier. Ce qui s'appelle pied pour 
les autres animaux ^ se nomme trace pour le 

sanglier. 

• TraiU Corde de crin de dix«-huît à vingt 

pieds de long, et de la grosseur du petit doigt, 
qui 9 étant attachée au touret de la plate^^longe 
de la botte du limier, kisse au chien h liberté 
de marcher et de travailler devant le valet de 
limier; cette longueur donne la facilité au valet 
de limier , lorsqu*il lance un animal à trait de 
limier , d'avoir le temps de parer et de se débar-> 
lasser des l)ranches , ce qu'il ne pourroil faire, 
si le trait étoit court, attendu la fougue avec 
laquelle le Umier fait suite de Tanimal quW 
I veut lancer. 

Tranchons (côtés tranchails ). Côtés du pied 
qui ne sont pjint usés , soit par la jeunesse de 
l'animal) soit par la nature du terrain qu'il 
habile. ' 

Tripée. Dedans de bœuf avec lesquels on 
fâit la mouéeé 

Troches (fumées en troches). Fumées for- 
mées qui sont encore unûss ensemble au com» 
niencemeut de juillet. 

Trochure. Quatrième andouitteF de la iib^ 
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du cer£ Ce quatrième aadouiller se trouve, 
rarement; les cerfi n*oiit ordinairement au* 
dessous de Tempaumure, que trois andouillers» 
Trompeé Instrument de cuivre dont on se 
sert k la chasse. ( On fait aussi des trompes 
d'argent) On le uommoit autrefois cor-de« 
chasse, mak ce nom n'est pli» dPusage parmi 
les veneurs. Il faut , pour qu'une trompe soit 
bonne, qu'elle soit mince ^ bien proportionnée 
et nette en dedans; elle doit être sonnée long- 
temps avant qu'elle soit parvenue à son degré 
de perfection, parce qu'étant neuve, elle est 
toujours dure et pleine de feu. L'embouchure ' 
de la trompe est pour Tordinaire d'argent ^ mais 
on en fait aussi d'or; elle se met au bout du 
tuyau moyennant un pas de vis à ce tuyau, et 
une vis à l'embouchure, au lieu de la souder 
comme autrefois, ce qui donne la fiicilité de 
Tôter et de la mettre à son gré, et ne laisse plus 
la trompe, dans le cas d'être sonnée par le pra- 
mier venu. 

V.' 

Va-i'la^ eh^ pa-i-la. Quand on veut rame- 
ner ou faire retourner un limier qm n'est point 
certain de la rentrée de ranimai , on lai parle 
ainsi; c'est proprement lui dire, va^t-illà ou 
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yaines (fumées vaines). Fumées légères et 
creuses; 4^ fumées bien moulues^, bien aiguil*- 
lonnées, bien arrondies, ne doivent pas en im- 
poser quant elles sont vaines; un jeune cerf 
broyant moins les alimens. ses fumées sont oiy- 
dinairement vaines, 

f^alet de Chiens. Gens pour avoir soin de»- 
chiens. 

Valet de limier. Nom général de tous les 

hommes qui vont au bois pour y détourner des^ 
animaux» 

Va'OUtre, Terme dont on se sert pour parler 
à, son limier lorsqu'on commence sa quête ^ 
après avoir déployé son trait et caressé so» 
chien^pour Texciter à aller en avant. Lorsqu'un, 
limier s'amuse & quelque coulée y et que roavoit 
qu'il ne se ra])at pas ferme, on lui donne un 
petit coup de trait ^ en lui disant ; hé^ ça outre. 

Vau^ifent(s^en aller à vau-vent). C'est lorsque- 
l'animal suit le vent, arrière^ au lieu d'aller la 
vent au nez. 

Velée va-vau. C'est lorsqu'on fait suite d'ua 
animal à trait de limier, quand on en revoit^ 
l'on dit alors à son chien , après Vami , après p 
velée va'-vau. 

Velée^ repari voîcelets. Lorsqu'un animal 
*:v^et qu'on en revç>it » c'est alors qu'où se sert; 

«r 
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du terme vocelets ; si l'on s'apperçoit qu'il double 
ses voies , et qu'il retourne, alors on crte^ velée^ 
rei^ariy volcelets, 

yenaison. Ou appelle veuaiscm la chair du 
cerf ou du daim ; on dit , ce cîferf a une belle ve- 
naison, pour exprimer que ses chairs sont saines 
et non corrompues ; ce dernier cas arrire fré- 
quemment dans les grandes chaleurs , sur-tout 
st ranimai a beaucoup couru ; il faut , d'ailleurs » 
avoir la précaution de ne point laisser appro- 
cher^ à la mort d'un de ses animaux, aucunes 
femmes qui souvent sont dans le cas de faire 
tourner les chairs , de les faire venir blanches et 
hors d^état d'être mangées. 

f^enerie. Nom que l'on donne à un équi-r 
page bien réglé* 

Veneur, Tout homme qui fait chasser des 
chiens courans avec principe^ et sur-tout ua 
équipage de cerfoudedaim^ se nomme veneur^ 
et non pas chasseur. 

Vent (aller au vent). Lorsqu'u^i limier met 
le nez en l'air , et qu'il va avec ardeur éventant 
t)n animal qui, souvent est au bor4 d'un che- 
min ou d'une route, on dit, l'animal que j ai 
détourné n'étoit pas loin des brisées , car, moa 
chien alloit au vent. 

YeinùMer* Lorsque le sanglier donne des 
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coups de boutoi ou boutoir^ de ça et de là, 
pour lever superficieHeaieiit la terre» et cher- 
clierdes oignons, des racines, et des gros vers; 
cela s'appele vermiller. 

• Viander, On ne dit pas quelles ftmBMtnt man- 
gent , mais qu'ils viandent. Viandis est le reste 
de ce qu'ik ont mâché lorsqu'ils ont fait kilr 
nuit dans des grains. 

Vidcr^ On dit les chiens se vident , et non 
pas, les chiens font leurs ordures. 

Vider Venceinte. Lorsqu'un animal ne se! 
trouve pas dans Penceinte dans laquelle le va- 
let de limier en a fait rapport , on dit qu'il a 
vidé Tenceinte; c'est ce qui s'appelle faire buiâ* 
son creux pour les veneurs. 

Vieille Meute. Harde que l'on donne après 
les chiens de meute, et qui est ordinairement 
composée de chiens aussi vîtes qu'eux , mais qui 
ont six mois od un an de chasse, et faits à raison! 
de leur expérience et d'une vitesse égale, pour 
ttiaxtriser et conduire le» chiens de meuCe; sur* 
tout quand on donne la vieille meute un quart 
d'heure après que l'animal est attaqué, et que 
les cliieiîs de meute ordinairement les plus jeunes 
et les plus fous, ont perdu de leur ardeur et de 
leur fougue. 

Vitril. On dit le vitrii d'un chien , comme 

■« » 
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Ton dit le nerf du cerf, du daim , du chevreuil. 
• Voies. Ce terme signide trace ou empreinte 
des pieds de Faiiimal que les chiens smteiit pluA 
ou moins vivement, selon l'espace de temps qui 
s'est éooul^ par l'odeur ou sentiment qu^il y 
laisse en passant. On appelle bonnes voies, 
ou voies de temp9 f des voiiis de deux ou trpts 
heures ; voies chaudes celles où l'animal ne fait 
que de passer; on dit qu'elles sont doublces» 
quand il va et revient sur ses pas, ce qui arnve 
plus fréquemment en chasse qu'au ]jois ; voies 
surplues lorsqu'il a plu depuis que Fanimal est 
passé; voies du relevé ou de hautes erres, celle:* 
de la veille ou du soir* On dit aussi les limiei'S 
ou les chiens courans dansent sur la voie , quand 
les uns ou les autres ne la tiennent pas juste^ 
ne font que voltiger tantôt à droite, tantôt à 
gauche y et qu'ils nç chassent qu'avec peine; on 
dit ausû, en pareil cas, la voie est légère, il 
fait mauvais chasser; on dit de même d'un chien 
qui suit et qui chasse bien^ voilà un chien qui 
est bien collé à la voie , qui a toujouts le nez dan^ 
la voie* 

Volcelets. Lorsqu'en chassant ^ on revoit dd 

l'animal de meute, on crie volcelets\ on crie 
aussi "foîceleta par les portées, lorsqu'on voit 

que Tanimal a tourné des branches ou des grainsi 
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avec sa tête ou son corps ; on crie encore vol-^ 
celets par les rougeurs , lorsque l'animal est 
blessé en quelque partie du corps ^ et laisse en 
passant du sang. 

T^ue. Fanfare que Ton sonne, lorsqu'on a 
yu l'animal que Ton chasse, ou celui que l'on 
ymt chasser quand 0 part d'effroi. 

Usé (pied). Pinces, côtés usés; signes d'un 
TÎeil animal. 

Vstion. Action de brûler. 
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BOIS DE LA BRIE. 



POUR CHASSER 
Au bois Notre-Dame. 
Le rendez - vous à r Etoile Mo f aie. 

Q u A T X S. 

De PUIS la grande Patte-d'Oye, à droite de la 
queue de Noiseau, revenant au Poteau de la 
queue , et du Poteau de la queue à FEtoile 
Royale ; un homme. 

Le Parc aux Bœufs et la route- de Brie^ reve* 
nant à l'Etoile Royale ; un homme* 

La queue de Santny et Gratpio ; un homme. 

Depuis l'Etoile Dauphine jusqu'à Maison-; 
Blanche et la queue de Lesigny ; un homme. 

Depuis le carrefour Dauphin jusqu'à l'Etoile 
Dauphine^ séparé par la route Royale j 2^72 
homme» 

La queue de Poutedut , le fief Dubuis , séparé 
par la route Jacquer ; un homme. 

La garenne de Bécossé , le parc de Villarceail 
et la Bourboudrie î un homme* 
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La garenne de Pontîllau , la Folie des lifoiiie» 
et l'Erable} un homme. 

Placement des relais. 

Les vieux chiens pour attaquer 

IjCS chiens de meute au premier taïaut. 
La vieille meute découplera un quart-d'heure 
après. 

La. première harde de seconde ^ au coin du 
parc de Grosbois près MaroUes , pour le débu- 
cher de Sénart. 

La seconde harde de seconde^ au Cbésnet au 
bout de la queue de Noiseau, pour le débucher 
de la rivière a Saiut-Maur. 

La troisième harde de seconde» au bout de 
la queue de Fonteaut à la barrière , sur les^ 
pelouses de Montéti j pour le débucher du Rond* 
Buisson. 

Les six chiens^ à la Marre-Platte, dans la 

forêt de Sénart , sur le pavé de Lieursain , ou à 
Bousqr-Saint-Âutoine (i)« 

(i) Dans tous les placemens de relais suivans, notit 
ne parlerons plus des vieux chieas pour aUaqueç^ des 
thiens de meute et vieille meute ^ meîs on se modè- 
lera sur celui-ci. 
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Au Griffoo, 
Jje rendeZ'Vom à la grange du Milieu. 

Q XJ Ê T £ s. 

Le Griffon , le dessus d'Yerres; un homme. 

Le bois Colbert , le bois Saidoii et le boîs 
Bourdon ^ séparé par le bois de la Grange ^ à 
.Valent on ; un homme. 

Depuis le château de la Grange jusqu'à la 
grille de Grosbois, longeant la plaine jusqu'à 
la Justice ; les plants de Boissy , côtojrant la 
plaine jusqu'au pavé de Valenton , suivant le 
pavé jusqu'à la grille de la Grange; un homme* 

Les Camaldules et le bois de la Fortelle ; fii» 
homme, 

. Le bois de Brevannes et le parc deBouneuilj 
un hommct 

Placemens des relais, 

La première liarde, de seconde , à l'avenue des 
noyers , près Gsrçay. 

La seconde harde de seconde, au bois Got 
4eau j près le village de Cbakudré. 
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La troisième harde de seconde, au Garrefour 
du Tremble. 

liCS six chiens à la Marre platte. 

' POUR CHASSER 

Au bois Saint-Martin. 
le mendezHfùUS sur les pelouses de Malnoue» 

Quêtes. 

Les plants de la Grenoniffière y le Riciiardet et 
la queue de la Laude ; un hommes 

Depuis le «arrefour des Princes , suirant la 
route aux friches de Malnoue , le Berdoudou , 
revenant par les pelouses , prendre la route des 
Princes jusqu'au carrefour du Cou - Gaillard ; 
un homme. 

Depuis le carrefour des Princes, par la route 
des Bordes, jusqu'au parc du Plessis Saint^Au- 
toine, côtoyant les murs jusqu'à la Lande, re- 
venant par la petite route jusqu'aux friches, 
côtoyant les friches jusqu'à la route des Princes , 
et de-làau carrefour des Princes; un homme. 

Depuis le carrefour des Princes , la gauche 
de la route des Bordes , revenant par la plaine 
au bois de Combeault ^ le bois de Celly, le bois 
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jiie b Cron-Rouge , rentrant par ta routa des 

Princes au carrefour ; un homme. 

Le bois du BouUay , le bois de Logne» le paro 
du Lusart; un homme» 

Le bois de Grâce, les vemises de la Haute-i 
Maison ; un homme. 

Placement des relaie. 

Le première barde de seconde, au rond de 
l'avenue de la ferme de la Haute-Maison; 

La seconde harde de seconde , de l'autre côté 
de la rivière de Marne , vis-à-vis Goumaj , pour 
ïe débucher de Bondy. 

La troisième harde de seconde, à la friche dé 
Glotomont ^ près la ferme , pour le débucher da 
parc de Croissy. 

Les six cbiéns au poteau dSd la Queue , pour 
le bois Notre-Dame. 

POUR CHASSER 
Au bois de Brou et buissom voisins.. 
%e rendeMHH>us devant le Château de BrouL 

■ 

Q u ê T B s. 

Le bois de Brou^^et le bois de la Justice ; deuja 
tommes^ 



Rendez-vous 

Le bois de Vairre et le gué de l'Aunaî ; un 

homme» 

Le buisson de Vilvodet^ les bosquets de Bor« 

deau et le boîs de Chalis ; un homme* 

- Le bois de Moutgé et ks buissom voisins } 

un homme. 

Le hois de TOrangerie ; homm^. 

Depuis le pavé de Paris à Glaye jusqu'à Mon* 
saigle ; un homme. 

Depuis le pavé de Paris jusqu'au marais de 
Mauri ; un homme. 

Le bois de Mauini et le bois d'Èguisî; un 
Jiomme* 

Placemens des relais. 

La première barde de seconde, au coin du 
pdpc de Pomponne , près Bordeau. 

La seconde barde de seconde , à la queue des 
Coudreaux le cbeiâin de Courtri pour le dé- 
buclier de Boiidy. 

La troisième barde de seconde, au carrefour 
de \a routé glaiseuse , près Vaujour. 

Les six chiens siu: le pavé de Champ, vis-à-vis 
le bois de Grâce ^ pour le débucher des bois 
Saint-Martin. 
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POUR CHASSER 

Aux bois Montmartre , hois des Puodles^ para 

de Gi'oissy et le Cormier. 

Le rendez-i^ous au carrefour Montmartre. 

Quêtes. 

Le bois Montmartre^ le bois de Beaubourg} 
un homme. 

Le bois de Berchères » le bois d'Emeri ; um 

homme. 

Le boiâ du Boulai, le bois de Lognes» le parc 
de Lusart ; un homme. 

Dans le parc de Croissy , la droite de l'allée 
de face, les ËpiniàiTes de Tétang de Beaubourg 
jusqu'au bois Montmartre ; un homme. 

La gauche de l'allée de face , ie bois «des Fu^ 
celles et les brûleries àe Pohtcarré ; un h&mme» 

Le Cormier et la Bjenardi^e; un homme. 

Placemens des relais» 

La première barde de seconde au carrefour 

de VeauceJ. . 

La seconde barde de seconde , sur les friches 

de Glotoinont,. pour le débûcher du boii du 
Boulai* 

R 4 * 
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La troisième harde de seconde, au carrefour 
du Palais , sur le pavé de Pontcarré. 
. Les six chiens à la barrière de Montéti , sur 
le pavé de la Queue. 

Si on attaque au bois du Boulai , le place- 
ment des relais sera le même que celui des bois 
Saint-Martin, 

POUR CHASSER 
Au Rond-Buisson. 
Le rendez-vous au Rond-Buisson* 
Q u â T s S. 

Les carrés de Madame Beauval , les envi- 
rons de PEtoile des Veneurs , jusqu'au carrefour 
du Rond-Buisson ; un homme. 

Depuis l'Etoile des Veneurs au carrefour 

d'Ozoir- la- Perrière, longeant la route, au car- 
refour du Poirier-Rouge» les bords de la plaine 

d'Ozoir en revenant au Raud - Buisson zz/* 
homme. ' 

Le carrefour du Poîrier-Rouge jusqu'au car- 
refour du Sanglier j de ce carrefour à l'Etoile 
de Diane , revenant au Rond t Buisson ; un 
homme* 



Digitized by Google 



DE CHASS& l6& 

Les uzelies de Torcy, partant de TËtoile de 
Diane à la Marre ^ & la Chaise, les plants de 
M. Thomé , revenant au carrefour des Princes 
et à l'Etoile de Diane : 

Depuis le carrefour de Roissy à FEtoile de 
Diane ^ depuis l'Etoile de Diane par la loute 
des Princes jusqu'à la plaine de Pontcari é, bor- 
der les friches de Hoissy^ jusqu'au carrefour da 
même nom \ un homme, 

Placemens des relais. 
La première harde de seconde^ au carrefour 

du vSanglier. 

La seconde harde de seconde , à la barrière 
de Montëti. 

La troisième harde de seconde, au carrefour 
du bois Montmartre. 

Les six chiens au carrefour des Etangs. 

POUR CHASSER 

Dans les bois d'Armainvilliers. 

XéC rendez-vous à la Croix d^^rmainvilliert^ 
ou au carrefour des Eiangs* - 

Q U É T £ s. 

De la Pointe le Roi à la Croix d'Armainvil* 
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lierSy tournant par le pavé d'Ozoir à la plaînè 
i^evenant à la brèche aux Loups , de la brèche 
aux Loups à la pointe; deux hommes. 

Depuis le pavé d'Ozoir par la plaine de la 
Cbau vannerie y tournant autour des plants de 
la Marsaudienre , aboutissant au carrefour de 
la Marsaudierre ^ de ce carreiouL* par le pavé à 
la Croix ; deux hommes. 

Depuis le carrefour des Trembles jusqu'à la 
Souche^ la petite forêt d'Yerres^ revenant ga- 
gner le pavé qui va à la Croix ; un homme. 

Depuis la Croix au carrefour de bois Tri- 
pied, de ce carrefour à celui des Etangs, du 
carrefoui* des Etangs à la Barrière-Noire , reve- 
nir à la Croix; . ufi homme. 

Du carrefour des Etangs, la route de la Bar- 
rière-Noire » prendre à gauche de l'avenue, à la 
grille de Crèvecœur, revenant par la Canar* 
dière au carrefour des Etangs; un homme. 

Du carrefour des Etangs au carrefour de la 
Rucherie, de ce carrefour à celui du Vivier, 
venant au gril de l'Etang neuf, prendre la pe- 
tite route de TEtang neuf jusqu'au carrefour 
des Etangs ; un homme. 

Du canefoLU des Etangs à celui de la Ru- 
dierie, de ce .carrefour, la route Roj^ale jus- 
\qu'au pavé de la pointe , du pavé au carrefour 
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du bois Triplée! , et revenant au carrefour des 
Etangs î un homme. 

Si le rendez- vous est au carrefour des Etangs , 
retranchez les deux premières quêtes » et faites 
faire en place celles qui suivent. 

Depuis le gril de l'Etang neuf jusqu'au car^ 
refour du bois de Vincennes , le bord du pré 
du Vivier, pour rejoindre le carrefour du Chêne- 
traleux , de ce carrefour à l'Etang de Nison » 
de cet Etang au carrefour de Puiscarré, de ce 
carrefour à TËtang neuf; deux hommes. 

La garenne de Fuiscarré, le bois des Nour-r 
rices; un homme. 

Placemens des relais. 

La première barde de seconde j au carrefouc 
Tripîfid» 

. La seconde barde de seconde ^ au carrefour 
4'Hermières, pour la ibrét de Crécjr.. 

. La troisième barde de seconde» au carrefour 
du Bond-Buisson. 

Les six chiens à la barraquetle Ghévrir 
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POUR CHASSER 
Bans les bois de Fontcarré . 
Le rendez- vous au carrefour du Chesneau^ 

Quêtes. 
Du carrefour du Cbesneau ail carrefour de 

Pontcan e, du carrefour dePontcarre à la pointe 
Leroi , de la pointe au carrefour des trois 
Marres ) des troU Marres , par la route de Ma- 
melart , au carrefour des bois de Vincennes^ 
revenant par la route de ta Rucherie air Ghes- 
, iieau ; deux hommes. 

Du carrefour du Chesneau^ la droite des boi& 
de Vincenncs jusqu'au carrefour de Puîscarré ^ 
de ce carrefour à celui de la Guidon , et de-là 
au carrefour du Chesneau ; 
' Du carrefour du Gliesneau, descendant par 
h route delà Rucherie jusqu'à la plaine du pare 
de la Planchette , bordant la plaine jusqu'au 
• m de la Buronnière , les glands d'Henmâre 

jusqu'à la ferme de la Croisette, de la ferme de 

la Croisette, l'autre partie des glands d Her* 

mièrtt jusqu'au couvent d'Hermière y. bordant 

la plaine 9 pour prendre la route des Priuces- 

|ûsqu'au carrefour du Chesneau •^deuxhommcs^ 
•» 
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DE CHASSE. 169 

La Guiométrie^ les glands de Ferrières^ le 
parc et la garenne dePontcarré; un homme. 

Le bois du Roi - TEpinnerie, le bois de Fer- 
rièreSy le bois de Bussi » les plants de Ferrières 

jus(ju au ru de la Buix)nnière j un homme. 

Placemens des relais. 

« 

La première harde de seconde^ au carrefour 
de la Rucherie. 

La secoade harde de seconde , au carrefour 
d'Hermière pour Crëcjr, ' 

La troisième harde de seconde, au carrefour 
ds Kond-Buisson. 

Les six chiens au carrefour de la Marsàur 
dière. 

POURCHASSER 

Aqx bols de Belle- Assise et buissons voisins» 

Le rendez^voiis au carrefour de la Croix^, 

Blanche. 

Quêtes. 

Du carrefour de la Croix -Blanche au che- 
min de la Sablonnière ^ diescendant au Pas-à« 
PAne, de4à à la plaine de la ferme de Maul-> 



r 

sqo. Rendez-vous 

m 9 tout le bord de la plaine, le pré des Croules , 
les Sablières, les friches de Barbarie, traver-v 
sant la route de Cresonaux allant au pré de la 
Buronnière, le chemin de^ glands d'Hermière 
à.la Sabionniàre, de la Sablonnière par la rue 
Pavée au carrefour de la Croix-Blanche ; deux 
hommes. 

La grande enceinte de Belle - Assise à droite 

et à gauche de la route , les deux enceintes au- 
dessus du carrefour de Belle - Assise jusqu*au 
^hemia de la Hotte ; un homme ^ 

Depuis le chemin de la Hotte , la droite et la 
gauche de la route cpi va à Villeneuve- Sainte 
Denis; un homme* 

La réserve d'Hermière , la petite forât et ks 
bob d'Hermière ; un homme. 

Les Aulnes-Saint-Norber et les glands de la 
Bertèche ; un homme» 

Le bois Ripeau, les plants de M. Aumont« 
les glands de la Guette, la Malsaiicon, les bois 
des Célestins ; un homme. 

Le bois de Grain et le bois du Jarriel ; un 
homme* 

Placemens des relais pour les bois de Selle-' 

Assise. 

La première barde de seconde ^ au carrefour 
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de la Croix-Blancbe ou au carrefour de PEpiu* 

nerie, si on attaque au bois de MauUii ou les 
Cresonaux* 

La seconde harde de seconde , aux carrières 
de la Guette sur la friche, regardant Ville* 
neuve^Saînt-Denis 

La troisième harde de seconde, au carre- 
four d'Hermière, pour débûcher de la forêt de 
Crécy. 

Les six chiens au carrefour du Palais ^ sur le 
pavé de Fontcarré. 

Placemens des relais pour les buissons, 

La première harde de seconde, au chemin 
de Villeneuve-le-Comte à la pointe du bois du 
Jarriel , regardant la ferme de THermitage. 

La seconde harde de seconde^ aux carrières 
de la Guette. 

La troisième harde de seconde, à la barrière 

de la route Royale , sur le pavé de Villeneuve- 
le>Comte, route de Châtillon, 

^ Les six chiens au carrefour de la demi-lune^ 
près le bois de la Uupière, 



R E N D E Z - V 0 t/ 3 



POUR CHASSER 
A la FEcheUe. 
Le rendez-vous à la barraque de Chépfy. 

Quêtes. 

De la barraque de Ghêvry au carrefour de 
la JVIarsaudière^ de ce carrefour à Beauverger^ 
deBeauverger par la plaine venant au pavé de 
Chêvry et à la barraque ; un hommes 

Le bois d'Attilli et le bois de Beaui'ose ; un 
homme. 

De la barraque jusqu'au carrefour aux Cerfs , 
prenant la plaine jusqu'au château de Passy, 
du château au pavé de Cbêvry, et du pavé à 
la barraque; 

Du. carrefour aux Cerfs jusqu'à celui de la 
l'Echelle^ suivant le pavé jusqu'à la plaine de 
la Grauge-le-Roi , revenant par la garenne de 
Cossigpy ; un homme* 

Depuis le carrefour de la l'Echelle , prenant 
la petite route aboutissant à la plaine de Pre^ie^ 
prenant le chemin qui sépare le bois des Sou-* 
ches avec celui de la Grange, aller jusqu'au 
pavé du château de la Grange-le-Roi^ de -là 

par 
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^ar la plaine au pavé de la baifraque de Ché- 

viy ; un homme. 

Le pave de Courquetaine et les buissôns 

entre le parc de Coubert et celui de Courque- 
taine ; un horkme* 

La Hiboudière , le boîs des Charfreux, le 
bois de Meurtri et Ger voile; un homme. 
Le bois du Part $ Un hbmme. 

Les plants de Presle , ùhe partie de la 

• clielle, le bois des Souches, le bois du Fort et 
le bois de la Ji^ondrie; un homme. 

Le bols des CÎlots , le Bois - Batteau , l'autre 
partie des plants de Présie }usqu*aii vieux che- 
min du Bois-Brûlé, suivre le pavé de la Grange 
Jusqu'au carrefour aux Cer£> ; un homme. 

Placemens deè relais pour attaquer à la 

VEchelle. 

r 

La pretiière harde de seconde, au carrefcnar 

de la l'Echelle. 

La seconde barde de seconde, à la barraque 
de Chêrry* 

La troisième harde de seconde, au coin da 
bois du Part , regardant le moulia de Cossign y. 

Les six chiens au poteau de Comble-la- Ville, 
entre le bois TËvéque et la foret de Senart« 

• S 



^74 Rbiïdez- voir» 

Pour le bois du Pari. 

La première barde de seconde dehors du 
buisson^ regardant Brie Coiiite-B.Qbert. 

La seconde linrdc de seconde à la Croix, au 
)x>ut de l'avenue de Fassy» 

La troisième barde de seconde à Fencoignure 
des bois d'Atiliy, sur la plaine. 

Les six chiens à la barraque de Chévrjr» 

POUR CHASSER 

A la foret de Virgluart* 

Le rendez-vous à la ferme de Crombreux^ 

(Quêtes. 

La forêt de Virginart; deux hommes* 
Le bois des Seigneurs ; deux hommes, 
. Xies uzelles d'Ozoir le Vougi ; un homme* 
Le boîs de Vitrv ; deux hommes. 
^ La garenne de Fontenaj ; un homme. 
lies buissons près Châtre; un homme. 

' ^Tlacemens des relais pour Virginart et 

buissons voisins. 

Le première, herde de secoïKie au bout da 
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' h(A3 des Seigneurs , pour le dëbûcber des 
Uzelles. 

' La seconde iiarde de seconde k l'entrée de 

la forêt de Virginait , près le Fetit-Etang. 

La troisième barde de seconde à la Hibou* 
dière , pour le débâcher de la l'Echelle. 
* Les six chiens sur le pavé de Fontenay^ près 
la garenne des Pains ^ pour la forêt de Crécy. 

m 

POUR CHASSER 

Au bois de Mandegris. 

JJe rendez 'VOUS au carrefour du Buisson-^ 

Landron. 

Q u £ T E 5. 

é 

Le grand et petit parc de Ghamprose et les 

Plan<jonnières ; un homme, 

La Bourbelie, le parc du chemin et les en- 
virons jusqu'au carrefour des Beauces j urh 

Depuis le carrefour des Beauces , suivant la 
route allant à la Bourbelle , reprenant les de- 
vans par la plaine de Favîères ^ traversant 
l'Etang de Mandegris, aboutissant à la chaus- 
sée de PEtang neuf ^ reprenant la route qui 

S z 



2^6 R E NDE Z-VaïT* 

vient au carrefour des Beauces; ùn ÎLonmé^ 

Le bois de Mandegris, revenant par la chau^ 
sée de Tétang de la Gionnerie , de Tétang de 
la Gionnerie au carrefour du Btiissoii - lAik^ ' 
dron ; un homme. 

* Xes Trente- A rpens , le bois Goulas jusqu'à 
la plaine de la Borne - Blanche , revenant par 
la route Bojrale ; un homme. 

La Hupicre , les bois Saint-Denis , les bois de 
TAbbesse du Pont-aux-Dames , et le parc de k 
Pointe le Comte; deux hommes* 

Placcmens des relais. 

' La première Barde de seconde sur la plaine 

au bout de la route des Beauces. 

* La seconde barde de seconde aux Quatre- 

Arches , sur le pavé de PObélisqpe à NeuC- 

znontier. 

La troisième barde de seconde au carrefour 
d^Hermièie. 
Les SIX chiens à l'Obélisque de Crécj^ 
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POUR CHASSER 

A la forêt de Crécy^ divisée en trois rendez- 

vous. 

Premier rendez-vous à la barrière de la rouie 
Royale j sur le pavé de Villeneuve - le» 

Comte f rouie .Chdlillon. 

Quêtes. 

Depuis la Borne - Blanche , descendant la 
roate de la Borne - Blanche qui va à la plaine 
de Villeneuve-le-Gomte , revenant par le bord 
de la plaine , prendre la route aux Pierres , em- 
brasser tous les de vans des fosses Notre-Dame , 
jusqu'aux Quatre -Arches; de-là, par le bord 
, du pavé , les enclos de la Mothe , et revenir 
par le bord de la piaiue à la Borne - Blanche; 
un homme. 

Depuis la route aux Pierres par le bord de 
la plaine de Villeneuve - le G>mte jusqu'au 
pavé, longer le pavé jusqu'à l'Obélisque, de 
l'Obélisque, par le pavé de Neufmontier, pren- 
dre le devant de la réserve de Fauvinet jus-- 
qu'aux (Quatre- Arches, où se joint la route aux 
f ierres; un homme» 

S3 



ayS. Rendez-vous 

De Pentrëedu pavé de Villeneuve-Ic-Comte, 

route de Cliatillou, jusqu'à la route B.oyale, 
la gauche de la route Royale , petite route 
Fauvinet jusqu'au Hulier-au-Renard, du Hu- 
tier«-au*Renard a la Croix de Tigeau » prendre 
à la Croix de Tigeau la route aux Meuniers 
qui va à la plaine de Villeueuve-le-Gomte , les 
bords de la plaine jusqu'au pavé ; Min homme* 

Par la plaine de Villeneuve4e-Comte pren- 
dre la route aux Meuniers , la gauche de cette 
route jusqu'à la Croix de Tigeau, la suivre 
jusqu'au pavé de Crécy, border ce pavé jus-^ 
qu'à la belle-Idée, les bords de la plaine de 
Voulangl , pour prendre la route tournante de 
séparation des Trois-Cen3, jusqu'à la rouleaux 
M^ûniers ; un homme. 

Les Trois-Gens de rHermîtageet le Liégeois, 

torder des trois catés par la plaine , et de 
l'autre, la route tournante^ les séparant de la 

forêt ; un homme. 

De la Croix de Tigeau j la droite de la route 

aux Meuniers jusqu'au pavé de Grécy, du pavé 
à droite jusqu'à l'Obélisque , de l'Obélisque à 
droite jusqu'à la route Royale ^ de la route 
Rojale à droite jusqu'à la Croix 4e Tigeau; 
un homme. 
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De l'Obélisque, eatre le pavé de Neafmon* 

tier et celui de la Houssay ; un homme. 

De rObélîsque , par la droite du chemia de 
Grécy jusqu'à la route Herbue, la droite de 
la route HerJiue au carrefour des Trols-Marres, 
continuer la route jusqu'au chemin de Sainte- 
Avoye, de-là à l'Obélisque; un homuie. 

Du parc de Crécy, l'entrée de la route Her- 
bue à gauche au carrefour des Trois-Marres y 
des Trois-Marres au chemin de Sainte-Avoye,- 
la gauche du chemin de Sainte- Avoye à la 
plaine jusqu'au pavé de Grécy ^ de - là à la 
route Herbue ; dew hommes» 

Placemens des relais. 

La première barde de seconde à la barrièra 

de la route ilujale, sur le pavé de Villeneuve - 
Ie-Ck>mte 

La seconde harde de seconda à TObélisque. . 

La troisième barde de seconde à la £orne* 
Blanche. 

Les six chiens au carrefour de la Demi- 
liUne. 

Second rendez - i^ous de Crécy à VOhélisqne^ 

Q XJ ÊTES. 

De l'Obélisque^ la droite du chemin deSaiûte- 

S4 
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s8o KSKBXZ-VOUS 

Avoye , prendre les de vans de la Becquette ju5< 
qu^à la route Friolet , la droite de cette route 
jusqu'à la route au Moula , la droite de cette 
route jusqu'au pavé i de-là à l'Obélûque | un 

homme. 

Dix cbemiu de SainteTAvoye^ la gauche de la 
route Frîolet, border la plaine de HoupoureuK» 
le$ de vans de la plaine jusqu'au chemin de 
Çainte-Avoye et le huis$on 4e h Touffe; un 

Un pavé de l'Obélisque , h droite de la 

route au Moula , au bout de la route à droite 
le bord de la plaine de Morceri ju$qu^au cher 
min de Morcerf , de ce chemin à la Croix de 
Saîiit-f idcre , de la Croix à la route auMo^la, 
descendant à la route Ohâtiilon; un homme. 

De rOI)élisque, la gauche du pavé de la 
Houssay et des Corbeaux , faire les bords de la 
plaine des bois de la Houssciy, revenir par la 
route Hubon au payé , de - la à TObéUsquç ; 
deux hommes. 

Du pavé à gauche de la route Hubon , les 
ventes Jean du Chesnes , les bords de la plaine 
de Beauregjard jusqu'au chemin de Grèvecœur, 
de ce chemin à la croix de Saint-Fiacre, de la 
croix de Saint - Tiaci c à la route Ilubon : un 
homme* 
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De la croix de Saint*Fiacre à gauche da 

chemin de Crèvecœui* , côtoyer le village , 
prendre les bords de la plaine de Baloquin jus- 
qu'à la route tournante, revenir par la route 
tournante à la rx)ute Châtillon^ allant à la 

croix de Saint - Flacic et au chemin de Crève- 

« 

cœur; un homme. 

De la croix de Saint-Fiacre', à droite da che- 
min de Morcerf , le bord de la plaine de Mor- 
cerf , de la Malmaison jusqu'à la route neuve; 

de la route neuve au carrefour des Fainéans, 
du carrefour suivant la même route jusqu'à la 

croix de Saîut-Fiacre j un homme, 

JPlacemens des reliais. 

La première barde de seconde à T Obélisque. 
La seconde harde de seconde au Hutier au 
B^enard. 

La troisième harde de seconde à la iBorn^*- 
Blanche. 

Les six chiens aux Quatre - i^rçhe^ , su(. 1^ 
payé dp Neufniontien 
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Rendez-vous 



Troisième rendez - vous de Crécy à la croix 

de Saint-Fiacre. 

Quêtes- 

• « 

De la croix de Saint -Fiacre à droite de la 
route neuve au carrefour des Fainéans^ suivre 
M route, prendre à droite les bords de la plaine 
des Tourueiles jusqu'à la route neuve qui vient 
rendre à la route de Châtillon , de-là à la croii: 
de Saint-Fiacre ; un homme. 

De la route Châtiilon la droite de la route 

neuve, suivre la route, prendre les bords de 
la plaine d'Hautefeuiile et Pésarche tenant à 
l'étang de Guirlande, rentrer par le bord de 
la plaine regardant Malvoisine à la route Châ- 
tillon , de cette route à la route neuve ; deux 
hommes. 

Du pavé de Lumigny et la route Châtillon 

à droite, la plaine Chaubuisson, les bords de 
la plaine allant à Crèvecœur jusqu'à la route 
tournante, de la route tournante à la route 
Châtillon , de - là au pavé de Lumigny ; un 
homme. 

Depuis le pavé de Lumigny à gauche j le 
bord de la plaine^ de la tour de Lumigny ren- 



DE CHAS8B. 

trer par la route Châtillon au pavé de Lurni- 
gny; deux hommes. 

Le buisson de Malvoisine et les bols de Far- 

nioutiers ; trois hommes. 

Placemens des relais. 

La première liarde de seconde à la croix de 

Saînt^riacre. 

La seconde harde de seconde au pavé de 
Crécy, vis-à-vis le carrefour des Trois-Marres 
€t celui du Hutier au Renard. 

La troisième liarde de seconde au bout du 
pavé de laHoùssay , sur la plaine de la Bous- 

Les SIX chiens à la route aux Pierres sur m 
route Royale, 
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BOIS DE MONCEAUX. 

■ I «I ■ ■ I M — , I II I m 

70UR CHASSER 

Dans les bois de Meaux. 

J^e rendez-'i^ous à la Barraque de seconde sur 

le paifé de Meaux. 

Q v £ T B S. 

Depuis la Barraque jusqu'au parc de Mont- 

ceaux, le bois Verdelot et les Quatorze-Arpeas; 
Mm homme. 

Depuis la Barraque jusqu'au Chêne du Roi» 
du Chêne du Roi à la pelouse de la Motte* 
PAbbesse, le Bois-Chaudron, revenant par les 
iiiches d'Armantières jusqu'au pavé de Saiut^ 
Jean , et de>là à la Barraque ; un homme. 

Du Cbéne du Roi , la route de Germîaj jus* 
qu'au carrefour de la Marche, de ce carrefour 
à la butte à Dévarieux, revenant par les pe- 
louses de Rezel y la Motte - l'Abbesse jusqu'au 
carrefour du Paillard ; de ce carrefour au Chêae 
du Roi; un homme, 

Pi^pai$ le carrefour la Marche au carrefour 
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Silly^ de ce carreiour au carrefour des Ve- 
neurs , de ce carrefour par la plaine, au bout 
de la grande route de Germinj, suivant cetto 
mite Jusqu'à la Grande-Borne ^ de la Grande- 
Borne les Chênes t du carrefour Rafelîs , de ce * 
carrefour par la route de Dancy au carrefour 
la Roque ; un homme. 

I)u carrefour Kafelis par la. route de Dancy^ 
tout le tour de la plaine jusqu'au grand chemin; * 
de Germiny, rentrant par la route neuve » allant 
au carrefour Desgraviers, du carrefour Des- 
graviers, sortant aux pelouses de Germiny, 
côtoyant la plaine jusqu'à la grande route de 
Germiny, de -là au carrefour de la Grande- 
Borne ; un homme. 

Du Chêne du Roi, la route de Dancy jus- 
qu'au carrefour Rafelis, de ce carrefour venant 
par les pelouses des bois du Chapitre , des bois 
du Chapitre au vieux chemin de Trilport^ de 
ce chemin au pavé , du pavé à la Barraque de 
la seconde y de^ la Barraque au Chêne du Roi; 
un homme. 

Le bois de la Meute , la queue de Corais et la 
côte de Chive ; deux hommes. 

La garenne de Poinc^ \ un homme. 



RSND2Z-V01TS 



Placemens des relais pour attaquer aux bois 

de Meaux, 

' La première harde de seconde au Cbéne du 

La seconde barde de seconde au carrefour 
la Marche. 

. La troisième havde de seconde au bout du 
Bois-Chaudi'on , sur les pelouses 
Les six chiens à la Grande-Borne. 

Si on attaque au bois de la Meute. 

La première liarde de seconde à la ferme de 
Cussy» pour le débûcber de Sabarois. 

La seconde harde de seconde au bac du 
Prince 9 à la côte d'Armantières^ pour les bois 
de Meaux. 

La troisième harde de seconde sur le pavé 
de la Ferté^ Yis4rvîs l'île Bigou , pour la forêt 

du Mans. 

Les six chiens au carrefour de la Marcha. 

« 
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POUR CHASSER 

; A la forêt du Mans et buissons voisins. 

Zte rendez-vous au carrefour du milieu^ 

Quêtes. 

La Queue-Robert et le bois de la Noue; un 
homme* 

Sailli - FaLon et les Trois - Charmes j dc-ux 
hommes» 

Depuis le carrefour du milieu jusqu'à la 
Table, de la Table à la route des Six-Chênes, 
revenant par la plaine de Gueulaman , les 
tailles de Montlevé et les bois du Débat; un 
homme. 

De la Table jusqu'à la ferme des Hermîtes, 
fétang de Loupiou, rev&oaat par la plaine de 
la ferme de Nesles, côtoyant la plaine jus- 
qu'aux Six-Chênes^ des Six-Chênes à la Table; 
un homme» 

Depuis la Table jusqu'au grand étang des 
Hennites, du grand étang au petit ^ revenant 
par le grand chemin jusqu'au carrefour du mi- 
Ueu^ de ce carrefour à la Table; un homme. 
* Le bois de Vilkmareuil et les Brûleries; un 
homme* 
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Le bocquet des Trois-Maisons , le boîs de la 
Haute - Maison , le buisson de Roignon , les 
Marnlères ; un homme. 

Le buisson de Montretout, le boîs de la 
Grange ; un homme. 

Les Uzelles, la garenne des Ouys , la garenne 
des Hermites; un homme. 

Les bois de Mourebife et Monguîchet ; un 
homme. 

Le bois d'Orléans et la Présidente ; deux 

hommes. r . . ^^^ 

Le bois Bouté et ses environs y un homme. 

Luxembourg ; un homme. 

Morîar; deux hommes. 

Le buisson de Doux, les bois de Choqueuse 
et les bois de Jouart ; six hommes. 

Placemens des relais pour attaquer à la forêt 
du Mans y Villemareuil y les Brûleries y la 
Queue- Robert , et les bois de la Noue. 

La première barde de seconde à la table de 
la forêt du Mans. 

La seconde harde de seconde à la ferme de 
Moras. 

• La troisième harde de seconde sur la chaus- 
sée de l'étang de Loupion. 

Les 

I 
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Les six cbieus sur la chaussée de l'étang 
Mousseau. 

Placemens des relais pour attaquer aux 
, bois (£ Orléans , la Présidente et Luxem^, 
bourgs, 

La première harde de seconde suivra , et 011 
la placera suivant le buisson où oii attaquera. 

La seconde harde de seconde , à la Courte 
soupë^ sur le pavé de Montebise. 

La troisième harde de seconde, sur la chaussét 
da l'étang de Mousseau. 

Les six chiens, à l'étang deLoupion- 

POUR CHASSER 

Au buisson de Sabarois, près la JPerté-souJH 

Jdàarre» 

Èe rendet'pous à Ai^ergjie. 

Q ir É T s s. 

Le bois d'Avergpe ; un hçmme* 
Sabarois ; un homme. 

La queue de Rosbourse et ses envitônsj un 
homme* 

Le bois de la Magdelaine et le bois de Rou^ 
get; un honune, 

X 
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Le bois de Montgé^ les Ecoliers et environs ; 
un homme* 

Les usages de Vandret ; un homme» 

Le bois de la Meute, la queue de Coxais et la 
côte de Chivre ; deux hommes. 

Au bois de Meaux ; un homme. 

Placemens des relais» . 

La première harde de seconde , m bout du 

bois d'Avergne, près Torchan. 

La seconde harde de'^ seconde» à l'entrée du 
bois de Montgé, près kl ferme des Ecoliers. * 

Latroisièrnc harde de seconde, à la ferme de 
Cussy , près le bois de la Meute.. 

Les six chiens , au coin du bois Chaudron* 

POUR CHASSER 
A Gêvres* 
£te rendezrmus â la Commanderiez 

Quêtes. 

Le bois de Maj, le bois Bossu et h bots db 

iViron ; un hom7?ie. 

Le bois de Vernel-, le bois de Cbantw et le 

bois Fontaine ; un homme. 
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î.a garenne de Cuouî, le bois de la Commail^ 
derie ; un homme* 

Le bois de Yailbroutiii > le bols Bourdon ; uii 
homme* 

he buisson de Harois; Un homme. 

Le bois de Vaux et la Reposée ; un hommes 
. Le bois de Montigny $ çuatre hommes. 

Le bois de la Fortel, près de Tabbaje de 
Sertfois ; un hoinme. 

Placejnent des relais pour attaquer dans les 

bois de GévreSé 

La première barde de seconde suivra, etori 
la placera suivant Tendroit où on attaquera. 

La seconde barde de seconde^ à l'entrée du 
bois de Veaux. 

* La troistème harde de seecmde^ à la Justice i 
à rentrée de Montigny. 

Les six chiens» à Queuedehan. 

Si on attaque au bois de May et buissoM^ 

voisinSé 

La première barde de seconde suivra^ et ou 
}a placera selon le buisson où on attaquera. 

La seconde barde de secnmde, à la ferme def 
Rouvres , pour ledébucher de Saint-André. 

T a 
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La troisième barde de seconde , à la gârerïildl 

de Croui. 

Les six chiens , au trait quarré. 

Si on attaque à Monligjiy. 

La première barde de seconde, au Trait- 
quarré« 

La seconde barde de seconde , à Qaeoedelian^ 

La troisième barde de seconde, à Bournî. 
Les six cbiens, au-dessus du village deMonr 
tigny , à Tcntrée du bois de la commanderîe. 



POUR CHASSER 
Au bois des Barres et buissons voisins. 
Le rendez^i^ous sur le pavé au bois des Barrts^ 

■ • 

Q U £ T E 5. 

Le bois des Barres , le bois des Dames 

et THomme-Mort ; deux hommes. 

Le bois de Verrières et le boi» Franc; un 
homme, ' ' 

Le bois de la Tour et le bois de Champ- 
fontaine; unhomme^ 

ÏJà fond de Gouëlle , la Téte-du-Sépulchre^ 
séparé par le chemin de Y inante ; un homme. 
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La queue de Jully et le bois Semé ; unhomme. 

Dans le bois de Montgé et l'Homme-Mort; 
deux hommes. 

Le bois desTrois-Seîgneurs^ le bois du Com- 
mandeur, les Plâ trières, bordant la plaine jus- 
qu'à la route Neuve; un homme. 

1j& bois de Saint-Marc, leboJs du Jart et le 
Jiois de la Plâtrière de Dammartiu } un homme. 

Placemens des relais. 

> 

La première barde de seconde suivra y et on 

la placera selon le buisson où on attaquera. 

La seconde barde de seconde, au moulin de 
l.agny-le-Sec pour la forêt d'Ermenonville. 

La troisième barde de seconde, auSépulcbre. 

Les six chiens, au bout de l'allée d'Autisse, près 
la ferme de Beaupré. 



POUR CHASSER 
Pans les bois de Montgé et buissons voisîoiS» 

Lerendez^pousaubasduSépulchre. 

Quêtes. 

Le bois de Montgé et TELomme mort; deuû^ 
hommes* 

T3 
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Le bois des trois Seigneurs , le bois du Cooiv 
mandetir, les Plâtrières^ longeant la plaine lus** 
i^u'àla route neuve; un homme. 

Le bois de Saint-Marc , le bois du Jart ^ le boi^ 
desPIàtrières(}^Damm^rtinetIe boisdeRouviq 
lin hommÇy 

La queue de Jully et le bois Semé ; un homme^ 

Le fond de Goëlle et la te te du Sépulcbre 
réparé par le chemin de Vinante; 

Le buis de la Tr^ce et le hpi^ du Plessis-au- 
))ois ; un homme* 

Le bois cta Vm*i$res et le bois franc; un 
homme. 

Le bois des Barres^ le bois des Dames et 
J'Homipe i]|0rt; deux hommes. 

filacçme(is dçs relais. 

La première barde de seconde suivra , et on 
la placera selon le buisson où on attaquera. 

La seconde harde 4e spcoude» dans l'allée de 
pommiers de Dorcher* 

La troisième tiÉU'4e de seconde, i Rentrée de 
Fontaiz. 

Les six chiens, au petit carrefour dans la foret 
d'ErmenonyiUe^ 
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POUR CHASSER. 

A la haute forêt de Montmorency* 

Premier rendez-t^ous à la baraque de k$ 

' Croix blanche. 

Quêtes: 

* Le boîs d*Ecooan ; un homme. 

Le bois d'Esanville et le bois du Luat; un 
Homme, 

Le fond des Aulnes , le bois de VIncennes et 
les Ghampost; deux hommes. 

La gai-enne d'Andilly; un homme. 
Le bois du Levât et le bois Jacques; un 
homme. 

La côte de Moulignon; un homme. 
Le trou de tonnerre et Manhâm ; un homme. 
Le grand Lot et le château de la Chasse; 
wt homme». 

PUwemens des relais. 

La première harde de seconde, à la Sabkm- 
nière de Domont. 

La seconde harde deseconde , au Ghâteignerr 

yerdicr. 

T4 
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La troisième harde de seconde ^ au Poteau de 
la demi-lieue. 
Les six chiens, au carrefour la Pointe. 

SeeoHdrendez-pous de la Forêt éCEngliien^m 
carrqfour la Pointe» 

Quêtes. 

Depuis le carrefour Figalle, les bo^ deBaillet^ 
i grande enceinte de Chauvry ; un hofnme. 

Depuis le carrefour-la-Pointe jusqu'au poteau 
4es six Chiens ^ la fontaine du Four ; ufi homme. 

Les parquets de Taverni jusqu'à 1^ route dç 
Saint-Piîx; deux hommes. 
• LeChénecreux, leru deCorbon; unhomme. 

Depuis Saîute-Taragonde jusqu'au poteau de 
la demi-lieue ; y^n fiomfne. 

Ptacemens des relais* 

La première harde de seconde , au poteau de 
la demi-lieue. 

La seconde harde de seconde, à la baraque 
ilu Faire. 

La troisième harde de seconde, au pqteau de 
ÎTaverni po|ir le débucher des Bouleaux. 
Les six phiens«aucarrefottr-la-Foînte. 
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POUR CHASSER 
Au bois de Boissj et Bouleaux de Pierrelaj, 
Le rendezpous à Beauchamp. 
Quêtes. 

le boîs de Boîssy ; deux hommes. 

Depuis le chenaiii qui va à Moiitigny Jusqu'au 
pavé de Pontoise, revenant jusqu'à la Chapelle* 
Saiut-Marc , la plaine de Franconville jusqu'au 
chemin de Pierrelay; un homme, 

ILii côte de Franconville; un homme. 

Le derrière de Beauchamp , la Chesuest de 
Pierrelay , Rosierre et la Butte Blanche ; deux 
hommes* 

Montarcy ; deux hommes. 

Les Courlains et Chêne vières ; deux hommes' 

La garenne de Neuville ; un homme. 

Placemens des relais. 

La première harde de seconde suivra, et on 
la placera selon le buisson où on attaquera. 
La seconde harde de seconde, sur le pavé de 

Pontoise au chemin de Montigny. 

La troîsème harde de seconde, au mouliQ dci 
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Sartrouville, pouc le débucher du Vesinaû 
Les six chiens au moulin de Pierrelay^ 

POUR CHASSER 

Dans le parc de l'Isle- Adamet le parc de la Tour. 

Le rc7idez'i^ous au pai^illoii de l^aris. 

Quêtes. 
Le bois de Bailletet la marre des Noues; un 

Le derrière des Bons«Hommes; un homme. 
La côtedelatoardeNeryiUeetleFoirier greffe; 
un homme, 

La tête Duval et la queue des Hauts-Buis, 
la Marra auK poissons; un homme. 

La Ma Imaisou jusqu'au Tremble ; un homme. 

Depuis le carrefour du Tremble Jusqu'à la 
Croix-blanche; dc-là au Chêne-au-Loup; de-là 
côtoyant la garenne de Villier- Adam jusqu'à la 
Mite au Verdier; de la sente au Verdier i la 
route des Bons Hommes; de-là au poteau de 
risIe-Adam; de ce poteau au carrefour du 
Tremble ; un hofnme. 

I^a qoeuç de Stors, le Sareelet; un homme. 



Le Saut au Cerf juài^u'à route Marton; 
un homme. 

La garenne de Presles, le L^iy^ le fon4 
4'£nfer ; un homme, 

Cassan ; deux hommes. 

- * Placemensdes relaUp 

La première harde de secoadc, au poteau de 
de rise-Adam. 

La seconde harde de seconde, sur le pavë à 
la route de la sente au Verdier^ 

La troisième barde de seconde ^ au poteau du 
Capitaine. 

Les six chiens, au pavillon de Paris. 

Si on uUaque au Parc de la Tour. 

La première harde de seconde, au carrefour 
de la Marre aux poissons. 

La seconde harde de seconde , au carrefour 
des Curieux. 

La troisième harde de seconde , aux Barrières 
Angloises, entre le Tremble etla Porte de Baillet, 

Les six chiens , au poteau de l'Isle* Adao^t 
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POUR CHASSER 

A la forêt de Carnelle. 

Le rendez "i^ous à la baraque de la Pierre 

Turquoise. 

Quêtes. 

Le bois Carreau : un homme^ 

Belloy et ses enviions ; un homme, 

La Pierre Turquoise, et le fond de BelIefiMe; 
un homme. 

Le dessus de Courcelle jusqu'au carrefour 
du Lion et la Réserve ; un homme. 

Le Rondeau, le fond des Dames et les Plâ* 
trières; un homme. 

Le Pas-de- Vache jusqu'au poteau de Carnelle, 
revenautparla grande route au (]héne Quentin, 
du Chéiie Quentin au poteau de Saiat-Martin; 
un hoifime. 

Le fond deSaiatToMartin et lafontaine Pouiljéj 
' un liomnpe. 

La Motte du Parc jusqu'à moulin de Noisy; 
fin hofnme. 

' Le fond de Noisy et PHermitagje; un homme. 
I^e Ilinguetî un honme. 
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jLe'dessus de Nointel et leL Touffe ; un homme*' 
Le bois de Parois ; un homme* * 
Le bois de Beauvilier; un homme. 

Placement des relaisé 

La première barde de seconde ^ à la Croix dii 
Beau-Chêne. 

La seconde barde de seconde^ au chêne 
Quentin. 

La troisième harde de seconde, au rond de 
Chantilly. 

Les six chiens, près le bois Bonet, sur laplaiiie 
en face du moulin de Geaj* 

^OUR CHASSER 
A la tour du Lay etiiuiasons Tcûstns^ 

ZiC rendez 'pous à la Baraqué du grand 

Carrefour. 

Q u JÊ T £ S. 

La queue de Champagne^ le petit Mus; un 

homnteé 

Depuis le grand carrefour, la route des Tui-« 
kries jusqu'à là plaine , ëotoijrant le bois jusqu'au 
mur de la tour du La^ revenant par raucieune 



3oâ KMJxiïBz^irovs 

xoute jusqu'au giand carrefour'; un hommeé 
Depuis le grand carrefour jusqu'à la route der 
la tour du Lay , longeant la route jusqu'àla tour 
du Lay, reprenant laucien chemin jilscju^ail 
grand carrefour; un hommes 
^ La queue de Nesles, le dessus de Graindval 
jusqu'à la plaine de Graindval; deux hommes^ 
Le buisson de Graindval; un homme. 
Foseuse ; 

Mouligny et le bois deRoncroliej unhom?ne. 

» 

Placemens des relais. 

La prenùël*e hai'de de seconde^ au grand car- 
refour. 

La seconde harde de seconde, au. Chêne de 

Graindval. 

La troinème harde de seconde , à laq[i:^e èse 
Champagne. 
I^es six chiens à Cassan^ sur la plaine. 

Si on atiatfue aux buissons de Montigny 

et de GraindvaU 

La première harde de seconde, au Chêne der 
Graindval. 

La seconde harde de seconde^ au granit 

çarielbur de la tour du Lav» 
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La troisième harde de secondp^ à la baraque 
de l'Observatoire. 

Les six chiens, à la barrière de la garenne de 
Cassan sur la plaine. 

POUB. CHASSËfi. 

4 

A Yplangoujart' et ises environs. 
rendez-vous, à la ferme de Medères* 

Q V Ê T K s. 

Le bois Grennetin et la cote de Valuiaudois j 
unhomme. 

Le bois le Roi et Girofei ; un homme. 

Valangoujart ; un homme. 

Epiais, le buisson de Grisi; un homme. 

Le bois de Tu ville j un homme. 

Le bois de Giraucourt: un homme 

Le bois de Saint- Antoine et le bois d'Ennerie; 
un homnhc. 

Placentens des relais. 

La première harde de sciconde suivra , et on 

la placera selon le buisson où on attaquera. 
La seconde harde de seconde ^ au bout du 

bois de Tuville. 
La troisième b^de de seconde dans la plaine ^ 



3o4 Rêndjç z- V ou s 

mr !a pefke buttv^ entre la, ferxiie de Meakits^ 

et celle de Foutenelle, 
Les SIX chiens , à Tencoignure des PetxoUs âê 

la tour du Lay , regardant Nesles* 

ÏOUR CHASSER 
Au buisson de Mena. 

Le tenâez*:Pou$àlabaraquedePObserpaiaire^ 

La queue de Greanes ; m homme. 

Le bois de Meru jusqu'au chemiu de la ViHe" 
neutre; un homme. 

La queue de l'Orraalsaa; un homme. 

Les remises de la Villeneuve p un homme. 

Les fom-s à chaux et la forêt de la Corneille 
deux Jiommes. 

Le bois de Gobelcerf ; un hommes 

Anserville; un homme. 

Foiseuse : un homvfùl. 

MontJgny; un homme^ 

Graindval; deux hommes. 

A la tour du Lay - un homme. 

Placemens des relais^ 

La première harde de seconde suivra, et ôtl 
la placera selon le buisson on atta^querâ. 
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La seconde harde de seconde, au chemin de 

la Villeneuve, si on attaque dans le bois dci Meru. 

Pour les autres buissons, à l'Observatoire. 
La troisième barde de seconde , à la queue 

de Cresnes. 

Les six'chiens, au;grand rondde la tourdu Laj. 



POUR CHASSER 
Dans les buissons de Tri-Ghateau* 
Le rendez vous au Château:, 

Q U Ê T £ s. 

Le bois de Viller; un homme. 
Le bois de l'Aunette ; un homme. 
Le bois d'Eragny ; un homme. 

L'aunette-Flavacourt et la 1 ci elle j deux 

hommes. 

La garenne de Try , la côte de Saiût-Eutrope 
et Bertîchèrcs ; deux hommes. 
- Les remises de Chambort; un homme. 

Le buisson de Reuilly • un homme. 

Le vieux Quesnay et les environs ; un homme. 

La Bellé; deux homme s. 

La forêt de Gisorsj trois hommes. 

GocqvionkORt} m homme. 
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Placerfiens des relais pour les buissons, ptès 

de Tri-Château* 

La première barde de seconde suivra-, et ou 
la placera selon le buisson où on attaquera* 

La seconde barde de seconde, au poteau des 
six chiens^ près l'Aunette^Flavacourt. 

La troisième harde de seconde^ au vieux 
Quesnay. 

Les six chiens, au bout du buisson de TAu-- 

nelte-Flavacourt, pour le débuclier de la forêt 
de Theiles. 

POUR CHASSER 

A la forêt de Thelles et buissons voisins. 

Le rendez- vous à la table de la grande 

baraque. 

Q u â T £ Sw 

Le buisson des Haut-Monts;. deux hommes. 

Le bufsson de l'Eclat, deux Jiommes. 
. Le buisson de Cerifoutaine^ deux hommtSm 
^ Dans la forêt, les Communes de Launajr ; un 
honime. 

Le bois du Coudrai^ deux hommes* 
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Champignol; un homme. 
Les petites Domaines ; un homme. 
Les grandes Domaines ; un homme* 
Les Communes de ia Landel; un homme. 
Les bois de là Brosse; deux hommes. 
Les bois de Veaumain et Tlavacourt ; deux 
hommes^ 

. Placemensdes relais pour attaquer au buisson 

des Haut-MorUs. 

La première harde seconde, au Pain de 
Sucre, pour le débucher de l'Eclat. 
La seconde harde de, seconde» à la vîeifie 

Verrerie. 

I«a troisième harde de seconde ,au carrefour 
de la Côte. 

. Les six chiens , au poteau des grandes Do«*. 
maines. 

Si on attaque aux buissons de V Mclaî eè 

Cerifontame. 

' La première harde de seconde, au Mon tplaisîr. 

La seconde harde de seconde, au carre&ur 4|# 
la Côte. 

La troisième harde de seconde^ à Ià grand» 
Saraque. 

Va 



I.rs six chiens j au poteau des grandes Do^ 
maiues* • 

Piacemens des relais pour la ForéL 

» 

La première harde de seconde» au carrefour 

de la Côte. 

La seconde Larde de seconde^ au grand Car* 
refour. 

La troisième harde de seconde , au poleau du 
Coudrai. 

Les six clilens , au poteau des grandes Do- 
maines. 

t 

POUR CHASSER 

Dans les bois de Joui et buissons voisins.r 

Z^e rendez'^ous à la Baraque des Plarts^ 

Q V £ X £ s. 

Les bois de Joui ; six hommes. 
Les Plarts et Pérouzet ; deux hommes^ 
Bourbon » Trousure et futaie du Saucet j deu^B 
hommes* 

> ... 

Piacemens des relais^ 

La première harde de seconde, à la Mam 
des Mottes , pour le débucher de la forêt. 
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La seconde harde de seconde^ au poteau des 
grandes Domaines. 

La troisième harde de secoadei au grand 
Carrefour. 

Les six chxeuSy au carrefour delà Côte. 



POUR CHASSER 
Au Tron^y et l)ois de Naoteuille. 
Le renietrf^om à NanteuillCn 
QuÊT.» s. 

Le bois du Tronçay ; trois hommes. 

Les bois de Nanteuille; deuop hommes* 
Bosière; un homme. 

Le bois de V ecsiyny ; lui homme. 
Le bois de Baron \ un homme. 

Placemens des relais. 

La première harde de seconde , au moulin dé 

Chêne vien es. 

La seconde harde de seconde, près Nan« 
leuille , sur le pavé de Villers-Cotteret. 

t.a troisième harde de seconde, près l'étang de 
Maqueline,pour le débucher deVillers-Gotterett 

Les six chiens , au château de Rosière. 

y 3 
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POUR CHASSER 

A la forêt d'Ermenoaville et les buissons voisins* 

« 

Premier rendez-i^ous au carrefour de M. de 

Senlis. 

Qu:ÉTSs. 

Bu carrefour de M. de Senlîs, les bois de 

Mont-l'Ëyéqae > prendre à droite le long des 
bruyères, regardant Borest, la grande remise 
de Borest et du frère Etienne , la remise de Fon- 
taine, r^venaQt le long des bruyères au carre- 
four (lu Bosquet du Prince^ prendre le chemin 
d'Ermenonville à Senlis jusqu'à la route neuve, 
suivre ladi|;e route jusqu'à la croix de Bois, 
prendre à droite la longue route qui passe au 
carrefour de la longue baye , suivre la même 
route sur les champs de la Victoire, aboutis- 
sant au carrefour de M* de Senlis; un hçmme. 

Du bois des Plantes, le long de la route de 
Borest, au bois de Borest, prendre la route du 
cordon de Borest, allant au carrefour du Châ- 
taigner , traversant la longue route, prendre le 
long des bruyères jusqu'à la route de laptaine, tra- 
versant ladite route^ §uiyre \^ ]:QUte du cordon de 
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Borest, jusqu'au carrefour du fond d'Enfer, de 

ce carrefour à celui du frère Etienne, prendre à 
gauche la route neuve jusqu'au bois des Plantes ; 
un homme* 

Le boîs la Marre et rEnguiilèrre,les devants 
du bois des Moines , les bois du Biot )usqu*à la 
longue route; de-là, au carrefour de la longue 
Haye , prendre à droite la route du chêne Pouil- 
leux, allant an poteau de la Victoire, de ce 
pçteau à droite le long des b^uj^res jusqu'à TËn- 
guillerre et la ^'en^ise de Mont-r£yêc|uei un 
hpmme. 

Le bois^de Fontaine et les quatre Bornes, 

séparé par la route du Prieur , prendre la vieille 
route allant $u cbeniin d^s Cbapelles-les-Cballis, 
les devans des Guettes jusqu'au ruisseau , suivre 
le ruisseau jusqu'à la croix de Fontaine, à gauche 
le long des bruyères jusqu'au chemin d'Avènes; 
un homme* 

De la croix des Marchands, par la route de 
Montagny , au bas de la montagne de Perte, à 
gauche le chemin d'Ei^menon ville à Baron ^ le 
long des bruyères de la queue de Montlognon, à 
giuche jusqu'aux remises deMontlognon, faire 
lesdites rembes^et de-là à la Croix des Marchands; 
un homme. 

Du poteau de Ghaliis par la longue route , 

V4 
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0U carrefour des Cliàtaigners , de ce carrefour à 
droite par les bruyères jusqu'à la vieille route ^ 
prendre la lûute de la Chambre à V ache jus- 
qu'à la route de la place Notre-Dame, par les 
i^ruyèies au poteau de Cliallis; un homme. 

Le buisson de Moutépilioj « le bois TEaipe-' 
ireur et ^^emises voisines^ deux homme»» 

Placemens des relais. 

La vieille Meute k çheval , au carrefour de 

La vieille Meute à pied, au cordon de Borest. 

La seconde à cheval, au petit Cnri efoiir. 
La seconde à pied, au poteau de Challis. 
Les six chiens à cheval, aux hautes Chaumes* 
six chieas à pied , au bois des Plantes. 

§ççond rendez-i^ous d^ Ermenonville au petll 

Carrefo^r. 

Q tr Ê T E s. 

Du petit carrefour par la longue route à la 

Q'oix neuve , de la Croix neuve au carrefour de 
la place Notre-Dame, prendre les bruyères à 
gauche jusqu'au tailles de Saint-Barthglemj , à 
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, gauche la route des hautes Chaumes jusqu'au 
petit carrefour; un homme. 

Du petit carrefour par la longue route aux 
usages de Loisj, prendre adroite le long des usa- 
ges jusqu'à la route du Carreau ^ à gauche le che- 
iriHi d'Avène , le longer jusqu'au carrefour des 
tailles Sain t-Bartbelemy par la route des Hautes - 
Chaumes au petit carrefour; un homme. 

Du petit carrefour au carrefour du Chantier, 
prendre le long des bruyères de la Chambre à 
vaches jusqu'au Terrier Bourguignon, prendre 
la route Saînt^Sulpice allant au poteau d'£r* 
raenonvilîc, de ce poteau par la longue route 
au petit carrefour; un homme. 

Du petit carrefour, par la route des deux 
jétangs aux bruyères de la Chambre à vaches, 
par les devans des brUyères au poteau de la cfaam7 
bre à vaches, de ce poteau par la route de la 
plaine au carrefour la Plaine, de ce cai*refour par 
la vieille route jusqu'au chemin d'Avène , prenf" 
dre ce cherahi jusqu'à la longue route , la suivre 
à gauche jusqu'à la Croix neuve, et de-là au 
petit carrefour; deux hommes. 

Le bois de Perte; deux hommes* * ^ 

L'Homme-Mort ; un homme. 

Le Boquet rond et les Hautes-Chanmes; 2f/^ 
homme^ 



ReNDEZ'VOUS 



Placemens des relais* 

l'a vieille Meute à cheval, au petit carrefour* 
La vieille Meute à pied , à la Croix neuve. 

ta seconde à cheval, au poteau de Challis. 
La seconde à pied, au poteau d'Ermenonville. 
Les six chiens à cheval, aux Hautes-Chaumes. 
JjGs six chiens à pied , à Molton. 

Troisième rendez-pous Ermenonville à h 
barrière de Sainl-Laurerft. 

Le bois de Sniiit-Laurent ; trois hommes. 
Le bois de i'Ëglise et le fort Kondeau j un 
Tiomme. 

La garenne de Moussy le vieux et la gareune 
de Mou8sy-le-Neuf; 'un homnie. 

Le buisson de Beaupré; un homme. 

Le buisson de Montméliant, de la Michelettei» 
et les remises de Veymar; un homme. 

Le J^ois du défait et Motaby j un homme. 

Le bois de Moirrierre; un homme. 

Au buisson de Pontbeux et le bois Caron; un 
homme. 

Le poteau de l'Eventail et la queue de Vc^ir j 
deux hommes. 

\7 • • ■ » 
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Placemcjis des relais. 
La vieille Meute à cheval , aux usages de Pon- 

La vieille Meute à pied , à la barrière deSaint- 

J-aurent. 

La seconde i cheval , au poteau -de ChalliSi 

La seconde à pied , au peiit carrefour. 
Le^six chiensa cheval , aux Hautes-Chaumes* 

Les six chieQS à pied^ à Molton. 

POUR CHASSER 
Pans la forêt de Chautilly et buissonsî voisins. 
Premier rendez-VQUS à la Table. 
Quêtes: 

» 

Du poteau de Senlîs au poteau du Gâteau, 

la route ronde au poteau des Bruyères , de ce 
poteau à celui de l'Ëntonnoir, le bois Mousse- 
ron , le ho'is Vaillan et le bois Richard jusqu'au 
poteau de Senlis; un homme. 

De Chantilly par la rôute du Connétable au 
petit Couvert., la vieille route au cai-refour du 
md de Suse; de-là au poteau du parc à. Pour- 
ceaux, à celui du caue^QUr du Terrier rf)ug^ 
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rendant au cnn elour de la fcjsse a Biche et au 
poteau de Seuils jusqu'à la Fourrière; deux 
hommes, ' ' 

Du carrefour de Diane par la routa de la 
Morlaye le long des bruyères jusqu'à la route 
des Tombes: de cette route à caille du Conné- 
table allant au carrefour des Lions ; un homme. 

IJu petit Couvert au poteau des Etangs, de 
ce poteau au carrefour de Coinelle ^ ia route de 
Comeile à la Table, et de la Table jusqu'au pe- 
tit C aivei t; deux hommes* 

De ia Table la route allant sur les champs 
de Comeile à gauche le long du buisson de M')nt- 
grézin à l'ait'ut Madame , au poteau de la Vi- 
anet te, la roule de la Vii:^nette aux bruyères 
du Ciiapitre^ la route des bruyères jusqu'au 
carrefour de Mira, et de-là à la Table; un 
homme. 

Du poteau de Senlis , la route de Montgrë- 

zin allant au poteau du parc à Pourceaux , au 
carrefour du rud de Suse^ la vieille route à 
gauche allant à la Table , de la Table la route 
des bruyères allant au poteau du Gâteau^ de- là 
au poteau de Senlls; un homme. 

Du poteau delà Vignette, le Lajon des trois 
poteaux allant au carrefour Mason , prendre le 
j^rand chemin de Senlis à Paris jusqu'à ia Jus- 



Digitized by Google 



r 



D £ C H A S S £• 3l7 

tice, les devaiis des Tois Notre- i}ame et du 
Héquet allant au poteau de la Vignette; un 
homme. 

Partant des Etangs, lcChampoleux,lesgi'audes 
Ventes, les bois.AIgrain jusqu^au carrefour du 
crochet de Co^e, la roule d'Orysurles champs 
d'Ory, les devans de la corne Pinnevalle et de 

la fjsse i\uuca revcuant qux ëtaugs* d<^ujc 
hommes* 

Flacemens' des relais. 

La vieille meute à cheval ^ au poteau de la 
Vignette 

La vieille meute à pied, à la Table. 

La seconde à cheval, au poteau des Grandes* 
Ventes. 

La seconde à pned» au Petit^Couvérf. 
Les six chien:> à.chevaly au poteau neuf. 
liCs six chiens à pied, au carrefour de la 
Troubleriez 

■H 

Second rendez-f^ous deChaniilly àla baraque 

du Moulin. 

ê 

Du poteau Brandîa au cwreibiu: d'Orléaw^ 
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la route des Claussiaux à celle deLuzarclie, le5 
devans de l'abbaye des Riveaux jusqu'au po- 
teau des Riveaux , suivre la route jusqu'au po- 
teau de la Charmé , de là au carrefour des 
Ecoutcux, et de là au poteau Brandiii ; un 
homme. - • ^ ^ 

Du poteau F^randin au carrefour d'Orléans , 
la route des Claussiaux à la route de Luzar- 
che jusqu'à la côte Chaumontel , le long de la- 
dite côte jusqu'à la route de la Verrerie au 
poteau Brandin ; un homme. 

Du poteau Brandin , la droite et la gauche de 
la baraque du moulin , au pavé de Paris à 
ÇX\im\'^y \ un homme, 

. Le bois de Bonnet et de Bertinval ; deux 
hommes. 

Le bois de Beauviller , les bois de Suzy, de 
Parois et de la Noue; un homme. 

Du crochet de Coye , la route Nibert jus- 
qu'au parc des Riveaux , ledit parc , prendre la 
route des Riveaux allant à celle de la Charmé 
et au carrefour des Ecouteux, de là au crochet 
de Coye ; deux hommes. 

Du crochet de Coye par la route Nibert au 
bois Nibert , les devans du bois Beurré , de la 
grange du bois et de la Marlandrie jusqu'à la 
route Manon ; deux hommes. 
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Du carrefour d'Ory aux champs d'Ory, au 
bois Saint- Jean allant au bois Nîbert, prendre 
la route Nil^ert allant au poteau et au carre- 
four du crochet de Coye, du crochet au carre^ 
four d'Ory ; un homme. 

Depuis les Etangs, les grands de vans de la 
Corne-Pimievalle jusqu'à la route àlOvy, ladite 
route jusqu'au carrefour du crochet de Coye, 
Une partie de Champoleux jusqU'auJc étangs 
un hommes 

Placemens des relais^ si on alluiju^ à Ber^ 

tUn>aUe. 

La vieille meute à cheval ^ au crochet de 

Co^e. 

La vieille meute à pied^ au carrefour de la 
llorlaye sur le pavé. 

La seconde à cheval^ vis-à-^vis le moylia de 
Geay pour le débâcher de Carnelle. 

La seconde à pied, au poteau des Grandes* 
Ventes. 

Les six chiens à cheval^ à la Table. 
Les six chiens à pied» au poteau de la Vi« 
guette. 



Troisième rendez-vous de ChaïUilly aU 
poteau des Grandes-Ventes. 

Quêtes. 

Du carrefour de la chaussée neuve le long 
des étangs jusqu'à la route des Riveaux allant 

au crochet deCoye, diidit carrefour, le long du 
bois Algrain au clos des vigues et du Puvchaine 
jusc]u'à la Troublerie, de là au carrefour de la 
chaussée neuve; un homme. 

Les autres quêtes comme au rendes* vous de 
la barraque du mouliu. 

Supprimant les quêtes de Bonne! , Pertin- 
iMdle^etc 

Placement des relais ^ si on attaque dans la 

Higalle. 

La vieille meute à cheval» au carrefour d'Orj# 
La vieille meute à pied , au poteau des Bi' 

La seconde à cheval , au poteau Brandin. . 

La seconde à pied , au poteau des Gran^Ees^ 
.Ventes. 

Les »z cbtens à cheval, à la Tableur 

Les 
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Les six chiens à pied, au poteau delaVi*. 
gnette. 

Quatrième rendez pous de ChcauUfy à la 

baraque Marlj. 

Les mêmes quêtes qu'au poteau des Grandes- 
Ventes et la baraque du moulin , et faire de 
plus y 

Les bois de Puiseux^ du Coudraj et de Marljr ; 
im homme^ 

Les garennes Maillard et Fosse ; un homme ^ 
Ta garenne de Beliefontaine et les Hautes-. 

• Coutumes; un homme. 

Placemens des relais pour les bois de Mari/., 

La vieille meute à cheval, au moulin de 
Marljr. 

La vieille meute à pied^ à l'entrée de la forêt 
au Bois-Beurrée 

La seconde à cheval ^ au poteau .des Grandes-: 
Ventes. 

La seconde à pied , au poteau des Bivewi:» 

Les six chiens à cheval , à la Table. 

Les six chiens à pied, au carrefour delà Trou^ 

bleiie. 
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Cinquième rendez - i^ous de ChantUly ; le 
rendez-vous à la Chapelle-AmerpaL 

lies gairenties de la Ghapelfe Itt buisson de 

Morierre ; un homme, ' • . ' 

La Grande-Marre, le bois Bourdon et le bm$. 
du Ministre; un hojjune. 

Le reste des quêtes comme au rend^ r VOQS 
du poteau des Grandes^Ventes» 

Placemens des relais pour attaquer à 

Morierre. 

La vieille meute à cheval, au bois Bourdon* 

Lâ vieille meute à pied, à l'entrée de la queue 
de la Chapelle. 

La seconde à cheval, aux Hautes-Chaumes. 

La seconde à pied, au carrefour d'Ory. 

LessiiichiettSj^tshëvàt, au poteatadesGrandes» 
.Ventes. 

' hts^ix ctiiekië à pied, à la Tai;^ 
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Sixième rendez-vous de Chantilly à la Croix 

des BonS'-Hotimesi 

Quêtes. 

• Du poteau de la Vignette par la route à gau- 
che le long des bruyères du Chapitre du Hé* 
quet, le l^oîs Notre-Dame jusqu'à la Justice de 
Senlis, le grand chemin de Senlis à Paris jus- 
qu'à la route du Héquet , de là au poteau de la 
Vignette ; un homme. 

Du poteau de la Vignette a la Croix de Pont* 
armé^ le grand chemin de Paris jusqu'au châ<» 
teau de Pontarmé, les devans des TîUes^ lon- 
ger- le ruisseau de TAff ut Madame jusqu'à 
l'étang de Montgrëzin, iehuisson de Moutgré- 
sin par la route <le Mootgréûn à la Table, im 
la Table aux carrefours du puits de Comelle j de 
Saiat^&entt et.au poteau de la Vignette ; im 
hoTnme. 

Le bois du Ministre ^ la Grande - Marre , le 
bois Bourdon, la Fissebtte et le bois Charlai ; 
un homme* 

De Pontarmé par ies prés de Fontamaié et 

de Thierres jusqu'aux bruyères qui regardent 
la butte aux Gendarmes allant jusqu'au poteatt 

X z 
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neuf, au poteau, la route neuve jusqu'au granà 

chemin de Paris qui va à Pontarmé ; un 

homme. 

De la croix des Bons-Hommes par les devans 

des bois le Blanc et de la Vieille-Meute , le bois 
la Mari-e jusqu'à r£nguUlère , les bruyères 
à droite jusqu'au poteau neuf , au poteau 
prendre la route neuve qui va au grand che- 
min de Paris et à la Croix desBoni Hommcsi 

ttn homme* 

Du poteau de ia Victoire , la route de BJa- 
moût jusqu'à celle de Biat , prendre celle de 
Barestlusqu*ao carrefour de Borest, de ce car- 
refour à celui du Fond -d'Enfer^ de la Tuile», 
rie, les devaiis des champs de Borest, les ve^ 
mises de Borest, du Frère-Etienne , du Mont- 
rEveque , de la Victoire, et le bois Biat jus* 
qu'au poteau de la Victoii^e.; deux hommes. ^ 
: Parties des Vieilles - Garenne» , le bois Ri- 
«baiid, le bois VaUant , le bois Mousseron , de 
là au rendez-vous } un homme. 

riacemens des relais pour aOaquer dans les 

bois ISotre-Dame. 

Iiaviàlleiiieutcàtjheval,au poteau neuf. 
La vieille meute àpied, au carrfefour Guiart 
cur le pavé« 
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La seconde à eheval , à k croix de Font-: 
armé. 

La seconde à pied, au carrefour de Borest». 
Les six chiens à cheval , à la Table. 
Les six chiens à pied, à la Troublerie. 

FOUR CHASSER 
A la f<»ét du Lys. 
Xe rendez-vous à la Morlaye. 
Quêtes. 

Par la vieille route les devans qnî regardent 
la Cave jusqu'au caiTeibur de G ou vieux et jus- 
qu'au Lys , de là prendre le chemin de Beau«» 
mont jusqu'à la vieille route ; un homme. 

Du carrefour de Gouvieuz les devans le long 
de l'Epine jusqu'aux plantations des Moines, 
revenant le long des marais jusqu'au Lys et 
p'endre lè chemin dë Gjcmvieux jusqu'audit 
carrefour; un hommo. 

Du chemin de Beaumont les devans le long 
du Blanc-Champ et du marais jusqu'au Lys> 
du Lys le chemin de Beaumont vis * à.- vis la 
Montdepo ; un homme»- 

Les plants de Gouvieux^. le bois de la Vir^ 
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gne , de la Gaye et des Bpulleaax ; deù:9 

hommes. 

Le bots de BertiqTal et les Ëpinettes de 

Bojaumont ; deux hommes. 

Le bois du Moulin » le bois Brandia et les 
aulnes de Goya ; un homme. 

Au-dessus des étangs » les Grandes- Ventes , 
la Corne - Pînnevalle , le petit bois et la Ré- 
galle , et partie d^ Hautes - Coutumes ; deux 
fiommes* 

Placemens des relais pour le Lys» 

La vieille meute à cbeval , au Moiitdepo. 
^ La vieille meut^ à pied > au carrefour du 
Itfitan, 

La st^ndeàcbeyal» aux Epinettes de Royau* 
mont, 

La secoode à pied^ au carrefour de laMor-; 
îajc. 

Les six chiens à cheval, à la Table. 
%^ six chiens à pied^ au poteau de la Vi- 
gnette. 
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POUR CHASSER 
Dans les buissons près de Ghamplâtreux. 
Le rendez-vous à Luzarche. 

Q U â X E 5,. 

Le buisson de Champlâtreu^ j le bois da 
Tremblay et le bois de Fourcy ; deu:c hommeê* 

J e bois de Ganny ; un homme. 

Le bois de Parois^ de la Noue et de Seau^ 
yiller; un homme. 

Le bois de-Bertinval ; deuz homn^eSp 

Les autres quêter à la Verrerie et Hautes- 
Coutumes* 

Placemens des relais pour Champlatreux. 

La vieille meute à cheval ^ «u b<>is dç Parois. 
La vieille meute à pîed^ au débûcher de 
Champlâtreux. 

La seconde à cheval , an Fetit-Buifet* 

La seconde à pied , au carrefour d'Ory. 
Les eîz chiens à cheval, à la Table. 

Les six chieus à pied, au poteau de la Vi- 
gnette. 
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POUR CHASSER 
Aux buissons de Saint-Michel* 
Le rendez-vous 

Quêtes. 

Les bois de Cramoisy et de Soumerre f uaà 

homme. 

Les bois de Saint-Michel , de Mansart , foret 
et bois de Torhit ; un homme. 

Les bois du Roi, bois de Sîr et bois de La- 
nierre ; deux hommes, 

La garenne de Sainte-Anne , le bois de Bal- 
Usseuse et de Brilieux; un homme. 
' Les bois Jully, Saint-Georges, bois de Gevil- 
lon et bois des Coches ; un homme» 

Les bois de la Vigne ^ de la Cave et les BquI-; 
îeaux ; un homme* 

A la forêt du Ljrs ; un homme. 

A la Haute-Pommerayej un homme. 

iHacemens des relais pour les bois du Roi. 

La vieille meute achevai, à la croix de Saint* 
Michel 

La vieille meute à pied, au bois de TilIoÎTi 
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La seconde à cheval, au bac de Precy. 

La seconde à pied, au débûcher de Gramoîsy 
à la Vers î ne. 

Les six chiens à cheval, à la Versine. 

Les six chiens à pied , au carrefour de la côte 
Laureut. 

POUR CHASSER 
Dans le grand parc de Chantilly, 
Le rendez - vous au Rond. 
Quêtes. 
Le bosquet de .Yineuil el; les Boui^ognes} 

deux kummcs, 

La Basse -Pommerave et les Huit- Rangs : 
trois homme». ' 

Le Rois - Coupé et le bois du Lude ; u» 
homme, » 

Le Boîs - Bonnard el le bois du Lieutenant j 
deux hommes» 

Toutes les bardes , tant à cheval qu'à pied , 
restent au rond du parc et découpient chacun^ 
à leur tour. 



33o 
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POUR CHASSER 
A la forêt d'Halatte et ses buissous. 

Premier rendez^vous à la porte Saint - ZteUf 

Quêtes. 

s. 

De la porte Saint-Leo le long de la Couarde » 

la forêt de Saint -Maxi min , le bois des Priq- 
cesses y le bois des Moines, les plants de Saint* 
Maximiu jusqu'au carré Cbarpantier , le bois 
de Ripaille jusqu'à la porte Saint -Leu; un 

ho'mme, 

La côte Laujpent ^ les bois dd la Tuilerie ^ les 
Bois* Fenêtres y le Bosquet-Romain, leBosquefc* 
follet jusqu'au Plessis^Paouiicraye , de là au 
poteau de Malassise allant au champ d'Apra* « 
inout et jusqu'au fond des gorges reudaut à 
lia route de la côte Laurent; deux hommes. . 

Par la route de Malassise au poteau, celle 
de Fleur^ne au carrefour Bourbon^ la routa 
JBourbon jusqu'au chemin du Fête à Aulmont, 
ÎELU bois Renard^ au cbemia.de Senlis, à Greil, 
passer le grand chemin pour faire tles bois de 
précy rendant à la route Malassise; unhomme^ 

\a queue 4^ Bois e(; la li^^tte 4e« MQi^ts s^- 
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pavée par la route de Fleurîne jusqu'à la route 
de Largillièie, à gauche le long de la plaine de 
Malasase, venant à la route de Fleurine; un 
fiomme. 

Les fonds du Cornet et les fonds Sainte-Ge- 
neviève; un homme. 

Le Montalta et partie du Coiurtcollet séparé 
par la route de la Belle-Croix^ jusqu'à la Belle- 
Croix, la route de la queue de la Brosse au 
caiTefbur du Tombray, la route du Tombray* 
au clos Artus , la route du Faite au carrefour 
Bourbon ^ de-là à la Belle-Croir ; un homme, 

La queue de la Brosse rendant à la Belle-Croix, 
de la Belle-Croix au carrefour de la Valroye, 
saiyoe le grand chemin jusqu'à la route Condé 
border la plaine du Tombray jusqu'à la route de 
la queue de la Brosse; unhomrne» 

Placemens des relais pour la Couarde» 

La vieille Meute àcheVal^au poteau de Ma* 

lassise. 

La vieille Meute à pied^ au carrefour de la côte 

Laurent. 

lia seconde à cheval, au carrefour Bourbon. 
La «eoonde à pied , à la croix de la Livrée. 
Les six chiens à cheval^ au poteau des Bâtis, 
Les six chiens à pied» au carrefour du Mas. 



33j Rendez-vou$^ 



Second rendez-t^ous d*HnlaUe au potéam 

Malassise^ 

Quêtes. 

La Haute - Pomeraye el ks plants Saint- 
Maximin; trois hommes. 

Le buisson du Tremblay, de Verneuil, la 
grande remise de Verneuil et celle dans la plaine 
du Plessis-Porameraye; un homme. 

La queue deBois^ la butte des Marts jusqu'à 
là route Bourbon allant au carrefour des chas- 
seurs et au can efaur de Bourbon, de ce carre-^ 
four à celui du Curé et du Eigallot, rendant ai» 
poteau de Malassise ; un homme. 

Du poteau de Malassise à celui de Kîgalbt^ 
de ce carrefour au carrefour Boisfranc par la 
route de l'Arbre à Fougères, le bois Renard» 
du Précbe , et les bois de- Precy jusqa'au poleaa 
de Malassise; un homme. 

Ou carrefour d'Aulmônl^ par les champs 
d'Aulmont au carrefour du Tombray, à gauche^ 
la route de la queue de la Brosse» allant à la 
Croix y de cette Croix au carrefour de la Dié- 
route , au carrefour Sarobert , au carrefour des 
Sttissés ^ au carrefour Goquar t , au. carreibux dtt 
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Curé, par le MontaUa, le chemin du Faile, et 
aboutir au carrefour d'Aulmont; un homme» 

De la t|ueue la Brosse à la Belle-Croix, 
et au carrefour de la Valroye , suivre le grand 
•chemin jusqu'à la plaine du Tombray ; les de- 
vans du Tombray jusqu'à la route de la queue 
âe.la Brosse; hom/me, 

"Les fonds du Gomet et de Sainte-Geneviève^ 
par la ix>ute de Bourbon jusqu'au poteau de« 
Bâtis; à gauche , la route allant au carrefour 
delà Forterelle, et par les champs deVerneuil 
BU ibûd du Cornet ; un homme. 

JPJacemeas des relais pour la Hauie^Pom^, 

îuerqye* 

« 

La vieille Meute à cheval^ au poteau Ma*, 
lascise. 

La vieille Meute àpied, aupoleau de la Haute-, 
fommeraye* * 
£a seconde à cheval, au poteau de Fleurine. 
La seconde à pied , au carrefour du Mas. 
Ees six'chiens à chevidy au poteau des Bâtis. 
Les kix chiens à pied^aucarrefcHir des Usages. 
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Troisième rendez - vous d'IIalatle au poteau 

de Fleurine, 

O u Ê T E s. 

Du polcaii de Fleurine par la plaine jusqu'à 
Fleui ine , prendre le grand chemin du pont , 
passant aux carrefours de Fleurine , de la Haute- 
Taille, du Chêne à l'Image, du Directeur et 
de la Valroye, à droite la route de la Belle- 
Croix au carrefour de la Déroute, au carre- 
four du Curé, à droite la rout^ de Fleurine au 
poteau du Capitaine, de-là au poteau de Fleun 
vine; un homme. 

. Du poteau de Fleurine, par les Usages à la 
route des Bâtis ; de-là au poteau des Bâtis par 
la route de Bourbon à la plaine de l'Argillière, 
de-là au poteau de Fleurine ; un homme. i 
Les fonds du Cornet et de Sainte-Geneviève j 
un homnie. ' ,y yr ,QQ t>'^:TBo 
. Du poteau des Bâtis, les bois de Bufcosseet 
Montbuissou, venant à la Croix des Veneurs, 
de-là au carrefour de la Marre aux oiseaux et 
par la route des Chats aux Usages de Fleurine, 
de-là au carrefour Saint-Christophe et au carre- 
four des Bâtis; deux hommes. 
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La queue de la Brosse ; un homnie. 

An Montalta; un homme, 

A la queue de Bois; un homme* 

Placemens des relais pour la Marre Jean- 

des- feignes 

La vidUeMeiite i cfaeval^ au pofeao des blancs 

Sablons. 

La vieille Meute à pied, au carrefour du 

Mas. 

La seconde à cheval , au poteau de Fleurine» 

- liH seconde à pîed, au cordon de Montalta. 
Les six chiens à cheval, au poteau des Bâtis. 
Les six diiens à pied , au poteau deMalassite, 

4 

Quatrième rendez-vous d'HahUe au poteau 

des Matisn 

Q u i T É s. 

Du poteau des Bâtis par les Usages de Fleu- 
sine au carrefour de la Croix des Veneurs, les 
devans des champs de Yerueuil au carrefour, 
de la Forterelle et au poteau des Bâtis; un 
homme. 

DucarrefourduFour par kroutedesVeneurs, 

les Usages de Fleuriue allant au grand cheoiiu 



336 Rendez-vous . 

de Pont , suivre le grand chemin jusqu'au carre^ 
four des quatre Barrières , prendre à gauche la 
route de la Marre aux oiseaux, allant au carre- 
four de la Gavée Saint-Flandre, les devans des 
friches du fonds duDiable au carrefour du Four; 

un homme. 

Du carrefour delà marré âûx'oîseaux au car- 
refour Naraur , au carrefour des quatre Bar- 
rières , descendre la Gavée de Pont, prendre la 
route de la Crlacière , allant à la Groix des Ve- 
neurs par la route du Diable au carrefour Saint- 
Flandre, par le chemin de Beaurepaire au car- 
refour de la Marre aux oiseaux; un homme. 

Le pain-de-Sucre de Verneuil , une partie de 
Montbuisson et de Bufcosse , la garenne de 
Beaurepaire , les friches de la Groix des Veneurs 
à Verneuil; unhomme. 

Les Fonds de Sainte-Geneviève et fonds du 
Cornet, un homme . 

Partie des Bâtis et des BouUeaux , un homme. 

Les environs du poteau de Fleurine et de la 
Bellecroix , jusqu'à la queue de la Brosse ; deux 
hommes. 

Placemens des relais pour les Ventes Chally. 

La vieille meute à cheval, au poteau des Bâtis. 
La vieille meute à pied , aux quatre Barrières^ 

La 
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Là sëcônde à cheval , au poteau de Fleurîne. 

La seconde à pied , au carrefour de Bourbon. 
Les six dueus à chëval au pdteau du Grande 

Maître. 

. Les six chiens à pied, au carrefour du Mas. 

Cinquième rendez^vous dCUaiaUc au pottaii 

du GrandrMtdtrei 

Quêtes. 

Du poteau du Grand-Maître à la Croix-Fraî- 
potelle, à gauche ^ le long du bois des Darnes, 
au mouliii du Pont et à la chapeDe Saint^Jejan ^ 
jusqu'à la Cavée-Blanche; remontant la Gavée 
aux quatre Barrières, par le long des usages du 
Serfouillet, reprendre la route Frapotelle )us- 
qu'aù poteau du Grand-Maître; un homme* 

I)u poteau du Grand-Mâftre au poteau du 
Mont-Pagnotte^ au carrefour du B.enardy ren^ 
àssAt stir les cfaairips de Villerieiive , k gaucher 
les fonds Maillet et les boLs qui regardent Saint- 
Pierre , Pontpoint ^ les Venites - Bontéms } la 
route Frapotelle jusqu'au poteau du Grand-' 
.Maître; deux hommes. 

lies boîs de VîHers-SaîntaFr aubourg , la fu- 
taie de la fontaine Âubert ; les environs du car^ 

Y 
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refour Châtiilou jusqu'à la baïaque de Yillers; 

un hOTTlTUCm 

Le buisson de Paris jusqu'à la Croix-Saint- 
Rieul, de là à la baraque de Villers , au 
carrefour de la Futaye, au poteau du Grand- 
Maître et par la route F rapotelle, les usages de 
Fleurine jusqu'au buisson de Paris ; un homme. 

De la baraque de Villers , les bois de la Haute* 
Borne jusqu'au grand-cbemin deGompiègne à 
Senlis, et par la route des grands Chcnes , la 
cbaussée Fontpoint jusqu'à laGroix-^Saint-Rieul 
et par la route de Mont*Pagnotte , à labaraque 
de Villers ; un homme. 

Les fonds de Beaurepaire et Mîmbertis^ le» 
fonds du Diable , partie de la Marre-aux-Oi- 
seajux^ les environs du poteau des Bâtis et de la 
Fanterelle; deux hommes. 

Flacemens des relais pour aUaquer à Mont" 

Pagnotte. 

La vieille meute à cheval, au poteau du Grand* 

Maître- 
La vieille meute à pied ^ au poteau du Mout- 

Fagnotte. 

La seconde à cheval , à la baraque de Villers. 
La seconde à pied^ au pas Saint-JEUeul-en- 
Plaine, 
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tiés six chiens à cheval , au poteau de Fleurinc* 

Les six chieus à pied , au carrefour du Mas. 

Sixième rendez-vous d^Halatte à la baraque 

de PontpoinU 

Q u Ê T S s. 

tie bcHs de M« de Sentis jusqu'au parc du 

Plessis-Titon , prendre à gauche la chaussée 
Pont point , £iire les environs du carrefour Sainte 
Près , et de la baraque Pont point par la route de 
Cartouche, le carrefour Chérubin , le carrefour 
Bertrand , le carrefour du Chêne à l'Image , 
rendant au carrefour de la Valroye;^» homme. 

Le buisson de FËpine , les bois venant à la ba- 
raque Pontpoint , prendre à dioite la route Car- 
touche^ la route des grands Chênes jusqu'au 
carrefour de la Hautéet de Fleurine^ rendant 
à Fleurine ; un Jiomme, 

DucaiTefourSaint-Pres, à gauche du P]essis-> 
Titon, par Malgenestres , traversant le grand 
chemin de Compiègne à Senlis , la Queue 
d'Ognon, reprendre la route des grands Chûiies 
au poteau des Blancs-Sablons, à gauche la 
chaussée Pontpoint, rendant au carrefour Saint-* 
frés}2//» homme. 

Ta 
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Les environs da poteau des Blancs-Sabbds ; 
un homme. 

Le buisson de Paris et le Serfouillet; un 
hommû» 

Pai tie de Li Belle-Croix , de la marre Jean-*, 
des- Vignes » les environs du poteau de f leurine^ 
un homme, 

La queue de la Brosse ; un homme. 

Les Montalta ; un homme. 

Placemens des relais pour attaquer dans leS' 

bois de M., de Seniie. 

La vieîITe meute à cheval , au poteau des 

Blancs- Sablons. 

La vieille meute à pied, au carrefour du Mas/ 
La seconde à cheval, à la baraque de Villers.. 
La seconde à pied » au cordon de Montalta. 
Les six chiens à cheval ^ au poteau des Batis.^ 
Les six chiens à pied , au poteau de Ma<r 

kssise» 
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POUR CHASSER 
Dans les buissons détachés de la forêt d'Halatte. 
Le rendez-vous au Plessis-FîleUe. 
Quêtes. 

Le bois des Angeux et le bois d'Alberto j un 
hpmme. * 

Le bois de Vilette , le bois du Poirier et le bois 
deBazicourt; iroishommes. 

Le bois de Sassy-Fetit et le3 remises un 
homme. 

Au buisson de Favierres ; un hommes 
Les autres quêtes dans la foret, comme au 
poteau du Grand-Maitre. 

Placçmens des relais. 

La yî^Ue meute à cheval , vis-à-vis Iç ch&tçau 

d^ Vilette , sur le grand-chemin. 

La vieille meute à pied , ai( carrefour dt^ 
Poirier. 

La seconde à cheval, ruisseau de Nancy. 

La seconde à pied, de l'autre côté de la ri- 
vière, à l'Evéché, pour le débucher delaforêt 
d'Halatte. 

Y3 
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Les six chiens à cheval^ au poteau du Grand« 

Maitre. 

Les six chiens à piedf au carrefour de la Marre 
aux Oiseaux. 



AUTRES BUISSONS 
D É T A C H É a 
J^e rendez-vous à Villeneuve qu Brasseuse^ 

Quêtes, 

Les Hauts-Montelle et les boîs de Rarai , la 
garenne de Brasseuse ; le bois de la CourièrCy 
le bois d'Orîval et les remises ; deux hommes. 

La garenne de Cornou et les remises; deux 
fiommes. 

Le bois de Roberval, le bois de Morup et 
bois de Noël*Saint-Martin ; un homme. 

A la Queue du Renard un homme. 

.A r£pine » le buisson de Paris et partie de 
)a Haut&-Bome ; un homme, 

A la.Queue-d'Qgaon et Molgeuestres , et le$ 
^remises d'Ognon ^ unhommç^ 
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Placemens des relais. 

La vieille meute à cheval , à la ferme de la 
Borne pour le débucher de la forêt de Gom^- 

piègne. 

•La vieille meute à pied , dans, le buisson. 
La seconde i cheval^ à Fentrëe de la Queue 
au Renard. 
La seconde à pied , à la baraque de Villers. 

Les six chiens à chevdl^ au poteau du Grand- 
Maître. 

Les six chiens à pied, au poteau des Bâtis. 

POUR CHASSER 
A la forêt de la Neuville-en-IIa^ e. 
Le rendez-vous au Chéne-Pouilleux. 

Quêtes. 

Le bois d'Halliot ^ le bois de Bourbon » le 
bois de Roncrolle^ le Grimpet, la Futaye jus- 
cju'au Calvaire de la Neuville, les environs du 
Chêne - Pouilleux jusqu'à l'entrée de la forêt , 
vis-à-vis la fdrine de Grosmont ; deux hoimnes, 

La garenne d'Etouy^ le bois de Blemont et 
' le bois des Pâmes de Varivilk ; un homme^ 

■5^4 
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Les bois de Boulaincourt et cei|X venant ai; 
poteau du Lieutenant , de là au carrefour du 
Magasin , au poteau de la Reine , à l'étang de 
}a Neuville, et par le chemin qui va de Cler*- 
mont à Beau vais 9 passer au poteau du.Chêner 
Pouilleux jusqu'à l'entrée de la forêt ; un 

Les bois le long des marais de Besle , pren^ 
4re la rqute Condé allant au carrefour Dugra- 
yîer, au poteau du Roi, au carrefour du Ma* 
gasin , prendre la route de Bourbon au poteau 
de 1^ Reine à gaucUe, la route de la Garde al- 
lant au poteau de Montvollant , de ce poteau 
la route de la Neuville à la Neuville ; deux 

Du potCi^u du Roi au carrefour du Soleil , 
les devans des Armes allant à Mannegris, à 
l'abbaye de Fremont , et par le long du ma- 
rais de Bresle au poteau dp Roi ; un homme* 

Du carrefour du Magasin par la route Bour- 
bon , les fonds de Thury , la Reculée, la vallée 
BellefiUe jusqu'à la route de la Neuville, et 
par cette route au poteau du Roi ^ à ce poteau 
la route Condé allant au carrefour du Magasin ; 
Ufi homme. 

Du poteau du Lieutenant par la route du 
BlanorÈosséy le^ fams du même nom juscpi'au 
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fond de Verrierre et Thury » allant à la ferme 

de Verrier re , de cette ferme par la route Bour-" 
bon et de Gondé au poteau du Lieutenant ; 
un homme. 

Par le camp des; Cerfs, longer la plaine du 
Plessîs-Bilbaut à jSaint-Féliz et à la route du 
Blaiic- Fossé I prendre ladite route allant à la 
garde au carrefour d'Agnès ^ et par cette route 
au camp des Cerfs ; un homme. 

flacemens des relais pour attaquer dans le 

Griifipet» 

La vîdlle meute à cheval , à la croix Grand* 

Jean. 

La vieille meute à pied^ au poteau du Chêne- 
PouilleuT. 

La seconde à cheval y au poteau du Roi. 
La seconde à pied , au poteau du Lieute* 

nant. 

Les six chiens à cheval , au carrefour du 
Soleil 

Les six chiens à pied ^ au carrefour du 
gasin. 
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POUR CHASSER 
Dans les buissons de Picardie. 
Le rendez-vous au bois de Bourbon^ 

Quêtes. 

Le parc de Fitzjaines, le bois d'Halllot, le 
bots de Bourbon ^ une partie du Grimpet ; deux 

JiOJTiJnes, 

Les garennes de Thouis, le bois de Ble* 
mont » le bois des Dames de Variville ; deux 

hommes. 

Le bois de Mont et les communes de Bulles» 

les bois de Nourart, les bois du Roi, les bois 
de la Billardrie, le bois des Avênes ^ le bois de 
Valcourt, le bois de Saint-Remi en Lo ; deux 

.hommes. 

Le buisson de Saint-Vimant , de Moutreuil- 

sur-Brêche, les bois du Chapitre j un homme. 
Le buisson du, bois Saint- Jean : un hootn^Cm 

Placemens des relais pour attaquer au bois 

de Bourbon. 

La vieille meute à cheval , au poteau du 
CbéneJ^ouilleux* 
La vieille meute à pied , au Grimpet. 
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La seconde à cheval , à la Groix->6rand jean^ 

La seconde à pied , au carrefour du Ma- 
gasin* 

Les six chiens à cheval, m carrefour du 
SoleiL 

Les six chiens à pied , au poteau du Lieute- 
nant. 

Second rendez-vous à rArgillière. 
Quêtes. 

Les communes de EuIIe» les bois de Nou-^ 
rart , les bois du Roi , de Valcourt, de la Bil- 
lardrie ^ de Saint-Remi eu Lô , les bois de Ru- 
Prevôt, les bois de Miremont » le bois du Fally, 
les bols de Mesnil-sur-BuUe, les bois du Puîts- 
Nobert; trois hommes* 

Les bois de FoucroUes et les bois de la Borde ; 
un homme. 

Les bois de Saint^Rimaut , du Chapitre j de 
Montreuil-sur-Brêche ; un homme. 

Le bois des Trois- Prés ^ TArgillierre , de 
Variville , de Blemont et les garennes de Thouis ; 
deux hommes. 

Le bois de Bourbon et les remises 0>çii 
un homme. 
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Placemens des relais y si on aiiaçue dans les 

bois de Bulle. 

La vieille meute à cheval, au bois des trois Prés- 
La vieille meute à pied , à la garenne des 
7houis. 

La seconde à cheval» au Chéne-Pouilleux» 
La seconde à pied^ à l'entrée de la forêt vis* 

à-vis Lise. 

Les six chiens à cheval , à la croix Grand*- 

Jean. 

Les six chiens à pied ^ au carrefour àyL Ma- 

gasin. 

Si on attaque dans les bois de Borde. 

La vieille meute h cheval, au débucher du 
bois de la Borde pour Amiens. 

La vieille meute à pied, au débucher des bois 
de la Borde pour Montreuil-sur-Brécbe. 

La seconde à cheval , au bois Cottu au*des« 
sus de Bulle. 

La seconde 4 pied» au calvaire de la Neu^ 
y 'die. 

Les six diiens à cheval ^ à la croix Grande 
jean. 

Les six chiens à pied i au poteau du Chêne^ 
f ptnUeyx, 
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Si on attaque à Saint^IUmaut. 

ta vieille meute à cheval^ au bois Cottu* 
La vieille meute à pied, au bois de Sâiiit-< 
Bimaut. 

La seconde à cheval, au calvaire de la Neu-^ 
ville. 

La seconde à pied^ à l'entrée de la garenne 
des Thouis. 

Les six chiens à cheval , à la croix Grand* 
}ean. 

Les six chiens à pied, au poteau du Chêne-' 
Pouilleuxr 

Troisième rendez-vous au Châtaignier de 

NointeL 

Quêtes. 

Le bois de Breuil-Sec, le bois de Noiotel » \m 
bois Jean et le bois de Saint-Aubin ; deux 

hommes. 

Le bois Dlarion, lîe bois des Moines, le bois 

d'Arg^enlieu, le bois de la Tauffe , le bois de 
Noroy, et le Moyen Bois ; un homme* 

Le bois Saint- Jean et le bois d'Arcry^ un 
komme^ 



35o Rendez-vous 

Le parc de Fitzjames ; un homme. 

Aux côtes de Nointel , la Bruyerre et Bail-» 
lava; trois hommes. 

Au buisson de Lucliy, de Favierres et les re" 
mises qui regardent Avrignj ; deux hommes, 

Placemens des relais pour les bois 
d* Argenîieu, 

T.a vieille meute à cheval , à l'Arbre de Lu-* 
chy. ' 

La vieille meute à pied, à l'entrée du bois 
Saint- Jean. '. n ~ 

La seconde à cheval , au calvaire de Lon- 
geant, sur le grand chemin de Perrone à Paris. 

La seconde à pied , à la remise au débucher 
de Favierres. 

Les six chiens à cheval, au coin du parc de 
Fitzjames. "* ^' * 

Les six chiens à pied , à l'entrée du BreuiU 
Sec. 

Quatrième rendez-vous au coin de Favierres^ 

. ' Le bois de Favierres , de Luchy et les re- 
mises ; deux hommes. 

Le bois d'Arrigny et celui de Choîsy ; un 
homme* 
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Le bois d'Eresne et Ciessonsaque ; un homme. 

Le bois de Noroy, le moyen bois^ le bois de 
Mainbevilie y celui de Fouilleuse et le bois Ro- 
bin ; un homme. 

Le bois de Breuii-Sec , le bois de Nointel et 
le bois Jean ; deux hommes. 

Les côtes de Nointel , la Bruyerre et le Bail* 
lava ^ trois hommes* 

Flacemens des relais pour Favierres. 

La vieille meute à cheval , au Calvaire de 
Saint-Martin-Longeau* 

La vieille meute à pied, à la remise au dé- 
bucher de Favierres pour les bois du Poirier. 

La seconde à cheval , au carrefour da Poiv- 
rier. 

La seconde à pied , à la ferme de Luchy. 

Les six chieus à cheval et à pied ^ au bois de 
NointeL 

t 

Cinquième rendez-vous à Eresne. 

Quêtes. 

Le bois d'Eresne , le bois de Gernois , le boi» 
de Cressonsaque, le bois de Pronleroj, le boi» 
des Trois-Staiu j deux hommes^ 



3o:^ Rendes -vous 

Le buisson de Frenelle, en -deçà du ^vând 
chemin de ¥laudres» vi&-à-vis la forêt de Kénn j 
un homme» 

Le bois de Luchj et celui de FavieiTes; deujs 
hommeSi 

Le bois d'Avrignj^ et celui de Choisy j un 
homme. 

Le Moyen -Bois y le bois de MaînbeviUe^ 

Fouilleuse et bois Robin ; un homme. 

Les côtes de Mointel ^ le bois de Sacy - le< 

Giandj deux hommes. 

P lacement des relais pour Eresne, 

• * 

La vieille meutes à clieval , au Modlin-Briilé 
an débucher de la forêt de Remi. 

La vieille meute à pied^ au débucher dû 
buisson d'Eresne. 

La seconde à cheval^ au Calvaire dcfLon-* 
geau. 

La seconde à pied , à la remise de Favierres. 
Les six chiens i cheval , au bois de Nointd. 
Les six chieu» à pied, au coin du bois d< 
Breuil-Seo» 
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Rendez-vous au poteau de NointeL 

Q UÊT JE.S. 

Aux côtes de Biancourt jusque vers Mou« 
cliy-Saint-Eloy ; homme. 

La côte de Betancaurt et le long du graad 
cliemin de Nointei à Liancourt jusqu'à la route 
à Madame, pieiidre ladite route jusqu'au po- 
teau de Noiutel ; deux hommes. 

Les bois le loi il; de la côte du château de 
j^oiutel jusqu'au moulin César, et par le h^ut 
de la côte à la route à Madame et au poteau àm 
î^ointel ; un homme. 

De la bruyère au parc de Verdronne au che- 
mlii de Nointei, au moulin César, le bois de 
£acy-ie-Graad et Malvoisine ; un homme. 

La côte de Rosseroy , le parc de Verdronne 
jusqu'au bois de Saint-(jueue^ ledit bois, les 
devans du marais de Sacy jusqu'à la Bruyerre; 
un homme. 

Le bois de Luchy ^ le bois de Favierres \ deux 
hommeSm 

Le bois de Sacy-Petît, les bois de Basicourt 
et uue partie du b^is du f oiri^ri un homme* 

z 



Digitized by Google 



R12IÎDEZ-V0US 



Piacemens des relais pour les côtes de NointeL 

La vieille meute à cheval , au Plessis-Vilette 
sur le pavé, 

La vieille meute à pied , au bout des côtes de 
Rosseroy. 

La seconde à cheval, au ruisseau de Nancy. 
La seconde à pied, à Favierres, à la JElemise. 
Les SIX chiens à cheval, au bois deNointeL 
Les sî^ chieus à pied , au bois Saint-Jean» 

FOUR CHASSER 

A la forêt de l'Aigle. 
Le rendez^vous au Puits-JC Orléans. 

« 

Q U K T JE s. 

Du Puîts-d'Orléans, par la route de Tracy , 
le long du Ghâtelet au chemin du Franc-Fort» 
allant à la Croix du Fally, de la Croix ^ la 
route de Tracy au Puits-d'Orléans; un homme. 

Du Puits-d'Orléans , par la route d*Ortonde , 
les devans devant Oitoude» jusqu'à la Belle- 
Assise èt aux Bons-Hommes^ prendre la route 
de Tracy au Puits-d'Orléans; un homme. 

Du Puits d'Orléans » par la route de Tracy h 
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ta plaine de Choisi , longer la plaine jusqu*au 
Ples&is-Brion^ aboutissant au Puits-d'Oiléans; 
Ufz hùTftfne* 

Du Puits~d 'Orléans, par la route de Tracy 
auchenin Saint -Léger, prendre la route du 
Plessis-Bnon au Puîts-d'Orléans ; deux hommes. 

Du Puits -d'Orléans par la route Malmer, 
è gauche le long du bac à Bellerive, à la route 
du Plessis B;:ion et jusqu'au Puits^d'Orléans^ un 

Du Puîts-d'Orléans, par la route d'Ortonde 
à Saint-Crépin, prendre la route Sainte-Croix j 
aboutissant au Fuîts-d'Orlëans : un homme. 

Du Puits-d'Orléans parla route de Tracj, 
à Tracy, les de vans jusqu'à Saint - Léger , et 
parla route Malmer, au Puits-d'Orléans j un 
homme* 

JPlacemens des relais pour le Monpde^ 

VEcange. 

La vieille meute à cheval et à pied dé-* 
couplent en attaquant. 

La seconde à cheval, au Puîts-d'OrManS/ 

La seconde à pied, au bout de la route d'Or* 
tonde âux quatre chemins en face de P£tang. 

Les si^ chiens à cheval, dans la route dtf 
Tracy. 

Za 
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Les sîx chiens à pied , dans la route du Plessis-Î 
Brion au chemin de Saint-Léger. 



j^b Mendez-i^ous au Puits-d: Orléans. 
. . .. Quêtes. 

Le buisson du bols Duval ; un homme. 
Le buisson de la Verrue ; un honvîie. 
Le parc de Dullémont; un homme. 
Les autres quêtes, dans la forêt. 

Tlacemens des relais pour les Buissons. 

La vieille meute à pied et à cheval suivent 
pour découpler en attaquant. 

. Les autres bardes , comme au rendez-vous ci- 
devant. 



Troisième rendez-vous à Choisy. 
Quêtes. 
Le bois de JauviUe et les bois de Clerolsv un 

homme. , i i 

Les autres quêtes , dans la forêt, et les bardes 

placées comme au Puits-d'Orléans. 
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Quatrième rendez-vous à Bailly^ 

Q u £ X £ s. 

Le buisson de la Charbonnerie et le Quénoj; 
un homme. 

Le buisson d'Orcan, séparé depuis Bailly 
jusqu'à la Groix-Prou, de-là à l'Abbaye d'Or- 
can, suivi e le long de la rivière, jusqu'au clie- 
mm de Bailly; un. homme» 

Duxhemin de Baillj à la Croix- Prou, à droite 
par le pavé d'Orcan , les bois qui i*egardent les 
Etangs deBalIIy y et rendant au chemin .de Bailly ^ 
un homme. 

Les bois de Carlepont jusqu'au chemin de 
Noyon , à gauche; ceux de Cliampigny jusqu'au 
chemin d'Orcan: un homme* 

Du chemin de Champigny à Carlepont, i 
gauche au poteau des Usages, et ce qui regarde 
le petit Pontoise au chemin de Noyon ; un 
homme» 

Phicemens des relais pour les bois d^Orcan 

et de Carlepont. 

La vieille meute à cheval et à pied suivent^ 
La seconde à cheval, au pavé d'Orcan à la 
Croiz'Prou. 

Z3 
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La seconde à pied , sur le cheinin de Noyon, 

Les six chiens à cheval^ au poteau des Usages. 

Les six chiens à pied , au rond de Varenne. 

Le premier relais volant^ au débucher de la 
forêt de l'Aigle. 

Le second^ aux étangs deBailly près la Car- 
bonnerie* 

Cinquième rendez-i^ous à la poste à Bellerive^ 

Le buisson de Drélincourt ; deux hommes. 

Les buissons de Cambronneetbois de Bour- 
reau , le bois de la Belle- Assise, le bois de la 
Colombe; un homme. 

Les autres quêtes comme à Bailly. 

Placemens des relais pour les bois de 

DrélincQur^. 

La vieille meute à cheval et à pied suivent. 
La seconde à cheval^ au buisson de Dré- 
lincourt. 

. La seconde à pied ^ au moulin de Drélincourt 
,sur le pavé. 

Les six chiens à cheval, au débucher de 

Délincourt- Sainte-Marguerite. 

Les six chiens à pied, à la Verru pour le dé- 
bucher de la forêt de l'Aigle. 
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Premier relais volant, au débucher de la Belle- 
Assise. 

Le' second suivant dans le pays. 

Sixième rendez-i^ous à MaresU 

Quêtes. 

Le buisson de Déliucourt-Saiate-Margue* 
rite ; trois hommes. 

Les bois de Viliers-sur-Coudun; un homme, 
L^ bois Dariincourt; un homme. 

' Les autres quêtes comme à Baillj» 

Pîacemens des relais pour les bois Déliri'^ 
court'Sainte Marguerite. 

La vieille meute à cheval et à pied suivent. 

La seconde à cheval, dans le cheminDélin- 
court. 

La seconde à pied, au débucher de Der- 

lincourt. 

Les six chiens à cheval , au débucher do 

Drélin court. 

Les six chiens à pied , dans le pays. 
Les deux relais volans suivent. 

Z4 
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POUR CHASSER 
A la forêt de Bougeau» 
Le rendez-vous à la Croix de ViUeroy. 

Quêtes. 

Depuis la Croix de Yilleroy jusqu'au poteau 
du Capitaine , de ce poteau au carrefour Ga- 
brioDy prenant la route droite allant sur les 
plouses de Saint-Try, longeant lesplouses jus- 
qu'au poteau du Roi; de ce poteau bordant le 
pavé jusqu'à la Croix de Villeroy; un hontmc* 

De la Croix de Villeroj, côtoyant le pave jus- 
qu'au pavillon du Roi, prenantà di'oite la route 
tournante jusqu'au belveder de Mesdames , 
la route du belveder jusqu'au poteau du Capi- 
taine ^ de ce poteau à la Croix de Villeroy ; im 
homme. 

Le gouffre^ la queue delà Guiche^ la garenne 

de Saint-Try; deux hommes. 

Depuis le poteau du Roi , côtoyant la plaine 
|usqu'aux pelouses de la forêt d'Arcueil , la fo- 
xêt d'Arcueil prenant la route a droite jusqu'au 
poteau du grand veneur; de ce poteau à la 
Croix de Villeroy^ ; un homme. 
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De la Croix de Villeroy, longeant le pavé 
jusqu'à la grille du pavillon du Roi, prenant 

à gauche la plaine de Nandy jusqu'aux pelouses 
de la forêt d'Arcueil , prendre la route à gauche 
jusqu'au poteau du grand Veneur, de ce poteau 
à la Croix de Villeroy; un hoinme. 

Placemensdes relais. 

La première harde de seconde , à la Croix de 

Villerojr, 

Le seconde harde de seconde^ au Belveder de 
Mesdames. 

La trosième harde de seconde^ à la plaine de 
Nandy pour le débucher de Sainte-Âssise. 

Les six chiens, au poteau du Roi pour le dé* 
bûcher de Seuart. 

^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 
POUR CHASSER 
A Sainte-Assise. 
Le fendeZ'POussurla pelouse du boisLanglois* 

Quêtes. 

Dans les bois deSaiute-Assisc ; deux hommes» 
Le bois Langbis et les huitArpens; un 
homme. 
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Les Roches de Vair et ses enviions j deux 
Hommes» 

Les bois de Brevîande ; deux hommes. 
Le bois de Boisisse et Boissette; un homme. 

Placemens des relais» 

. La première barde de seconde ^ sur le buttart 
du Bois Langlois. 

^ Là seconde barde de seconde , sur la Rocbe 
de Vaîr 

La troisième barde de seconde , sur la Pe- 
louse de Boisisse pour le débucher de l'Epine 
foireuse. 

Les six chiens 9 entre le village de Saint-Port 

et Nandy, pour le débucher de la forêt de 
Rougeau» 

POUR CHASSER 

A la forêt de Villers-Gotteret. 

Le rendez-vous aux quatorze Frères près 

GondrevUle» 

Au buisson de Tillier ; quatre hommes. 

Le Chêne rOfBcier et laBraze; deux hommes. 
Les taillis d'Yvors, la Genevroy et la Bout- 
$ette ; deux hommes. 
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Le buisson de Saint- André, les garennes de 
rHermitage et le bois Musest ; deux hommes* 

Les buissons deCoKoance et le bois de Thury ; 
deux hommes. 

Flacemens 4es relais pour Tillierre. 

La vieille meute ^ dans le buisson. 

La première harde de seconde, à la Folie 
pour le débucher de Nanteuil. 

La seconde harde de seconde , h la Table sur 
les Bruyères de Gondreville. 

Les six chiens^ au rond des Dames. 

Si on attaque à Saint*jindri. 

La vieille meute^^ au détroit du moulin dT-- 

vers. 

La première harde de seconde , au bout de 

la roule deBouisouue, faisant face au rond 
des Dames. 

La seconde harde de seconde, à la Table sur 

les bruyères de Gondreville. 
lies six chiens, au rond des Dames. 

Si on attaque à CoUnance. 

La vieille meute, au débucher pour Saint- 
André. 

La première harde de seconde, à la Qtcix 
Frou. 
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La seconde barde de seconde^ au roud des 
Dames 

Les six cbiensy au poteau de la Ferté. 
Second rendez-vous au rond des Dames* 

Q U £ T 2 8. 

Arcaiison, la fontaine au Clerc, la garenne 
du Pont-l'Abbé^ deux hommes. 

Le champ familier; un homme. 

La marre des fougères et le trou au Diable ; 
un homme. 

La bruyère au loup ; un homme. 

Button y la fosse au Loup; deux hommes. 

Le buisson de Queudan , les garennes de Bil-- 
mont et Je bois de Vallo ; deux hommes. 

La grande Borne etlesVirles;<2ff2^ hommes. 

Placemensdes relais. 

La vieille meute, au rond des Dames. 
. La première barde de seconde, au rond Ca« 
pitaine. 

La seconde barde de seconde , à la Folle pour 
KanteuiL 

Les six chiens, au poteau de la Ferté« 
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Troisième rendez-i^ous au rond de Chdtillon. 

Q U £ T £ s. 

Les foutaines Longpont \ le pré Mademoiselle^ 
wi hofiime» 

La tête de Bourque et les ventes du fonds 
desVaraux; un homme. 

La garenne de Silly et le pas Saint-Martin 
un homme. 

Les Toiselles ; un homme. 

Le fonds des Tourneurs , les Masures et les 
ventes du, rond Cliatilbn; deux homjnes. 

Buchest et la futaye de FavroUe, les ventes 
de Barbanson ; deux hommes. 

La tête de Youty et les garennes; deux 
hommes. 

Flacemens des relais. 

La vieille meute^ près delendroit où on atta^ 
quera. 

La première barde de seconde^ au rond des 
Dames. 

La seconde barde de seconde, au poteau de 
la Ferté. 
Les chiens^ à la Folie. 
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POUR CHASSER 
Aux buissons séparés de la ibiét* 
Le rendez-vous au Château de Maucreux* 

Q U â T £ S« 

Le buisson de Louison ; deux hommes* 
lie buisson de Gresnes; deux hommes. 
Les buissons de Salut-Remi, Rlaucy et iea 
bois de Villers-Eron ; deux hommes* 
Le bois de Viersy • un homme. 
Le buisson de Borny ; un homme* 

Placemens des relais pour Viersj^* 

La vieille meute, au bois de. Villers-Eron« 
La seconde, pour rentrer à Louison. 
Les six chiens, au haut de la chaussée d«i 
Javage. 

Si on attaque à Saint-Remi-Blansy* 

La vieille meute ^ pour rentrer à Louison. 
La seconde, an haut de la chaussée de Ja<* 
vage. 

Les six chiens, au poteau de Barbanson^ 
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Si on attaque à Cresnes. 

' La vieille meute , à Buchest. 

La première harde de seconde^ entre Cresnes 
et Louison. 

La seconde harde de seconde^ à la chaussée 
de Javage. 

La troisème harde de seconde, au Rond-Châ- 
tilloD. 

Les SIX chiens, à la Croix de Bessemont sur 
le chemin de la Ferté-Milon. 

POUR CHASSER 

A la forêt de Bondj^. 
Le rendez-vous à la Croix Gautier^ 

Q u â X £ S. 

La queue Saint-Martin j les tailles du Tem- 
ple, le bois de Groslai ; deux hommes. 

La queue d'Aunay et le bois de Eougemont; 
deux hommes» 

La fosse Mausouin, la fosse des Troîs-Quar« 
tiers ) les environs du poteau ïoug^ et Mpot- 
guichet^ deuxhommes* 
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Les GoudreauT^ PHermitage et les envîrori» 
deClicby; deux hommes. 
La queue de Villemomble et les bois de 

Neuilly j deux hommes. 

Placemens des relais. 

La vieille meute, à la queue d'Aunay. 
La première harde de seconde, au Poteau- 
Rouge 

La seconde harde de seconde , à l'avenue de 
Madame Grouin« 

Ld troisième liardc de seconde^ à Gouruaj, 
de l'autre côté de la rivière. 

Les six chiens , à la Croix*Gautîer. 

* 

Second rendez-i^ous au Ferd-Galant. 

Quêtes. 

■ 

La queue de Villepînte; un homme. 

Le bois Saint-Denis et le bois de la Planche; 
deux himmes. 

Le bois le Vicomte, l'Etansole et le bois Bou- 
quin ; deux hommes. 

Le bois de Clay et le bois MuUot j deux 
hommes. 

La 
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ta Haute-Forêt , le bois d'Eguisy et le bovi 
Mauliijr ; deux hommes. 

Placemens des relais. 

La vieille meute , sur le pavé à la barrière dd 
PEtailsole pour le débucher du boîsd'Egmsv. 

La première harde de seconde, au carrefour 
des Bêtes puantes^ dans le bois de Saiat-Denis. 

La seconde barde de seconde, à l'avenue de 
Madame Grouin» 

La troisième barde de seconde, au carrefour 
des quatre routes sur le pavé de Clay. 

Les six chiens, au bout de Goudreaux. 

Si on attaque à la Haute-Forêt. 
La vieille meute, au carrefour de Nangy. 

La seconde, à TElansole. 

Les six chiens, à la Croix-Gautier* 

POUR CHASSER 
A la forêt de Senart. 
Premier rendez-if ous à la Croix*d*Aresne^ 

Quêtes. 

Depuis le poteau de Chalendrai, longeant la 
plaine jusqu'au p^rc des Bergeries, côtoyant la 

A a 
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pelouse jusqu'au carrefour aux Ger& , de ce caiv 
reibur au Chêne - Brûlé , du Chêne - Brûlé au 
carrefour du Tremble^ du Tremble au carre- 
four du Cormier , du Cormier à l'obélisque de 
Brunoi , longeaut le pavé jusqu'au poteau de 
Ghalendrai ; deux hommes. 

Du carrefour aux Cerfs, au carrefour du Dé- 
troit , par la pelouse d'Etiolle jusqu'au bout de 
la route des Deux -Châteaux, suivant la même 
route jusqu'au carrefour de la marre aux Can- 
nes ^ de là au carrefour Dauphin , de ce carre- 
four au Carrefour la Souche , de ce carrefour 
au carrefour du pré Ilersan , de là au carrefour 
du Tremble; deux hommes. 

Du carrefour Dauphin au poteau du Grand- 
Veneur jusqu'au pavé de Lieursaint au bout de 

la route de la Poste aux Lièvres , bordant le 
pavé jusqu'à la Marre platte , et de la Marre 

platte à l'obélisque de Brunoi ; deux hommes. 

La queue de Tigcri ; deux hommes. 

De la marre aux Diables» longeant la route 
du même nom jusqu'à la pelouse de la ferme de 

Senart, prenant à gauche par le détroit jus- 
qu'à la Croix de Villeroy ; de la Croix de Vil- 

leroy longeant la pavé jusqu'au bout de la route 
de la Foste-aux-Lièvres ; deux hommes^ 
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Le parc des Bergeries et les tailles de Main- 
ville ; un homme. 
Le petit Senart; deux hommes. 

Second rendez-pom à VObélisque de BriuioL 

Quêtes. 

Du pavé de Brunoi ;i l:i Faisanderie , de la 
Faisanderiei longeant la plaine jusqu'à l'étang 
d'Epinai, le bois de Boussy par la plaine jusqu'à 
la Croix de Boussy, prenant la roule jusqu'au 
carrefout de Mesdames, de ce carrefour par 
la même roule jusqu'au pavé, et du pavé jusqu'à 
l'Obélisque; deux hommes. 

De la Marre-Plallc , lcl()nc!;Ju pavé, jusqu'à 
la route de Quincy, de cette route jusqu'à la 
plaine et la bordant jusqu^à la Croix deBouss}^ 
de cette Croix, les enviions du p *teau du Capi- 
taine jusqu'à la Marre-Platte ; deux hommes. 

De la roule de (^)aincy, longeant le pavé 
jusqu'à la Croix de Villeroy et au carrefour de 
Gomblelaville; la route de Comblelaville jusqu'à 
la plaine du Bois-l'Evêque, bordant la plaine 
jusqu'à la route de Quincy et au carrefour de 
Gomblelaville, deux hommes. 

La queue de Lieursaint; un homme. 

Aa 2 
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La queue d^Onnois ; un homme* 

Le bois de l'Eveque, le bois de Coulai et le 
parc de Gramaillel ; deux hommes. 

Vîacemens des relais pour les deux rendez-- 
* vous. 

La première barde de seconde suivra et ou la 

placera selon reiiceinte où on attaquera. 

La seconde harde de seconde, au carrefour 
du Tremble, 

La troisième harde de seconde , à la Marre- 
Platte. 

Les six chiens , au carrefour du détroit, près 
le petit Senart* 



Si on attaque dans une des quêtes du second 
rendez-vous^ on placera la barde de six cbietis 
au Passe-Cheval de la rivière de Boussy , pour 

débucher des Gamaldules* 
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POUR CHASSER 

A la forêt de Fontainebleau, divisée en six 

rendez- vous. 

Premier rendez-vous à la Croix de Franchar. 

Quêtes. 

Les ventes de Chaliot ; deux hommes. 

Les Ventes-en-Blanc ; deux hommes* 

Les Hautes-Plaines; deux hommes. 

Les buttes de Fontainebleau; deuxhommeSm 

Les monts Girai cl, deux hommes. 

Le rocher de Franobar; trois hommes* 

Les Corbeaux ; deux hommes. 

Placemens des relais. 

La vieille meute à cheval et celle à pied, aux 
Ventes-Barbier. 

La seconde à cheval et celle à pied , au chemin 
d'Achère, dans la route Ronde* 

Les six chiens à cheval et ceux à pied , au che- 
min de Fieury , dans la route Ronde. 

Aa 3 
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Second rcjuk^-i^ous à la Croix de Saint-jiran. 

Quêtes. 

liQ garenne deBouron; deux hommes. 
, La Malmontagne ; deux hommes» 

Les fours de Marlotte ; J^i/o: hommes. 

Les Tapissery etlesPrimevert; deuxhommes. 

Les Ventes-Bourbon ; deux hommes, 

La Canche-au-lièvre , et le Montoire de Ke- 
close ; deux hommes. 

Vlacemens des relais. 

La vieille meute à cheval et à pied, aux Ecu- 
ries Royales. 

La seconde i cheval et à pied , à la Croix 
Saint-Aran. 

Les six chiens à cheval et à pied , au cormier 
Panchu. 

Troisième rendez-pous à la Croix du Grand-, 

Maître.. 

Quêtes. 

La Maimontagne; deuxhommes. 
La plaine du Rosoy ; trois hommee. 
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Le grand Palis; quatre hommes. 

Le Montiun le; deux hommes. 

Le sentier d'Avon; deux hommes. 

La garenne de Grosbois ; deux hommes. 

Placemens des relais. 

La vieille meute à cheval et à pied » à la 
Malmoiitagne. 

La seconde à cheval et àpied,au Puits-Fondu. 

Les six chiens à cheval et à pied » à la Croix 
Montmorin. 

Quatrième rendez-vous à la Croix de Mont- 

morin. 

Quêtes. 

La garenne d'Avon; deux hommes. 

La trarenne des Sablons; deux hommes. 
Le Montendart j la butte de Monceaux et le 
bois Gauder ; deux hommes. 

Le sentier d'Avon ; deux hommes. 
Les Monts des Chats; deux hommes. 
La Pointe-Directe; deux hommes. 

Placemens des relais. 

La vieille meute à cheval et a pied, au GhéM 
feuillu. 

Aa 4 
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La seconde à cheval et à pied, à la Marre du 

Pressoir. 

Les six chiens à^cheval et à pied , à la fontaine 
Nadon. 



Cinquième rendez-vous à la Croix de Toulouse. 

Quêtes. 

La Queue de Fontaine et le bois la Dame j 
' deux hommes. 

Le rocher de Gaspot et la Madeiaine; deux 
hommesy 

Les Repeuplemens de Samois ; deux hommes . 
Les Kepeuplemens de la Soissière; deux 

hommes. 

LaBoissière; deuxhommeSn 

La butte Saint-Louis et les Ecouettes ; deux 

hommes. 

Placemens des relais. 

La vieille meute a cheval et à pied , à la marre 
Marchet. 

La seconde à cheval et à pied^ dans le che- 
min de Bourgogne. 

Les six chiens à cheval et à pied, à la Croix 
de Toulouse. 
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Sixième rendez^vous à P Epine foireusei 

Quêtes. 

TJ'Eipme îoiveme y trois hommes» 
Le bois deCouIan; deux hommes» 
Le Chêne au chien; deux hommes. 
Lamarre aux Œuvées; deux hommes. 
Le petit Paris et la Basse - Pommeraje j deux 

hommeSm 
Porte-Oiseau; deux hommes, 
Etrangle-Veau^ et la garenne Dulice; deux 

hommes. 

Placemens des relais. 

La vieille meute à cheval et à pîed^ au carre- 
four du marché Artois. 

La seconde à cheval et à pied^ au carrefour 
du Berceau. 

Les six chiens à cheval et à pied ^ à TEpine 
fokeuse. 
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POUR CHASSER 

■'.V.. 

A Saint-Léger , divisée en cinq rendez- vous. 

'Premier rendez-vous au poteau d'Hollande. 

Quêtes. . ^ 

Le bois d'Hollande; deux hoinines. 
Les Morues; deux hommes. 
Les ventes Bisées; deux hommes. 
Les bois de Vilpère et les Marres Gautier ; 
trois hommes, 

La vallée du Muguet, le parc aux Anglois; 
deux hommes. 

Les Plain vous ; trois hommes. 

. Placemens des relais. 

La vieille meute h cheval et à pied, à la 
Rotonde. . ^ - 

La seconde à cheval et à pied , sous le chêne 
dans la plaine des petites Javelines, ou dans le 
chemin de Montfort. 

Les six chiens à cheval et à pied, aux Marres 
Gautier. 



• 
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Second rendez-vous à la Croix Duperet. 

Q u £ T s s. 

La forêt Verte; trots hommes* 

Coupe-Gorge ; trois hommes. 
Le bois d'Hollande ; deux hommes» 
Le bois de Villepère; trois hommes. 
Les Basses-Masures; deux hommes* 

Les ïïallières; un homme. 

Placemens des relais. 

La vieille meute à cheval et à pied^ à la fo- 
rêt Verte. 

La seconde à cheval et à pied, au bois Guérîn. 
Les six chiens à cheval et à pied^ au carietbur 
de Maintenon. 

Troisième rendez-vous à la Croix Esprit* 

Q u £ T £ s. 
A la croix d'£sprit ; trois hommes* 

» 

Les Rabière et bois de la Pneurée; deux 
hommes. 
Gazeran ; deux hommes^ 
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Peiense; trois hommes. 

LaCharmoise; deux hommes. 

lies buttes de Vendôme \ deux hommes, 

ê 

P/acemens des relais, 

La vieille meute à cheval et à pied, au poteau 
de la Croix Jaune* 

La seconde à cheval et à pied au poteau de 
Pereuse. 

Les ûx chiens à cheval et à pied> au poteau 

de la brèche de Poiguy. 

Quatrième rendez - vous au poteau des deux 

Châteaux. 

Quêtes. 

Les ventes Bisées; deux hommes. 

La Marre ronde, et le clos Renard; deux 

hommes. 

Les longues Marres ; deux hommes. 

Le bois des Moines j deux hommes. 
Les PootS'Quentin; deux hommes* 
A la Mormaire ; deux hommes. 

Placemens des relais. 

La vieille meute à cheval et à picd^ aux 
longues Marres. 
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La seconde à cheval et à pied , au carrelour 
des sept chênes. i 

Les six chiens à chevalet à [Âed, au poteau 
de la Quenouille. 

Cinquième re,ndez,*vous au poteau de la Que* 

nomlle. 

Quêtes. 

Le Boquet et la Groix^GIIbou; deux hommes^ 

Les Ponts-Quentin ; deux lionnnes. 
Les Bourbiers et le Pont à la Dame ; deux 
Tiomnics, 

L'£spart; deux hommes. 

Les fontaines Blanches; deux hommes. 

Placemens des relais. 

La vieille meute à cheval et à pied, dans 
l^spart. 

La seconde à cheval et à pied, au Haut- 
Planet. 

Les six chi ens à cheval et à pied, à la Croix- 
SaintJacques. 
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FORET 
DE RAMBOUILLET, 

Divisée en cinq rendez-vous. 

Premier rendez-vous au Pavillon de la Tour. 

Quêtes. 

Xi ES bordages de la Villeneuve ^/roii^Aomm^f. 

Les Hogues; deux hommes. 

La grande Brèche etToulifàu; deuxhommes. 

Le bois de Souchamp; deux hommes. 

Le bois Martin ; deux hommes. 
Placemens des relais. 

La vieille Meute à cheval et à pied , au po- 
teau des trois Seigneurs. 

La seconde à cheval et à pied , au bois Gnérin. 

Les six chiens à cheval et a pied ^ au pavé de 
la forêt Verte. 

Second rendez-vous au Chêne de Bdtonsceau. 

Quêtes. 

La garenne de Jagnj et le bois de la Grange ; 
deux hommes. 
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Le grand "Bàtonsceau; deux hommes. 

Le petit Bâtoiisceau ; deux hommes. 

Le bois de Poyer et l'Ëauorsin ; deux hommes» 

Placemens des relais» 

La vieille meute à cheval et à pied^ au chêne 
de Bcitonsceau. 

La seconde à cheval et à pied , au bois Billard. 

Les six chiens à cheval et à pied j au bois de 
la Frèche. 

Troi&ième rendez-vous au chêne Vaudion. 

Quêtes. 

La Charmoise ; trois hommes. 

Le haut et bas PI a net ; deux hommes. 
Bienouvienne; deux hommes. 
Les tailles d'Epernou et butteà POIson; deux 
hommes* 

Fequeuse et le Bois*Richard ; trois hommes* 

Les buttes de Vendôme: deux hommes. 
Les Fifaudières : un homme. 

Placemens des relais. 

La vieille meute à ciieval et à pied , au chêne 
Vaudion. 

La seconde à cheval et à pied au poteau de 
la loge posée. 
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Les six cbiens à cheval et à pîed , à la Croix 
d'Esprit. 

Quatrième rendez- vous aux Cinq-CentS" 

jirpens. 

m 

Quêtes, 

Les Maréchaux, le Boisseau de Seulis et les 
Houssiers ; trois hommes. 

Les Cinq-Cent s- Arpeiis ; trois hommes. 

Les bols de Saint-Pierre du Graviers, Malas- 
sise et celui des Lay ; trois hommes. 

Le bois de rj^trilie, Lavagau et de la Creuse- 
le^Vindrin; trois hommes. 

Placcmcns des relais. 

La vieille meute à cheval et à pied, à la rue 
yerte. 

La seconde à cheval et à pied, à la barrière 
des £ssarts. 

Les six chiens à cheval et à pied ^ au débucher 
de Vindriu, 



Cinquième 
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Cinquième rendez- i^ous au poteau de la 

Poterie. 

Quêtes. 

La Poterie et les Mont-Garnj; deux hommeSé 
La haie de Rochei'ort; deux hommes. 
Les butarts de Rochefort ; deux hommes. 
Le bois de Gbaillot ; deux hommes* 
Le bois Martin et la fontaine Péronnelle; 
deux hommes. 

Placemens des relais. 

La vieille meute à cheval et à pied, au pa^ 

teau deRobau. 

La seconde à cheval et à piedj à la fpntaine 
Sainte-Scaliberge. 

Les six chiens à cheval et à pied, au poteau 
du grand Veneur. 



POUR CHASSER 

Au buisson des JVIarécbaux. 
Le rendez- uns aux Maréchaux. 

Quêtes. 

Les bois de Vindrin ; deux hommes^ 
Les Maréchaux et lebds du grand Moulin; 
quatre homm^4 

Bb 



I 



Digitized by Google 



386 Rendez-vous 

Les Houssîères ; deux hommes* 
Lies bois Boisseaux et de Senlis ; deux 
hommes, 

Le$ cinq cents Aipeus j trois hommes* 

Placemens des relais^ 

La vieille meute à cheval et à pied, aux Ma- 
réchaux. 

La seconde à cheval et à pied, à la barrière 
des Essarts. 

Les six chiens a clieval et à pied, au débu- 
cher de Vindrin. 

■* 

POUR CHASSER 

Au buisson de Marcoussj. 

Le rendez-pous à Marcoussy. 

Quêtes. 

Les Charmeaux et queue de Janvry j deux 
hommes, 

La gauche du Déluge ; deux hommes. 

Le bois de la Brosse ; un homme. 

La butte au Sabotiers ; deux hommes. 

. Beauregard , deux hommes. 
Le parc de Marcoussj ; deux hommes. 
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Placemens des relais. 

La vieille meute à cheval et à pied, au Dé- 
luge. 

La seconde à cheval et à pied , sur le cordoa 
de Soucy. 

Les six chiens à cheval et à pied, sur la 
butte aux Sabotiers. 

POUR CHASSER 
Dans les bois de Pontchartraln. 
Zfâ rendez-vous à là Croix. 
Quêtes. 

Le boîs de Pontcliartiain ; quatre hommes, 
La côte d'Elencour; deux hommes. 
Le bois de Maurepas ; deux hommes. 
Aux Cent-Arpens et bois de Villiers; deux 
hommes, 

Placemens des relais. 

La vieille meute à cheval et à pied^ à la croix 

de Pontchartraiii. 

La seconde à cheval et à pied , aux Cent- 
Arpens. 

Les six chiens à cheval et à pied , à Mau- 
repas. 
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POUR CHASSER 
Aux AIuet& 

Is rendez - vous au Chesne^Ferré. 

Quêtes. 

Le bols de Ronc;; trois hommes. 

La côte de ]]asmont ; trois hommes, 

La Basse-Forét et les fands de Morinvillier^ 
deux hommes. 

La garenne de Tonnerre et ûlootgardez j 
deux hommes* 

Le bois Henri et le bois de Palnière , deux 
hommes. 

Les Flamberlins; un homme. 

Le parc de Pontcy ; deux hommes. 

Kotre-Dame des Neiges; deux hommes, 

Jjes Mâcher ius ; un homme. 

Placemens des relais. 

La vieille meute à cheval et à pied, à la 
eroix des Treîze-Oîes. 

La seconde à cheval et à pied ^ aux Trente- 
Arpens. 

Les six chiens à cheval et à pied j aux g.euêt9 
d'Albert* 
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POUR CHASSER 
Aux buissons de Verrières. 
Le rendez-pous au Papillon. 
Quêtes. 

L'Abbaye-aux-Boîs; deux hommes. 

La Vallée-Madame ; deux hommes. 
Les Fonds du Chapitre ; deux hommes. 
La queue de Pie ; un homme, 
La Boursillière; deux hommes. • 
Le buisson du Plessis - Piquet et Clamard ; 
deux hommes. 
Les bois d'Aunaj ; un homme. 

Placemens des relais. 

La vieille meute à cheval et à pied, Ix TOLé- 
lisque. 

La seconde à cheval eti pied, au débucher 

de Piiens. 

Les six chiens à cheval et à pied , sur le cor 

teau d'Igny. 



Bb : 



Rekdez-vou* 

POUR CHASSER 
Aux environs de Versailles. 
Le rendez'hfous au Buiard, 

Q U £ X £ S. . 

Le bois de la Selle; dèux hommes» 

La fosse au Loup et le fond Maréchal ; deux 

hommes. 

Les Hubîs ; deux hommes. 

Le bois Eérauger et le bois de l'Eglise ; trois 
hommes. 

Le IjoIs de Lucienne et le bois de Saint- 
Cloud; trois hommes. 

Flaeemens des relais. 

' La vieille meute à cheval et à pied^ au Bu« 
tard. 

La seconde à cheval et à pied, au pont des 
Hi/bîs. 

Les six chiens à cheval et à pied, à Fouse- 
Repose. 
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Le rendez'i^ous au bols de Trape^ 

Q U K T E S» 

Le Manet ; deux hommes. 
La Ville-Dieu; deux hommes. 
Champ-Grenleu ; deux hommes» 
Les côtes Saint-Lambert ; di^i^j; homm£S. 
Maurepas ; deux hommes. 

Phicemens des relais. 

La vieille meute à cheval et à pied » au 

grand carrefour. 

La seconde à cheval et à pied, à la Cha- 
pelle de la Brosse. 

Les six chiens à cheval et à pied , au pont de 
la ViUe-Dieu. 

i 

RendeZ'Vous à Vaugien. 
Quêtes. 

Le Grande Ràgonau et bois de Vaugien ( 

deux hommes. 
La côte Sainte-Catherine ; deux hommes. 

Le bois de Quincampoix et les Trous ; deux 
hommes* 

Bb4 
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Les bois du Roi ; deux hommes, 
Aigrefoin et la côte des Buîts; deux homthâs* 
L'Ane au Roi et le Tartelet ; deux hommes, 

Placemens des relais» 

La vieille meute à cheval el à pieà, à la 

côte Sainte-Catherine. 

La seconde à cheval et à pied , aux Tnmx. 

Les six obieus à cheval et à pied , à Aigre-: 
foiq. 

fiendez'-vous à Gif. 

Q U Ê T B S- 

La côte de Gif; deux hommes. 

Les bois du Roi ; deux hommes» 

Maugé; deux hommes. 

Aigrefoin : deux hommes. 

Le buisson de Saint-Ciair j deux hommes» 

Les plants de Mouton ; deux hommes. 

Placemens des relais f 

La vieille meute à cheval et à pied, au-dessus 

de l'abbaye de Gif. 

La seconde à cheval et à pied , à Maugé. 

Les six chieus à cheval et à pied, aux plants 
de Mouton. 
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JRcndez-POUs à Orsay* 
Quêtes. 

La côte d'Orsay; deux hommes, 
^ La Mine-<l'Or ; deux hommes. 
Le parc de Vilbon ; deux hommes. 
La côte de. Maugé ; deux hommes. 
La butte aux Sabotiers ; deux hommes. 

Placejnens des relais. 

La vieille meute à cheval et à pied, au cHe-^ 
mîn de la Princesse. 

La seconde à cheval et à pied , au parc de 
Marcoucy. 

Les six chiens à cheval et à pied, à la eut 9 
•de Losaire. 

POUR CHASSER 
A Fose-Repose. 

# 

Le rende z-i^ous au Pat^illon. 

La gauche de Fose-Repose ; trois hommes. 
La droite de Fose-Repose ; trois hommes^ 

La garenne de Sèves ; deux hommes. 
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Le parc de Meudon ; huit hommes* 
Les Hubis ; deux hommes» 

Placemens des relais, 

La vieille meute à cheval et à pied, au Mon* 
talay. 

La seconde à cheval et à pied, à la maiTC de 
Jardi. 

Les six chiens à cheval et à pied^ à la Croix 

des Rehques. 

POUR , CHASSER 

'A la forêt de Saint-Germain , divisée en deux 

rendez-vous. 

Premier rendez-^ous au château de la Meute. 

Quêtes. 

Les Plantations ; quatre hommesi 
La Sablonnière ; deux hommes* 

Les carrières d'Achères : deux hommes. 
Les Petrons de Maisons et Yentes-Chàlons ; 
deux hommes, 

Plaeemens des relais* 

La vieille meute à cheval et à pied, au car- 
xefour du JEloi. 
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La seconde à cheval et à pied^ au pendant 
de Garenne. 

Les six chiens à cheval et à pled^ à la Meute; 



Second rendez-vous aux Loges* 

Quêtes. 

Les Volières ; deux hommes. 
Le Petit-Parc; deux hommes* 
* Au buisson Richard ; deux hommes* 
Les ventes de Bourbon ; deux hommes* 
Les ventes d'Ecquevillëe ; deux hommes. 
Les pâlis des. Loges ; deux hommes» 
"Les Petites-Routes; deux hommes* 
Les ventes du Mesnil; deux hommes. 

Flacemens des relais* 

La vieille meute à cheval et à pied^ à la 
Croix de MontchevreuiL 

La seconde à cheval et à pied, à la Ghaiv: 
meray. 

Les six chiens à cheval et à pied^à la barrière 

des Loges. 
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POUR CHASSER 

A la forèl de Compiègne^ divisée eu huit 

rendez-vous. 

Q u £ T X s. 

l^remier rendez-vous au puits du Roi. 
A gauche de la route du Moulin ; deux 

hommes, 

A droite de la route du Moulin ; deux 

hommes. 

La grande faite -d'Oie et Eocquet > Gras ; 
deux hommes. 

Les pâlis Drouet ; deux hommes. 
Les Bréviaires ; deux hommes» 

Placemens des relais* 

La vieille meute à cheval et à pied, dans la 
route de Chanlieu, au Fetit-Octogoue. . 
La seconde à cheval et à pied , au puits duRoL 

. Lei six chiens à cheval et è pied, à FEm- 

brassade. 

* » 

Second rendez^vous au carrefour des Prin^ 

cesses* 

Quêtes. 
Les Gruries et le bois de la Motte î deux 
hommes. 
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Le pré du Rosoîr ; deux hommes. , 
Le Bocquet - Gras et grande Patte - d'Oie f 
deux hommes» 

Le bois de l'Isle ; deux hommes* 
Les Grands-Monts; deux hommes» 

Placemens des relais. 

La vieille meute à cheval et à pied ^ sur le bu« 
tar de la route de Chanlîeu. 

La seconde à cheval et à pied , au carrefour 
des Princesses. 

Les six chiens à cheval et à pied , au carre- 
four du HaU»ir. 

Troisième rendez-vous au carrefour d^Orbay» 

QUÊTSS* 

La Basse-Queue; trois hommes. 
La Haute-Queue ; trois hommes. 
La Hideuse: trois hommes. 

^^\Xii\o\^&\ trois hommes. 
Les côtes Saint* Sauveur ; deux hommes^ 

Placemens des relais. 

La vieille meute à cheval et à pied, au pjnt 
la Reine. 

La seconde à cheval et à pied, au carrefbw 

d'Orbaj. 
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Les six chieiis à cheval et à pied , au carre- 
four du Hasoir. 

Quatrième rendez-vous au carrefour ftJLntin. 

Quêtes. 

Les enviions du carrefour d'Antin \ trois 
hontmeSm 

Les côtes Saint*Pierre ; deux hommes. 
Le mont Saint-Marc et le montColet; deux 
hommeSm 

L'Ortille ; deux hor/imes. 

Le Saut du Cerf; deux hommes. 

Placemens des relais. 

La vieille meute à cheval et à pied, au car- 
refour d'Antin. 

La seconde à cheval et à pied^ aux côtes 
Coulan. 

Les six chiens à cheval et à pied, au Saut du 
Cer£ 

Cinquième rendez-vous au carrefour du Pré- 

la-ViUe. 

Quêtes. 

JLes cotes.de Pierreifond ; imis hommes^ 
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Les bas de Cuisse et gorge du Ham ; deux 
hommes 

^ Le bois Caron et le bois Féron ; deux 
hommes* 

Le bois de l'Epiaette \ un homme. 

Placemens des relais. 

La vieille meute à cheval et à pied , au car-' 
refour Marillac. 

La seconde à cheval jet à pied, au pré de la 
Ville. 

Les six chiens à cheval et à pied, au carre- 
four du Vivier-Payen. 

Sixième rendez^vous au puits de Royal-Lieu. 

Q U K T B s. 

Le Carnols ; deux hommes. 

Depuis le puits de Rojal-Lieu jusqu'au che- 
min de Plerrefond ; deux hommes* 
Les Boi'gades ; deux hommes. 
Les Languigiions ; deux hommes. 
La droite du Grand - Octogone ; ^^ux^ 

hommes. 
» 



400 KSKDEZ-* VOIX» . 

Placemens des relais. 

La vieille meule à clieval et à pied, au puit9 
de Royal-Lieu. 

La seconde à cheval et à pied, à l'Embras- 
sade* 

Les SIX chiens à cheval et à pied , au puit» 
du Roi. 

Septième rendez > vous à la Croix du 

Saint-Signe* 

Quêtes. 

Le Buissonnet; deux hommes, 
La droite du chemin deSoissons jusqu^au che-« 
min deCrépy ; deux hommes* 
Le Berne ; deux hommes» 
Le Haut-Mont ; deux hommes* 
A rOrtille ; deux hommes. 

Placemens des relais. 

La vieille meute à cheval et à pied ^ dans le 

chemin de Soissons. 
La seconde à cheval et à pted^ dans la route 

dcBerne, sous le Ilaut-Z^Iont. 

Les 
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Les àx chiens à cheval et à pied, au cfaemia 
de Crépy , dans la route de Choisy. 



Iluilième et dernier rendez-vous au carrefour 

de Bourbon* 

Q 0 £ T £ S. 

La Brevierre et Malassise ; deux hommes. > 
La Michelette; dçux hommes* 
Les Grands-Monts ; deux hommes. 
Les Petits- Alouts ; deux hommes. 
La lande Blain; deux hommes. 

Placemens des relais. 

La vieille meute à cheval et à pied ^ au bout 
de la route des Princesses. 

La seconde à cheval et à pied, au carrefour 
Bourbon* 

Les six chiens à cheval et à pied , dans la 
route octogone à la route de r£chelie» 

F INi 
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et de la manière de gouverner les lices , . iSy. 

Art. II. Du soin qu'on doit donner aux jeunes chiens , 
et de la manière de connoitre leur âge , ^^9' 

Art. III. Moyen de faire perdre le lait aux lices , 
quand on ne veut pas les faire allaiter , 140. 

Art. IV. Moyen de traiter les dépôts laiteux aux 



brèmes et ailleurs , lorsqu'il s'en rencontre, i4i» 
Art. V. De l'onglet , 14^» 
Art. YI. De l'éverrage des chiens , 143» 



CIT AP. II. Des maladies internes qui attaquent 


indis- 


linctement tous les chiens , 


145, 


Art. I**". De la fièvre en général , 


146. 


Art. II. De la fièvre inflammatoire , 


147. 


Aat. III. De la fièvre bilieuse inflammatoire 


, vul- 


gairement connue sous le nom de bile recuite , 


149. 


Art. IY. De la fièvre catharrale ëpidémique 


, dite 


maladies des chiens, 


I 5i , 


Art. y. Des avives , 


i56. 


Art. YI. Des tranchées rouges ou coliques inflamma- 


toires , 


i58. 


Art. Ylt. De la colique venteuse , 


159. 


Art. YlII. De la dyssenterie ou flux de sang, 


160. 


Art. IX. Fièvre jaune , dite maladie de la peau , 


, i6x. 


Art. X. Toux catharrale, ou calharre pulmonaire, 


Art. XI. Des vers intestinaux , ou des intestins 
CHAP. III. Des maladies externes y 


1 VI .4 . 

, i65. 
164. 


<AïKT. V\ Des taies , 


idem. 



D E s M A T I É R E s. 4«5 
An*. II. Da la galle, 

Art. III. Des dartres, »68. 

Art. IV. Des chancres , 

Art. y. Des dépôts ou abcès résultant de causes in- 
teraea , '7^' 
Art. VI. De raggravement , ï7«* 
Art. VII. Du gonûcmeut des articulationf t ditei 
boatnres, *75- 
Art. VIII. Des efifortt , >75. 
Art. IX. Des plaies en çéa^ral ^ »77' 
Art. X. Des piqûres simples , ï?^* 
Art. XL Des piqûres et morsures d'animaux veni- 
meux , * '79- 
Art. XTI. De la rage , 

Art. XIII. Des ruptures, dites décousurcs de san- 
gliers y & des coups d'aodottillers de cerfs , 184. 
Fanfare nouyblli , par Càdot , amateur , 189. 

Vocabulaire des termes de vénerie , 190 &suWantes^ 

Rendkz-vous de chasse en différentes forêts , distri- 
liutions des quêtes et placemens des relais , ^55. 



BOIS DE LA BKIE. 



Pour chasser au bols Notre-Dame , . 2 j 

Pour chasser au Griffon y aSg. 
Paur chasser an beîs Saint-Martin » 260» 
Pour chasser aux bois de Bron ethnissons voisins , a6i . 
Pour chasser aux bois Montmartre | bois des Pucelles , 
parc de Croissj & le Cormier » ^65. 
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204. 


Pour chasser dans les bois d'Arnaainviliicrft , 




Pour chasser dans les bois de Pontcarré , 


200. 


Pour chasser aux bois de Belle- Assise et buissons 


V 0 J — 


sins , 




Pour chasser à la l'Echelle , 




Pour chasser à la forêt de Virginart , 


274. 


Pour ch.isscr au bois de iNIaiult'gris , 


275. 


Pour chasser à la foret de Crccv , divisée en trois 


ren- 


dez-vous , 


277- 


BOIS DE MONCEAUX. 




Pour chasser dans les bois de jMeaux , 


?8.1. 


Pour ciiaiiscr à la foiêt du Maus , & buissons voisins , 




287. 


Pour chasser au buisson de Sabarois , prës la Ferff;— 


sous-Jo:iarre , 




Pour chasser à Gcvrcs , 


2rjO. 


Pour chasser aux bois des Barres et buissons vol; 


»ius , 




292 


Tniir chasser daus les bois de ?iIonlga el buissons 


voi— 


sins f 


295. 


Pour chasser à la haute forêt de Montmorency . 


9.q^. 



Pour chasaer au bois de Boissy et bouleaux de Pierrclay, 



297. 

Pour chasser dans le parc de TIsle-Adam et le parc de 

• la Tour, 

Pour chasser à la fore?, dt? Carnrlle , . 5oq. 

pour chasser à la tour du f^av et buissons voisins , ^01 . 

ai . 

. Pour chasser à Volangoujart et ses environ» , 4o5. 
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Ponr chasser au buisson Ho Meru ♦ • 3o4. 

Pour chasser dans les buissons de Try-Châteaa, 5o5. 
Pour chasser à ia foret de Thelieset buissons voisins ^ 

5o6. 

Pour chasser dans les bois de Jouy et buissons voisins , 

5o8. 

Pour chasser au Tronçay et bois de Nantcuiilc , 5og. 

Pour chasser à la forêt d'Ermenonville et les buissons 
voisins, 3io. 

Pour chasser dans la foret de Chantilly et buissons voi - 
sins , 5 » 5. 

Pour chasser à la forêt du Lys , 525. 

Pour chasser dans les buissons , près de Champlatreux , 

527. 

Pour chasser aux buissons Je Saint-Michel , 328. 



Pour chasser dans le grand parc de Chantilly , 


529. 


Pour chasser à la forêt d'Halatte et ses buissons , 


ODO. 


Pour chasser dans les buissons détachés de la foi et d'ITa- 


latte , 


541. 


Autres buissons détachés, 


542. 


Pour chasser à la forêt de la Neuville-en-Haye , 


545. 


Pour chasser dans les buissons de Picardie , 


546. 


Pour chasser à la forêt de l'Aigle , 


554. 


Pour chsser à la forêt de Kougeau , 


560. 


Pour chasser à Sainte- Assise , 


56i. 


Pour chasser à la forêt de Yillers-Cottercts , 


562. 


Pour chasser aux buissons séparés de la forêt , 


566. 


Pour chasser à la forêt de Bondy , 


567. 


Poar chasser à la forêt de Séoart , 


569. 



•^0? TABL.Ë I>£S MATIÈRES^ 

Pour chasser à la f^rét cle Foatainebleau , diYuéê en six 
Rende^Tons y 375* 
IfBWt diaiMT à Saint-Ltfger » divisée tu cia^ rtndes-vous. 



FORÊT DE RAMBOUILLET. 

Division en cinq rendex-vons , 582; 
Pour chasser au buisson des Marëchtnx , 585. 

pour ckasser au buisson de Marcoussy, 58o. 
Pour chasser dans les bois de Poatchartraia | 386. 
Pour chasser aux Aluets » • 587* 

Pour chasser au buisson de Yerrierres , . SSg. 

Pour cliosser a-ix environs de Versailles ^, 5f)0. 
Pouç chasser à Fosc-Repose , 

Pour chasser k la forêt de Saint-Germain f divisëo em 
deux rendez-vons , 594 . 

poiu' chasser à la £orêt de Compiègae y divisée en huit 
rejadea-VAus , ' 396. 

Fin de la Talle. 
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